
rant dans des circonstances diffi- 

ciles, beaucoup ont payé de leur 
vie leur rôle ce 5 
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Estonie, celui d'un nouveau 
mouvement politique estonien, 
le Front populaire. 

cée seule dans une e entre- 
prise — [a redéfinition de l’Union  étique. 

BERNARD GUETTA. 

{ Lire la suite page 5.) 
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distinction dont ils sont l’objet. La grève des surveillants de prison s’envenime : 

JEAN GUITTON 
7: de la 

reconnaissance du rôle de 
l'Organisation, le prix récom- 
pense pour bonne partie Celui qui 

le recevre à Oslo ie 10 décembre 
prochain (date du quarsntième 
anniversaire. de la Charte des 

droits de l’homme}, M Perez 

de Cuellar, secrétaire général de 

l'ONU. Les succès diplomatiques 

enregistrés en 1988, au prin- 

temps en Afghanistan et dans L ° 

conflit fran-irak en été, doivent 

beaucoup à cet intermédiaire 

discret, tenace ot efficace. 

Que l'honneur rejaillisse aussi 

sur lui, on ne peut que s'en félict- 

tor. Son poids dans la poursuite 

de négociations délicates pour 

parvenir à de véritables situs- 

tions de paix devrait s'en trouver 

renforcé, et ia réhabilitetion 

d'une institution et de l'homme 

qui l'incarné tombe à point 

nommé pour faire un peu oublier 

los controverses suscité8s 

eutour de son prédécesseur, 

M. Waldheim. 

Les Mémoires 
du plus grand 
philosophe 

ROBERT LAFFONT 
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Le blues des porte-clefs de Fresnes 
Face au mouvement de pro- 

testation des surveillants de 
prison, le ministre de la justice 
a choisi la fermeté : « Ouvert à 
la concertation », le garde des 
sceaux estime que « Celle-ci ne 
peut s'instaurer tant que le ser- 
vice public de la justice sera 
entravé ». Ses déclarations 
n'ont pas apaisé la contesta- 
tion des gardiens qui, selon les 
syndicats, doit s'étendre et se 
durcir. 

Quand, le 27 septembre. le 
télex du directeur de l’administra- 
tion pénitentiaire, M. François 
Bonnelle, est tombé, il a vite fait 
le tour des surveïllants. Aussitôt 
après, tout aussi comminatoire, 
c'est une Circulaire, qui, comme 
son nom l'indique, s’est mise à cir- 
culer. «Jia que, dans cer- 
tains établissements, des piquets 
{sont] consiirués en vue d'entra- 
ver le foncrionnement normal du 
service pénitentiaire. Les pertur- 
bations qui en résultent portent 
aussi bien sur l'activité des juri- 
dictions que sur la vie en déten- 

tion, Elles ne sauraient être 1olé- 
rées plus longtemps. » Et 
M. Bonnelle de demander aux 
directeurs de prison de rappeler à 
jeurs troupes qu’il s'agit là 
d’« actes collectifs d'indiscipline 
caractérisée susceptibles de por- 
rer atteinte à l'ordre public », et 
de leur enjoindre de « relever 
l'identité - de ces indisciplinés. 
- 11 doit ètre mis fin à ce mouve- 
ment sans tarder, poursuit 
M. Bonnelle (...),/faute de quoi le 

de la République doir 
être saisi et le concours de la 
force publique requis. » 

Les gardiens de prison ont mal 
pris la chose, et ils ont du coup 
durci leur mouvement. Quand, à 
Fresnes, un premier surveillant 
« a ramassé une calotie » Envoyés . 
par un policier, ils sont venus à 
soixante-dix, aussitôt sortis de la 
cantine, pour lui prêter main 
forte. Et ils étaient peut-être deux 
cents logés sur place à dégringoler 
les escaliers dès qu'ils ont vu les 
images à la télévision. 

« Il serait temps que M. Bon- 
nelle cesse de se comporter 

comme le préfet de police qu'il a 
été », tempête M. Jacques Via- 
lettes, le secrétaire général du 
syndicat des surveillants FO. + De 
policiers à gardiens de prison 
entre fonctionnaires, On n'a pa: 

apprécié », grognen 
de base. - Quand les détenus jomF 
les marioles sur les toits de I 
Santé, on met trois jours à leu 
envoyer la police. Pour nous 0! 
n'attend pas. » 

AGATHE LOGEART. 

{Lire la suite page 13) 
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ES populations du quart- 
monde, frappées plus 
durement que d'autres 

groupes sociaux par la crise dura- 
ble, doivent affronter de plus en 
plus des situations qui relèvent de 
la survie : manque ou i isance 
de nourriture, exclusion de la pro- 
tection sociale et donc de l'accès 
aux soins médicaux, difficulté 
pour se maintenir dans un loge- 
ment pour lequel on n'arrive plus 
à assumer le loyer et, pour cer- 
tains, les « sans domicile fixe » de 
plus en plus jeunes et de plus en 
plus nombreux : exclusion de tout 
logement pour des raisons d’insol- 
vabilité totale. 

Une société doit donc s'interro- 
ger devant de telles situations 
sociales qui engendrent de muiti- 
ples souffrances individuelles et 
qui mettent en danger la néces- 
saire cohésion de l'ensemble du 

——_—_—_— 

corps social. Notre société, pour 
faire face à cette situation, a 
décidé à travers son expression 
politique d'instaurer un «mini- 
mum vital qui est qualifié 
ed'i } », 

Une question se pose donc sur 
la nature de cette «insertion » 

i * Car, autant il est possi- 
ble d'assurer un petit revenu 
financier à de nombreux pauvres, 
autant il reste difficile de permet- 
tre des insertions s0ci Et cela 

peut devenir, si on n'y prend 
garde, « un salaire de l'exclusion 
sociale ». 

Les effets 
pervers 

Parmi les raisons qui font exis- 
ter le danger de linstitutionnalisa- 
tion du «salaire de l'exclusion », 
certaines tiennent au processus 
même de déqualification sociale 
que les populations en situation de 
pauvreté vivent dans une quoti- 
dienneté sans issue. En effet, la 
pauvreté est avant tout une mise à 
l'écart, une mise hors du jeu 
social d'une partie de La popula- 
tion. Cette mise à l'écart atteint 
directement l'identité sociale des 

des conflits psycholo- 
giques dont les origines tiennent 
avant tout à la position sociale 
déclassée et régressive qu'occu- 
pent ceux et celles qui deviennent 
des exclus. Se multiplient alors les 
déviances et les marginalités de 
tous ordres, toute une pathologie 
sociale qui, à son tour, fait naître 
l'insécurité en devenant la toile de 
fond dans la constitution des 
réseaux d'exclusion. 

Ces cumulent très 
souvent une pauvreté aux divers 
visages, et avant tout matérielle et 
économique, mais aussi culturelle 

En-ARES VIe ntt 

et sociale. Combien parmi les plus 
pauvres sont sans formation pro- 
fessionnelle, dans une situation de 
quasi-illettrisme qui les place 
dans une impossibilité de maîtri- 
ser le langage des codes sociaux 
indispensables pour une gestion 
de base des actes de Ia vie quoti- 
dienne ! 

Le danger que représente, dans 
ses effets pervers, la mise en place 
d'un revenu rinimum consiste 
donc à désigner ceux et celles qui 
parmi nOus, ne peuvent plus 
concourir à la création de 
richesses économiques, pour en 
faire des déficients sociaux vis-à- 
vis desquels il sera nécessaire 
d'engager des actions sociales de 
réparation. Le revenu minimum 
d'insertion présente donc. dans sa 
mise en place même, cette impor- 
tante contradiction : il risque, à 
travers des effets sociaux nor 
maîtrisés, de stigmatiser et donc 
d'exclure un peu plus ceux qui en 
seront les bénéficiaires. En cela, il 
peut devenir le nouveau mar- 
quage des pauvres de cette fin du 
vingtième siècle. 

L'attitude que nous pouvons 
avoir vis-à-vis des exclus rejoint 
directement celle qu'en tant que 
pays riche du monde occidental 
nous avons avec les pays du tiers- 
monde : soit nous les assistons de 
manière chronique pour les main- 
tenir dans une dépendance écono- 
mique et Culturelle, soit nous les 
accompegnons pour trouver par 
eux-mêmes et dans eux-mêmes les 
moyens de leur développement. 
Une méme problématique se pose 
vis-à-vis de ceux de nos conci- 
toyens qui se trouvent dans une 
situation d'exclusion et de pau- 
vreté : soit un revenu minimum 
qui présente le danger de les 
enfermer et de Îles stigmatiser 
dans une situation chronique 
d'assistance, surtout si ce temps 

UISQUE la mort, comme le 
P soleil, ne paut se regardar 

en face, il reste aux ämes 
courageuses, à défaut de la mort, 
les mourants. 

il y a quelques années les plis et les 
replis de la naissance, elle se place 
cette fois au terme, au seul autre 
moment important de la vie, selon 
l'ironique sagesse lyonnaise, qui 
prétend qu'entre la naissance et la 
mort «/e reste n'est que remplis- 

encore habités de cette vie qu'ils 
confessent agripper avec avidité. 
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Débats 
REVENU MINIMUM 

Salarier Pexclusion ? 
par CHRISTIAN CHASSÉRIAUD (*) 

de revenu minimum ne débouche 

réponses qui généreraient l'idée 
d'une utilité sociale et donc d'une 
reconnaissance sociale. 

Responsable depuis plus de six 
ans d'une association de réinser- 
tion sociale à Périgueux 
(l'APARE), j'ai pu expérimenter 
un autre type de réponse aux pro- 
blèmes locaux d'exclusion, de 
pauvreté et d'insertion sociale. 
Elle peut se décrire comme une 
tentative < d'insertion sociale par 
la reconnaissance économique » 
des personnes en situation de dis- 
qualification sociale, es ou 
femmes, jeunes et moins Jeunes, 

Actears 
et partenaires 

Pour cela, trois entreprises 
dites « d'insertion sociale » (EIS) 
liées juridiquement à l'associa- 
tion, permettent chaque année à 
une soixantaine d'hommes et de 
femmes en grande difficulté (sans 
logement, sans ressources, sans 
protection sociale) de se rejouer 
comme acteurs et partenaires à 
travers l'acte de production. Nous 
avons créé trois entreprises : Péri- 
gord Tous Services au niveau du 
second œuvre du bâtiment; La 
Repasserie » pour le repassage et 
l'entretien du linge : Créa-Pierres- 
Périgord, qui fabrique des pierres 
reconstituées. 

Les salariés de ces entreprises 
(les personnes grande diffi- 
cuité, jeunes et moins jeunes) les 
utilisent donc comme des sup- 
ports possibles à leur insertion et 
cela de manière volontairement 

{*) Directeur de l'Association péri- 
gourdine d'action et de recherche sur 
Fexclusion (Périgueux.) 

temporaire pour une durée de huit 
mots à un an et demi. 

Ces personnes bénéficient d'un 
statut de salariés suivant les 
règles de droit commun liées au 
contrat de travail A partir de ce 
statut social, ces personnes 
grande difficulté sont re- 
positionnées de manière radicale- 
ment différente de celle qui 
caractérisait leur situation anté- 
rieure de « sans droits ». En effet, 
ce nouveau statut social et écono- 
mique leur permet de retrouver 
des ressources et des droits 
sociaux auxquels elles n'avaient 
plus accès : se loger, se soigner. se 
nourrir devient à nouveau possi- 
ble. Faire partie d'une commu- 
nauté sociale redevient possible. 

Entre le minimum social 
d'insertion par l'octroi d’un 
reveou et l'aventure de l'insertion 
sociale par là reconnaissance éco- 
nomique se pose donc un choix de 
société vis-à-vis des plus pauvres, 
très durement touchés par la 
crise. 

De manière traditionnelle, 
parce qu'elle l'avait inscrite dans 
ses valeurs, la gauche a toujours 
fait prévaloir la libération des plus 
pauvres et des plus opprimés à 
travers une dignité et une citoyen- 
neté retrouvées. Elle a toujours 
défendu le « droit au travail ». le 
droit pour chaque individu de par- 
ticiper à la création des richesses 
et à leur redistribution. 

Il faut donc qu'elle fasse atten- 
tion de ne pas œuvrer au maintien 
des plus pauvres dans des margi- 
nalités et des inégalités sociales en 
ne leur permettant que de se par- 
tager les miettes d'un impôt sur 
les fortunes sans perspective d'un 
devenir autre que celui d'être 
réduit dans une nouvelle forme de 
pauvreté sociale et de sous- 
citoyenneté À travers un « mini- 
mum social garanti». Ce serait 
accepter que le pauvre reste 
l’'opprimé, objet de la charité 
publique ou de la charité privée. 
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La mort dans les yeux 
Ils ont fait leur temps. Ils se sen- 
tent vides. [ls sont de trop, du 
moins ils le disent, et cependant ils 
implorent : pas encore. C'est que, 
de l'aveu même de cette nonagé- 
naire. On ne sait pas trop Où l’on va 
atterrir.… 

Il faut regarder ces regards 
comme Velérie Winckler a su les 
voir. Sans un soupçon de voyeu- 
risme. Cette femme malade que sa 
fillette embrasse, ce bambin cancé- 
reux au crâne lisse comme un 
galet, cet enfant chaviré dans las 
bras de sa maman, cette vieille 
dame soumise comme un bébé. 
Pour nous les restituer, l'auteur à 
vécu avec eux. À l’Institut Curie à 
Paris, à l'hôpital Cochin, dans des 
maisons médicales, la confiance 
s’est lonternent tissée entre eux et 
leur photographe. 
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Ans se capte l'inperceptible 
vérité qui rend par instants ces 
visages insupportabies. Parce 
qu'ils ne sont pas exotiques. Parce 
que ce sont ceux, femiliers, de nos 
parents, de nos enfants, de nos 

. 

Le livre s'enrichit même de ci- 
chés que l'auteur n'a pas pris. 
Dans le contrepoint des textes 
qu'elle délivre en confidence, elle 
raconte par exemple qu'elle n'a pu 

phier l'absoiue détresse 
d'un père devant son enfant 
condamné : elle cite la maman de 
Christelle, morte à cmg ans : «J'ai 
envie d'être enceinte, mais de ma 
fille. J'ai envie de is refaire. » Ou ce 
cri d'un petit garçon, un MOIS avant 
de mourir : e Marnan, je crois que 
tu peux arrêter ta pilule. Îl ssrait 
temps d'en faire un autre. » 

Ces mourants sont d'abord 
conskiérés et rendus comme des 
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Travail social et illusions 

par PHILIPPE GABERAN ({*) 

À lutte contre la pauvreté ne 
peut pas se mettre En une 
équation dont les facteurs 
j et politiques seraient 

les variables numériques. Ce pro- 
blème, principale source d'instabi- 
lité pour toute société, ne pourra pas 
se résoudre par la mise en place 
d'une allocation, aussi bien pensée 
soit-elle. L'incontournable inconnue 
de notre équation de départ est le 
facteur humain Et l'on a peine à 
croire que les sciences humaines 
aient tant fait de progrès à lire 
l'insuffisance des thérapies propo- 
sées. Presque toutes ignorent les 
données de la psychologie du déve- 
loppement et de la pédagogie de la 
déficience. 

Notre société semble redécouvrir 
ses travailleurs sociaux. Une catégo- 
rie de professionnels jusqu'alors fort 
souvent décriés, traités de parasites. 
Trop contents de se sentir enfin valo- 
risés, beaucoup d'entre nous se por- 
teront heureux au front, animés d'un 
discours sur la solidarité nationale, 
l'illusion aux lèvres et la fleur au 
fusil. Et peu d'entre nous en revien- 
dronL. 

Car, tout d'abord, la formation 
des travailleurs sociaux est large- 
ment insuffisante pour affronter ce 
nouveau problème. Jusqu'à ce jour, 
très peu d'écoles de formation ont 
osé mettre à leur programme fa psy- 
chologie de l'adulte et l'analyse des 
problèmes liés à ce stade de ia vie. 
Les probièmes du chômage, de la 
pauvreté, ne figurent pas ou si peu 
au programme de formation, essen- 
tiellement centré sur l'adolescent ! 
Par ailleurs, il faudra être vigilant 
sur l’âge des travailleurs sociaux, 
cer il faut en connaître un peu soi- 
même sur La vie avant de l'enseigner 
aux autres. Les travailleurs sociaux 
se trouveront donc au front en ayant 
leur expérience à faire et mèneront 
la lune contre fa pauvreté en 
essayant de commettre le moins de 
dégäts possible, en attendant que le 
savoir-faire vienne leur prêter 
Y'appui ï 

vivants. Ils pensent, doutent, hur- 
lent à mi-voix l'angoisse, la souf- 
france, la résignation, l'espoir et la 
tendresse, et du coup ils nous 
retiennent. 

Alors n'ayez pas peur ! lis ne 
sont pas plus contagieux que les 
autres vivants. Îls ne vous prer- 
dront pas votre vie. Ou plutôt si. 
Avec eux, on découvre que La vie 
comme le feu se partage sans 58 
diminuer. 

« On repense à sa vie, on essaie 
de comprendre», dit une malades 
de quatre-vingt-deux ans. Nous 
aussi. C'est la force de. Valérie 
Winckler que de nous y entraîner. 
Son fivre est finalement tonique. ll 
ne dépayse pas, # purifie. 

CHARLES VIAL. 

* La Mort si proche, de Valérie 
Winckler, Editions du Centurion, 
128 p., 120 F. 
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Alors, il ne faudra pas se bercer 
d'illusions, et dès le départ, dans ce 
nouvel enjeu social, le wavailleur 
social ne devra pas dénier La réalite. 
Combien d'entre nous savent par 
expérience Que nous ne POUVONS pas 
. l'irréparable. 

Le « scandale >» de La pauvreté est 
avant tout le scandale de ia vie. Dès 
l'instant de la naissance, il n'y a plus 
de retour en arrière possible, et Cha- 
que étape loupée. escamotéc où sac- 
cagée J'est de façon irréversible. 
Notre travail consiste très souvent à 
colmater les brèches, à repriser des 
accrocs, à poser des pièces, bref. à 

uer des béances et ä offrir des 
béquilles. Jamais notre travail ne 
ramène à l'individu fort et entier. 
Canguilbem écrit : « Aucune guéri- 
son n'est retour à l'innocence biolo- 

gique. » 

Au plus bas de 
la condition tumaire 

Or ces hommes et ces femmes 
tombés dans le quart-monde sont 
presque au plus bas de la condition 
umaine. Leur faire remonter la 

pente n'est pas l'affaire de quelques 
courts stages ou de sentiments. 
Est-il de bon sens de demander aux 
entreprises de jouer un rôle social à 
l'égard de cette population à l'heure 
où l'on parle de guerre économique, 
de suppression des faibles, de perfor- 
mance et de compétiuvité ? 

Enfin, la société ne doit pas une 
fois encore signer un faux Contrat 
avec ses travailleurs sociaux. En 
effet, même en cas de succès, la for- 
mation — autant que la dignité et la 
soif de vivre — donnée ou rcdonnée à 
ces gens restera précaire. Nous par- 
lons d'alphabétisation, soit de 
l'apprentissage de la fecture, de 
l'écriture et du calcul. A quelle qua- 
lification professionnelle ou poste de 
travail pourront bien prétendre ces 
personnes alors que le chômage et 
les licenciements frappent des indi- 
vidus munis d'un minimum de 

bles à souhait pour embaucher 
autant que nécessaire, même à titre 
de TUC, SIVP, PIL ou autres, tous 
ces < mutilés de la guerre économi- 
que » ? 

Il faut être conscient de ces pro- 
blèmes et ne pas se bercer d'illu- 
sions. La victoire sur la pauvreté ne 
s'obtiendrz pas par un coup de 

ette ique nommée impôt de 
solideriré sur La fortune ou revenu 
minimum d'insertion. Et il ne fau- 
drait pas non plus, les illusions envo- 
lées et la bouche emplie d’un goût 
amer, Se retourner, fielleux, contre 
les travailleurs sociaux, accusés une 
fois encore de ne pas faire leur bou- 
lot. Le constat est cruel et la vérité 
n'est pas belle À entendre. Aussi, 
bien souvent, l’éducateur se 
condamne au silence car il connait 
trop la vanité des es faciles. 
Comme le souligne Michel Noble- 
court, il n'existe qu'un remède à La 
pauvreté : « La conjurer avant 
qu'elle ne se développe. » Je spéci- 
fierai : la circonscrire avant qu'elle 
ne se transmette. Car aujourd'hui, 
comme il y a deux cents ans, la pau- 
vreté s'hérite. 

{*) Educateur spécialisé. 
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Etranger 
L'attribution du prix Nobel de la paix aux « forces de la paix » de PONU 

Fisterpréter 
ment DORÉD En 0€ trbnt jeu 2 sure ee a Re rou& 
Es obel de Ia paix 1988 aux Forces des  Cuellar, qui auraït sans ancun doute été un lav- 
amuse aies Pour le maintien de 1 paix. En réat tout indiqué cette année si sa candidature 

ser RNA porement en s’abstenant avait pu être prise en considération et était parre- 
nt noûre a Pr Et nue au comité avant le 1° février dernier, comme 

7 ah mp er des ai. 
même si le président du comité, M. Aarvik, M. de Cuellar reste, ajoute notre correspon- 
estime qui est ph let ne RMI dante, étroitement associé à cette distinction, 
prix à un ou des individus qu’à une organisation. qu’il viendra recevoir à Oslo, le 10 décembre, en 
«Cette année, cependant, les Nations mmies Sa qualité de chef suprême des soklats de PONU. 
étaient tellement bien placées qu'il eût été diffi- 

M Brundtiland, à, 
rame careat-fe hu ve 3 

ministre norvégien, 
d'ailleurs, indiqué qu'elle voyait dans le choix du 
comité un aux efforts per- 
sonnels déployés par le secrétaire général et à 

La FINUL à payé un lourd tribut 
pour une mission impossible 

qi de notre envoyée spéciale 

Leurs check-points blancs sur les- 
quels flotte le drapeau blen des 
Nations unies sont légion au Liban 
sud, où les soldats de la FINUL 

25 
sécurité de l'ONU exigeant le 
retrait des forces israéliennes qui 

première invasion d'importance au 
Liban sud, la FINUL devait, à l'ori- 
gine, « rer ce retrait, rétablir 
la paix et la sécurité et aider le gou- 
vernement libanais à assurer la res- 
tauralion de son autorité » sur cette 
partie de son territoire, frontalière 
d'Israël 

frontière, et, de l’autre, à Pres 
des combattants de l'OLP, qui, alors 
maîtres du terrain, n'entendaient 
pas se voir contester leur droit à 
s'attaquer à l'Etat hébreu. 

| Les armements classiques en Europe . 

Quand celui-ci envahit en force le 
eo 1982, c'est ln rage an 

qe) Mons. “homer vo « casques bleus » pas- 
ser les longues colonnes de chars 
israéliens qui défient tranquillement 
leur Lebrer y PcuS en principe protec- 
trice pour le Li 

Durant here tion israélienne 
du Liban sud, les soldats de la 

vont, avec plus ou moins de 
détermination suivant les contin- 
gents, se heurter de plus en plus sou- 
vent aux forces i et appa- 
raître à la population comme son 
seu] défenseur. Témoins attcatifs de 
la politique de la «main de fer> 
israélienne, Îles «casques bleus » 
n'hésitent pas alors, chaque fois 
qui le peuvent, À tr diner 

les villageois poser pour protéger 
Leg ‘ils côtoient quotidiennement. 

est.à cette époque que M. Rabin, 
miaistre israélien de la défense, 

D 
pro-iranien, les choses vont c 
Le cg Lis ois 
par ke 
miliciens 
affidés d’Isreël_ et l'armée israé- 
lienne, qui défie, à chaque fois 

Lol roger ses barrages 
effectuer des tions de «re 
a. hors de la «zone de 
rite » Accusée chaque partie 
d'être complice de l'autre, sa tâche 
devient de plus en plus difficile et 
elle est contrainte de se protéger de 
mieux en mieux. 

Les cinq mille se + cent soixante- 
dix-huit « casq » de neuïi 

pays (f Ge Finlande, France, 
pcs Ni Nor- 

vège, Suède cents Fran. 
çais pores poser À de bénéfi- 
cier des faveurs de la À gere qui 
px pd ces pr a paix, à la 
fois comme des témoins de ses mal- 
heurs, des bons sarmaritains qui lui 
viennent souvent en aide et aussi des 
clients qui font marcher le com- 
merce de la région. 
em Nr re à sa mis- 

sion première, la FINUL. n'en a pas 
moins payé un lourd tribut: cent 
ms Le et un morts, dont vingt- 
moin is, pour tenter d'arracher 

Topo sud au chaos généralisé. 
Porte-parole efficace de la 

FINUL et expert d'une région qu'il 
 :-mécr uis dix ans, M. Timor 

ksel, a affirmé jeudi que c'était 
avec «joie et surprise» que la 
FINUL avait appris l'attribution du 
Prix Nobel de la paix aux forces des 
Nations unies. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

Le maréchal Akhromeey demande une réduction 
de Paviation d'attaque de POTAN 

STOCKHOLM 
de notre envoyé spécial 

Invité jeudi 29 septembre du 
SIPRI (Institut international de 
Stockholm de recherche sur la 
paix), le a 
prononcé une conférence sur le 
thème du contrôle et de la réduction 
des armements résumant avec une 

iculière netteté les positions de 
"URSS sur les différentes négocia- 
tions en cours. 

Il s'en d premier lieu une 
im fermeté. 
Le ciel 'éarmar des forces 
armées sOvI défend certes 
contre toute idée "de « durcisse- 
ment» mais l'heure n'est plus, à 
l'entendre, à de q pare de URSS, tes 
unilatéraux de a part r 
tout progrès 
tésuiter que 5e pénvant désormais 
Ainsi est-il Lt smirpe) des 
négociations sur les orces classiques 
en Europe. Êe bob te de bien 
admettre qu'il existe asymé- 
tries » pb les forces de l'OTAN et 

marqué dans 
tion d'attaque. Or, rod subs- 
tance, rien ne Leg 
en debors d'un strict principe de 
« réciprocité ». 

Une doctrine 
défensive 

Autre int fort : les forces 

navales. C'est sur les mers et les 

océans, estime le chef d'état-major 
soviétique, que «/e risque de 
es : militaires s'accroit 

rien n'est fait 

permettre à cette “situation de se 

prolonger plus longtemps. » 

Le maréchal Akbromeev énumère 

tieux non résolus entre Moscou et 
Washington, qe s'agisse des mis- 
ailes CTOISIÈTE - 
bateaux, du respect et de l'interpré- 

tation du traité ABM, de la prise en 
ou non des bombenien ee 

éricains à Capact tégi ues < à do co. ‘cepanda ant 

al Los au Sarre ee 

daté sur la réduction 
de pou gun des armements stratégiques 
(START) puisse être signé et qu'un 

AUD mme 00 nt TT 

accord se dessine à Vienne sur les 
forces classiques. 

Dans cette perspective, il insiste 
sur Île caractère exclusivement 
défensif de KR nouvelle doctrine mili- 
taire soviétique et sur le principe de 
«suffisance» qui en est le corol- 
laire, LA encore cependant, souligne- 
t-il, le but ne sera atteint — même si 
des transformations sont déjà en 
cours en URSS — que sur la es 
d'actions « mutuelles ». 

prise compte avant que soit 
acquise une réduction des arsenaux 
rase des deux Super- 

tuelle réduction des forces 

Pékin estime 

nucléaires à courte portée sur le 
théâtre européen. 

On apprendra encore, en marge 
de 0. visite, que le maréchal 

r du 
romeev à la tête de l'état-major 

soviétique, a quitté récemment son 
du «théâtre occi- 

enr gs a rejoint°à Moscou le 
corps inspecteurs généraux au 
ministère de la défense. A soixante 
et onze ans, ce n'est apparemment 
pas une promotion. 

Le maréchal n'a pas soufflé mot 
de la session du comité central réu- 

n’en avoir appris 
le rappel précipité de M. Éevard 
nadze des Etats-Unis — que jeudi 
matin, par la radio. 

ALAIN JACOS. 

que des progrès ont été accomplis 
en direction d’un sommet sino-soriétique 

chinois et cg rs des affaires 
étrangères, le 26 septembre aux 
Nations unies {{e Monde du 30 sep- 
tembre}) et estime que ce nouveau 
pas dans le rapprochement sino- 
soviétique pourrait déboucher dans 

trop lointain sur un 
M, Deng Xiaoping et 

M. Gorbatchev. Au lendemain de 
cette rencontre, à l'issue de laquelle 
il avait ét£ annoncé que M. Qian 
Qichen se rendrait à Moscou avant 
la fin de l'année ef que sa visite 
serait suivie de celle de M. Chevard- 
nadze à Pékin en 1989, le porte- 
parole du ministère chinois des 
affaires a déclaré que 
« l'échange de visites entre les deux 
ministres constitue un pas eh avant 

en direction d'une rencontre entre 
les dirigeants des deux pays». 
« Nous espérons que les deux par- 
ties œuvreront en faveur de-ce som- 
met », sendu possible par « {a 
volonté soviétique de fovoriser un 
règlement rapide de la question 
cambodgienne », 3-t-] ajouté. 

La Chine avait mis comme condi- 
tion préalable à tout sommet sino- 

ue la solution du principal 
Pékin 

ps méfiants, Les Chinois 
considèrent aujourd’hui que des pro- 
grès ont été accomplis dans ce sens. 
Ils espèrent que ie Cambodge sera 
au cœur des entretiens entre 
M. Qian et M. Chevardnadze. 

Les dernières rencontres À haut 
niveau entre dirigeants des deux 
«grands» du communisme datent 
du début du conflit sino-soviétique 
(visites de Khrouchichev à Pékin en 
1958 et 1959, de Zhou Enlaï à Mos- 
cou en 1961). Après des lustres de 
confrontation, les contacts avaient 
repris au niveau des vice-ministres 
des affaires étrangères. Ces rencon- 
tres ont permis de déblayer le ter- 
rain, de même que les contacts entre 
ministres repris en 1984 dans Je 
cadre de l'ONU. 

Pendent des années, Chinois et 
Soviétiques avaient profité de 
l'enterrement de dirigeants pour se 
rencontrer (escale de M. Gromyko à. 
Pékin en 1969 au retour des funé- 
railles de Ho Chi Minh, délégations 
chinoises aux obsèques de Brejnev. 
Andropov tt Tchernenko). Les deux 
pays n'ont désorrnais plus besoin de 
se cacher derrière de tels prétextes, 
et le temps semble mûr pour des 
Conversations à haut niveau, comme 
les Chinois et les Soviétiques en ont 
déjà avec les Etats-Unis. 

P. de B, 

bien 

ceux qui ont 
à nos 

l'impact qu'ont eu ces derniers temps 
de l'ONU pour la paix et la sécurité dans le 

La décision du comité Nobel a été saluée 
j den Rod rer 

évidemment, par le secrétaire général de 
PFONU, M. Perez de Cuellar. Sous les applaudis- 

l'organisation mondiale était pour elle «ure 
source de fierté et de joie» en méme temps 
qu’< um hommage au courage ef au Sacrifice de 

ont contribué et continuent à contribuer 
opérations de maintien de Ia paix ». 

Le président Reagan, qui figurait avec 
M. Gorbatchey parmi les favoris pour le prix, a 

Sept en cours... 

Paix, 
fois au -cours de conflits en 
Europe, en Asie, en ne et au 

LA 
son encore présentes sur le ter- 
rain. Sept autres missions Ont pris 
fin. Voici les sept missions en 
COurS : 

_- ONUST (Organisation des 
Nations unies chargée de l'obser- 
vation de la trêve, créée le 11 juin 
1948), 299 hommes, siège à 
Jérusalem, 16 pays participants, 
dont les Etats-Unis et l'Union 
soviétique. Mise sur pied pour 
assurer la trêve entre israël et ses 
voisins arabes, elle maintient 
encore une présence dans le 
Sinaï, à Beyrouth et à Amman. 
Coût annuel : 20 millions de dot 
lars. 

- GOMNUIP {Groupe 
d’observateurs militaires des 

unies en Inde et au Pakis- 
tan, 24 janvier 1949), 
36 hommes, sièges à Rawalpindi 
(Pakistan) et à Srinagar (inde). 

les travaux 
admirable ». 
roro era ro nine Intro cire 

On rappelle à cette occasion, à 

Washiegton, qu'un officier supérieur américain, 

17 fémier. 

torze ions de pai 

Déployé le long de la ligne de 
cessez-le-feu dans la région de 
Jammou-Cachemire, il continue 
de patrouiller là frontière recon- 
nue par les deux pays depuis 
1972. Coût annuel : 7 millions de 
dollars. 

— UNFICYP (Force de main- 
tien de la paix à Chypre, 27 mars 
1964), 2 100 hommes, siège à 
Nicosie. Créée pour servir de tam- 
pon entre les communautés tur- 
que et grecque, elle assure l'étan- 
chéité de la ligne de démarcation 
tracée par l'intervention de 
l'armés turque. Coût annuel : 
25 miltions de dollars. 

— UNDOF (Force des nations 
unies d'observation du désengsa- 
gement, 3 juin 1974), 
1330 à Dames. 
Assure, en vertu des accords 

iens, la séparation des 
forces ennemies sur les hauteurs 
de Golan. Coût annuel : 33 mit 
lions de dollars. 

_- FINUL (Force intérimaire 
des Nations unies au Liban, 
19 mars 1978), 5 800 hommes, 

le lientenant-colonel William Higgins, numéro 

deux de FONUST, Fume des forces des Nations 

unies, est détenu en otage au Liban depuis Île 

La seule note discordante est vense de 

PUnion soviétique. Le porte-parole du mmistère 
soriétique des affaires étrangères, M. Guennadi 

Guerassimor, a critiqué jeudi, à New-York, le 
travail des observateurs de l'ONU eu Afghanistan 
et au Pakistan, énumérant «/es violations fla- 
grantes » des accords de Genève par Islamabad 
que, selon lui, ils ne rapportent pas. 

siège à Nakoura. Chargée 
d' , depuis la fin d'une 

israélienne au Liban, 
des actions militaires ou terro- 
ristes palestinisnnes dans Îles 
régions frontahères d'Israël et des 
pénétrations militaires israé- 
liennes au Liban. Coût annual : 

‘et le Pakistan, 14 avril 19881, 
50 personnes, sièges à Kaboul et 
à islemabad. investie essentielle- 
ment d'une mission de liaison, 
elle assure le contact entre Îles 
factions de la guerre civile 

. Coût annual : 8 milions 
de doilars. 

- GOMAUN | d' 
vateurs pour pus et l’irak, 
9 août 1988), 3 

: accepté ; 
belligérants le 20 août dernier. 
Coût annuel = 140 millions de doi 
lars. 

… €t sept par le passé 
Voici la liste des missions des 

forces de l'ONU dans la passé : 
- COREE hr A data 

Commandées par le général amé- 
ricain MacA:thur. les forcas 
d'intervention de Y'ONU lun fort 
contingent américain rejoint par 
ceux de quatorze autres nations) 
débarquent le 1" juillet 3950 en 
Corés du Sud, envshie par les 
communistes de Corée du Nord 
soutenus par la Chine. Après plus 
de deux ans de combats suivis de 
négociations, la paix est signée à 
Panmunjon, le 27 juillet 1953. 
L'ONU a perdu en Corée 
38 500 hommes. Un commande- 
ment de l'ONU existe toujours an 
Corée du Sud, les troupes améri- 
caines demeurant, du moins en 
théorie, sous la bannière de 
l'organisation nternationale. 

_ SUEZ (1956-1967). Après 

suite de la nationalisation du 
canal de Suez, l’Assernblée géné- 
rele de l'ONU envois en novembre 
1956 une Force d'urgence de 
6 000 hommes (FUNU) au Sinaf 
— le terme de « casque bleu » y 

CS 

président Nasser obtient le retrait 
de cette force en mai 1967. Peu 
après, éclate la guerre israglo- 
arabe de six jours. 

_- CONGO (1960-1964). A 
la dernende du gouvemsment de 
Léopoldville (actuel Kinshasa}, le 
Conseil de sécurité envoie une 
force de 20 000 hommes pour 
« rétablir l'ordre et maintenir 
J'unité du pays». Le secrétaire 
général Dag Hammarskjoeld, qui 
s'était rendu sur place, trouve la 
mort dans un accident d'avion en 
1961. Après avoir été contraint 
d'intervenir contre la rébellion 
katangaise, la force de l'ONU 
quitte le Congo ex-belge ie 30 juin 
1964. ; 

— NOUVELLE-GUINEE 
OCCIDENTALE  (IRIAN-JAYA) 
(1962-1963). Alors que les com- 
bats se déroulaient entre Hollan- 
dais et commandes indonésiens 
infiltrés en Nouvelle-Guinée, les 
Pays-Bas remettent à l'ONU, en 
octobre 1962, l'administration du 
pays. Une force intérimaire de 
l'organisation intervient pour faci- 
Kter la transition pacifique de 
l'autorité hollandaise à Findoné- 

-réalisée par Jean Labib. 

La vie et la Carrière du général de 
Gaulle racontées par ceux qui en 
furent les plus proches témoins. 
De Stéphane Hessel à Henry 
Kissinger, de François Mitterrand à 
Willy Brandt, Claude Mauriac 
ou Bernard Tricot, cinquante-six 
personnalités proposent un por- 
trait croisé et contrasté de 

* l'homme du 18 Juin. 
Collection L'Histoire immédiate 

irigée par J.-C. Guillebäaud. 129 F 

Editions du Seuil 

— YÉMEN DU NORD [1963- 

soute fin 1964, elle n'avait pas 
obtenu de résultats. 

_— PROCHE-ORIENT duillet- 
août 1967). Après La guerre de 
six jours entre Israël et les pays 
arabes, l'ONU a envoyé des 
observateurs pour ls maintien du 
cessez-le-fou sur les deux rives du 
canaî de Suez. 

- PROCHÉ-ORIENT {1973- 
19791. Après la guerre du Kip- 
pour, en octobre 1973, des 
observateurs de l'ONU ont 
installés sur la rive ouest du 
canal, entre les j et les 

Après le dégagement 
des forces, les casques bleus de 
la FUNU {7 000 hommes) ont été 
redéployés le 25 octobre 1973 au 
Sinaï, prenant position dans une 
zone-tampon à l'est du canal. La 
FUNU fut dissoute le 24 juillet 
1978, quatre mois après la signa- 
ture du traité de paix israéio- 
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Diplomatie 

Le discours de M. Mitterrand à l'ONU et sa visite à Washington 

Une brève et sans doute ultime rencontre Paris accueillera la conférence 
sur le désarmement chimique 

(State de Ex première page. } 

exprimé pour H dernière foi LE pour la ois en 
le président de la 
aussi rendre compte le He à jour 
des positions françaises en matière de 
désarmement et témoigner de sa 
volonté d'y prendre une part active, 
Cela est possible dans deux domaines : 
celui des armes conventiomelles et 

desat pr M Cora 

as) lus tôt de s'exprimant Jours 
cg mp MoN À 

reprises, fait référence au pré- 

: Une issue favorable à ces négo- 
ciations sur Les armes d 

M Mitterrand à l'égard de la 
« renaissance de l'ONU », pCes 

« les causes profondes demeurent », 
a-t-il dit avant de citer l'Amérique 

mterdisant Centrale, le Proche-Orient, le Cam- 

bodpe. 
Faisant preuve d'un optimisme 

surprenant, M. Mitterrand pense 
cependant que le Cambodge 
*« ertrevoit la fin de son calvaire » 

" et a confirmé que la France «se 
tient prète, si tel est le souhait des 

les concernées à se rencor- 
trer à Paris le moment venu ». 

Pour le Proche-Orient — après 
avoir évoqué en, termes désormais 
rituels le sort du Liban — M. Mit- 

diplomatiques de New- 
York, à savoir ka mise en œuvre 
d'une consultation entre les cinq 
membres permanents du Conseil de 
sécurité (Etats-Unis, Union soviéti- 
que, Chine, mn Grande- 

un «comité toire» aux 
comiours plus larges. Par la même 
occasion, M. Mitterrand a officialisé 
la procédure des consultations «à 
cinq », inaugurée au début de 1987 
-par. l'approche commune du conflit 

- du Golfe, 
Sans fondement juridique eu 

égard à L Charte de l'ONU, cette 
procédure a l'avantage de permettre 
d'obtenir l’accord des principales 
puissances dotées du droit de veto, 
avant la mise en route d'un pro- 
cessus de décision onusien. « Ce tra- 
Vail devrait 

internationale sur le Proche-Orient, 
- déclaré le président. Malgré 
appui dé exprimé par l'Union 
rique et la Chine, des diver- 
gences importantes continuent 
d'exister à ce propos avec la droite 

quant qu'il seraït juste que ce soient 
Caux ui ont pris part, diroctement 
ou indirectement, à la guerre qui 
assurent ke financement de Ia paix : 
«Je ne veux pas croire 

réservent l’usage de leurs parts 
d'une émission nouvelle 
tirage spéciaux. 

Fidèle à ce qui est désormais une 
louable tradition, M. Mitterrand a 
hé, une fois de plus, le progrès éco- 
nomique et le progrès des libertés. 
S'il y 8 urgence en matière écano- 
pren ol laure À engine 2 
de malheureux, urgence en matière 
de droits de l'homme. + 4! convient 

tions d'urgence, de détresse ou 
d'injustice extrême, d'a un 

de droits de | . 

avec le président Reagan 

invité à + passer une 
PR jee» » à Washington, 

de son séjour à New 
York. 

Pas d'« adieux » donc, même si on 
doute qu'une autre occasion se pré- 
sente, mais dix minutes de prome- 
nade en tête à tête dans la roseraie 
de la Maison Blanche, suivies d'un 
peu plus d'ene demi-heure de 
conversation élargie. Avec, malgré 
tout. un réculat É le okf :! M. Res- 
gan a ue la France soit 
J'hôte de la sur les armes 
chimiques, dont lui-même avait 
lancé l'idée dans son discours aux 
Nations unies, le lundi 26 septem- 
bre. 

gr et 
ment des Américains on bien les 

Le -<commando du non» s'est 
installé face au bâtiment où siège la 
junte militaire. aucune pan- 
carte ne le signale. IL faut entrer 

Des chefs d'entreprise = réunis- 
sent dans un cinéma de la ville : ils 
forment ia minorité — vilipendée 
par empresarios 
pour la démocratie ». L y BR un 
ancien « patron des trons ». 
M. Orlando Saenz, qui dit qu'on ne 
peut pas étre Chrétien et voter 
«oui > i prochain. Il y a là 

fs ee 
a même été le porte-parole du 

t L'accueil est cha- 
leureux pour ces convertis, tont 
comme pour Iles dirigeants 
démocra rétiens présents à 
cette manifestation. 

Pour un on croirait que Le 
Chili p us en démocratie 
bad vit cette situation tranquille- 

— même si les discours évo- 

LE TIERS-MONDE, 

QUANT À Lui,, 
EST ASPHYKI Er 

PAR LA DETTE. 

PANE FD 

Reste à fixer une date - puisque 
l'idée d'une conférence a recueilli 
une large adhésion, y compris de la 

2 

si pourrait 
réunir « à bref délai », le président 
français a répondu qu'il faudrait en 

état de cause au moins trois 
mois, CG qui revient à peu près à 
exclure sa convocation avant la fin 
du mandat du président Reagan. 

Les entretiens de la Maison Blan- 
che ont aussi porté sur les relations 
Est-Ouest, le contrôle des arme- 
ments, ka conférence de Vienne sur 

a 

Reagan lui a demandé quelles 
étaient les questions les plus 

En revenche, les suggestions pré- 
sentées le matin même à l'ONU par 
M. Mitterrand concernant le 
Proche-Orient n'ont pas été discu- 
tées (la co Lps-tamr Boo eme 
tiens entre Les cinq mem perma- 
nents du Conseil de sécurité pour 
ouvrir la voës à une conférence do de 
paix, mais l'adhésion de Washington 
à cette approche reste incertaine : 
«Je ne peux pas prétendre que la 

- position 2. Etars-Unis ait 
tterrand. changé », a déclaré M. Mi 

Amériques 
CHILI : le plébiscite du 5 octobre 

Les sondages prévoient une victoire du « non » 
au général Pinochet 

quent des horreurs toutes récentes. 
En cette dernière semaine de cam- 
ne a me eo 1 

lèvre appartiennent au passé : 
les milliers de manifestants dis- 
porsés À coups du jets d'en et de 
gaz dE ar quelques-uns 
assassinés ; door lotte 
RL acclamer 
sur le chemin de la la 
célèbre des exilés, la veuve de 
vador Allende, revenue au pays 
“sans rancune ni esprit de ver 
geance ». 

rer sg art à Tr ont eu 
e talent de choisir l’allégresse pour 
thème de de ï 
leur «non» (démobilisateur 
a he sur fond d'arc-en-ciel et 
de vacancier. Les ne t£lE- 
visés qu'ils ange épuis Le 

a 
or a l'opposition gagnait des 
adeptes par ses sourires. 

« Les Chiliens savent 

démocratie, 
socialistes et des indépendants pour 
préparer Ia campagne de cette 
année. Lui-même 2 été l'un de ceux 
qui ont fait reculer le peur. 

Le non peut-il l'emporter ? 

Certains prévoient. 
Ils ont linconvénient d'être faits 
par des organisations universitaires 

cite de cette année n'aurait pas eu 
dc ml à vaiacre s'i Stak bonmno 
de dialogue. Ce n'est pas le cas da 

Après La levée de 
l'état de siège et le retour des der- 
miers proscrits, le général Pinochet 
essaie de refaire son image en se 

mr pd pre . c'est 55% 
pour le non et pour le oui», 
disent les sondages 

images — 
que l'oppoëition: 1 joue à fond sur 
les mauvais souvenirs par 
rUnité i 

jeu en Cas de victoire du non. 

La crainte 
dune prorocation 

+: Un dirigeant communiste, 
foloda rentré avec la 

dernière vague d'exilés, a donné un 

vement populaire et former un gou- 
versement provisoire. Cette 
position, ratifiée par le PC, «a 
atierré le reste de l'opposition, 
« Elle sème la confusion », ont ve 
les socialistes les plus proches du 

L'entretien, a-t-on indiqué de 
source américaine, a été « cordial ». 
M. M, Mitterrand estimant, de son 
côté, que les relations franco- 
américaines étaient « bonnes et ami- 

iyade ce qui permet d'évoquer 

cord. À ütre d' exemple, le président 
français a déclaré avoir demandé à 
son interlocuteur - pourquoi les 
Etats-Unis subventionnaient à ce 
potnt leur agriculture ». 

M. Mitterrand n'a en 1ous cas pas 
ÊÉ de cette dernière ras 

Reagan pour se répandre 
compliments sur son hôte. Lorsqu'on 
lui a demandé - - co présence du ps 

un peu plus tôt qu'il n'aurait « pu 
mériter ce prix autant que ceux qui 
l'ont reçu », et il a affiché tout au 
long de la journée une excellente 
humeur, que le succès du lancement 
de la navette Discovery suffisait 
amplement à justifier. 

Aussitôt après un diner officiel a 
la Maison Blanche et une brève 
conférence de presse, le président 
français — qui s'était par ailleurs 
entretenu à New-York avec 
M. Dukakis — a regagné Paris dans 
la ouït, sans s’attarder à la résidence 

Chels d'en Écaqer il aux l'état et qui 
aurait été le premier à utiliser 
depuis sa restauration M. Mitter- 
rand n’a pes non plus rencontré le 
eue rent mer 
qui avait observé unc journée de 
grève au début du mois pour protes- 
ter contre un réajustement à la 
se) de ses indemnités de rési- 

JAN KRAUZE. 

— ancien ministre d’Ailende, 
prison. Les com 

opposition 
s'intéressent guère à ce qu'il a pu 
dire à ce sujet: ils savent ce que 
valent ses promesses. C'est aux 
forces armécs qu'ils s'adressent 

La Constitution de 1980 avait té 
voté par les Chiliens dans une 

totale de Hberté: pes de 
opposition, pas d'accès à la 

télévision. Les conditions ont 

entre La clôture du scrutin et Ja pro- 
ciamation officielle des résultats, 
plus de deux semaines peuvent 
s'écouler ! En attendant, {e minis. 
tère de l'intérieur fera ses calculs : 
et le «commando du «non» fera 
les siens. « Si les résultats ne coïn- 
cident pas, ce sera la crise», dit 

. M. Juan Ignacio Garcia. C'est bien 
R ce que redoutent les opposants. 

CHARLES VANHECKE. 

AY 
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1 4: République va bientôt instituer, , À Parti en direct, et le public poser des 
avec l'assentiment du i Prop S Là, les invités: Edgar 

visaar, trente-huit ans, petit, fi 

pas se condemner à la marginalité 
qui sortent brusquement de l’anony- 
mat dès qu'un espoir de changement 
apparaît. Mart Kadastik ps exem- 
pie, trente-trots ans, est en 
chef depuis six ans d’ Etasi, le quoti- 
dieo du Parti de Tartu, Le ville uns 
versitaire pag gg et lui 

qui a pris isi y a juste 
un an, de publier un article de qua- 
tre intellectuels appelant à instaurer 
l'autonomie rang rca: 
biique. La réforme entreprises 
venait alors d’être lancée par 
M. Gorbatchev. L'idée maîtresse en 

consacre une émission spéciale, et le 
défilé du 1 mai se transforme eu 
manifestation de soutien au front, 
qui revendique aujourd’hui cin- 
quante mille adhérents sur ur mil- Pet " 

Ë 
5 

“ 
des ministères centraux; et ces 
tre hommes proposaient donc 
d'appli le même raisonnement 
aux Républiques, à l’Estonie en 
l'occurrence... 

A priori, rien ne violait À l’ortho- 

dans {es Nouvelles de Moscou, 
Forgane de pointe de la «peres- 

troïka =. M. ee besoin, in 
ÉÉ dE Ês 

ter 
Il est tont à fait certain aussi que 

fier radicalement les rapports entre M. Gorbatchev et son équipe n’ont 

l'Estanie et lEtat soviétique central rigoureusement rien fait pour empé- 
Cet article était une bombe, mais cher le mouvement estomen de se 

la mmédiatement 
accepté car la crise était telle 
qu’il fallait publier n'importe quel 
hé l positif pour combattre 

scepticisme de la population » — 
en fait mobiliser les Estoniens ation ; au rythme 

et leur faire comprendre LL était € développe 1 immigration des 

saisir Ja chance offerte par autres K£ — Tue avant 
as ». Consulté, M. Gor- tout, — ne seront bientôt plus 

batchev n'aurait peut-être pas donné autre chose qu'une minorité natio- F amplifi et cette évolution, sensible 
ee generee dans bien d’antres Républiques et 

jui à demandé son avis. Consulté, le régions, est d'autent plus mal vécue 
premier secrétaire de Tartu aurait ici qu'elle semble prolonger et ache- 
peut-être mis son veto, mais il ne l'a ver l'annexion de 1940. | 

pas été non plus. je à Pis, les Russes, qui ne se donnent 
e première vague ce ; 

Es offinelles violentes, il nr eme Ro cd 

pparaît vite ue l'establishment du du temps, ouvriers où 

EP d'a déjà plus les moyens politi- usines créées depuis Moscou, sou- 

ques de riposter. Dans toute l'Esto- vent très polluantes ct cxigeant une 

nie l'idée enthousiasme, ct il est dif- main-d'œuvre importante, pour la 

ficile de lui opposer des 
qui ne semblent pas, dans le même Un sourd : “etor 

temps, ire la «perestroïka », le montéc des préoccupations écolo- 

4 

« Combattre le scepticisme trapu, grosses lunettes et prodigieux 
e talent d'orateur, est l'un des quatre | 

dela population » signataires de l'appel À l'autonoaue | Ji 

$ ROUVEGUX 

immigrants ». Déjà, la fronde était BERNARD GUETTA. 
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DU 29 SEPTEMBRE AU 9 OCTOBRE A LA GRANDE CASCADE. 

ne. 
Mercedes vous invite à découvrir 

les nouveaux modèles de la gamme 1989. 

De 10 h à 19 k* au centre d'essais Mercedes 

à la Grande Cascade du bois de Boulogne. 

“de 13 k à 19 h le 29 septembre. 
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LE “CROISSANT D'OR’ LE NOUVEAU POLE 
ECONOMIQUE EUROPEEN. Les grands centres 
d’affaires se déplacent aujourd’hui vers l'Ouest 
Parisien, particulièrement vers le “croissant d’or” 
qui s'étend le long de la boucle Ouest de la Seine, 
de Boulogne jusqu’à Levallois en passant par la 
Défense. 
Premier pôle d'affaires européen, c’est dans le 
“croissant d’or” — formidable concentration d'affai- 
res, d'activités et d'énergies nouvelles — que se 
développe aujourd'hui toute l'activité économique. 

DE GRANDES ENTREPRISES ONT DEJA CHOISI LE 
PRESTIGIEUX CENTRE DE LONGCHAMP A SURES- 
NES. En plein cœur du “croissant d’or” Suresnes 
connaît un grand essor économique ne cessant de 
se développer et d'accueillir de nouvelles sociétés. 
Les grands groupes comme AXA, LA CANCAVA le 
Groupe MONCEAU, RENAULT VEHICULES INDUS- 
TRIELS et la Société AVIONS MARCEL DASSAULT, 
ont depuis longtemps compris l'intérêt stratégique 
du CENTRE D'AFFAIRES DE LONGCHAMP Remar- 
quablement situé, très proche du centre de Paris, 

| 
CS EC le nn Ds 
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le Co 
plein Sud, en Front de Seine, face au bois de Boulo- 
gne et contre le parc du Château, le prestigieux 
CENTRE D'AFFAIRES DE LONGCHAMP occupe en 
effet un site privilégié pour l'activité des entreprises, 
une véritable vitrine au bord de la Seine. 
UN CENTRE D'AFFAIRES BIEN DESSERVI PAR LES 
TRANSPORTS. Bien desservi par les transports, le 
CENTRE D'AFFAIRES DE LONGCHAMP vous permet 
de rejoindre rapidement les plus grands.pôles d’af- 
faires et le centre de Paris. Avec les 2 gares SNCE 
toutes proches, vous êtes à la Défense (ligne À du 

ess Le Monde & Samedi 1° octobre 1988 7: 

RER) en 5 minutes, au cœur de Paris (Saint-Lazare) 
en moins de 15 minutes. De plus la réalisation de la 
jonction entre la ligne A et la ligne C du RER est 
inscrite au X° plan @à partir de 1989). 8 lignes d'auto- 
bus vous relient également au Pont de Neuilly et à 
la Porte Maillot. Entouré d'importants espaces verts 
et de rencontres, d’une architecture de grande qua- 
lité, le Centre d'Affaires de COGEDIM est conçu pour 
répondre aux besoins actuels et futurs des entre- 
prises en matière notamment de communication, 
d'adaptabilité, de rationalité et de qualité de vie. 

_ 
COGEDIM 

1 million de m° de bureaux d'expérience 21, rue d’Astorg - Paris 8° Tél. : 42.66.34.56 
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Proche-Orient 

Après l'attribution de l’enclave de Taba à l'Egypte 

Les propriétés israéliennes seront l’objet 
de discussions entre Jérusalem et Le Caire 

Er Be hp la commission d'arbitrage 
om à Duel 'écaient adrenés Les deu 
pour régler leur 

LE CAIRE 
de notre correspondant 

« Le règlement du litige fronta- 
lier de Taba facilitera une amélio- 
ration des relations égypta- 
‘sraéliennes », a déclaré M. Boutros 

d'arbitrage 
D) Mais le responsable Seypten à a 
tjouté dans une intervention télévi- 
ée que les relations ég 

de ”. 

r exigé par 
our l’hôtel STabe, Toutefois, ane 
ource responsable au ministère des 
ffaires étrangères a lancé une mise 
a garde à Israël en affirmant que 
tout atermolement dans l'applica- 
‘on du verdict aura des répercus- 
ions sur la paix entre les deux 
2ÿ5 ». 

De Sr 
mtentée de rapporter les informa- 
D D 
anchette, le quotidien d'opposition 
Lt ED due na) je 
de vendredi à commenter La nou- 

sur la mer Rouge, près 
Le 

attribuée, per 29 septembre, à 
interna- 

qs 
frontalier (le M 

velle. Pour l'éditorialiste, - Taba ne 

Si les réactions à l'attribution de 
Taba à sont encore Mmal- 
gres, cela ne veut dire que ce 
kilomètre carré de plage laisse indif- 
férent, au contraire. Les ji 

manière de parvenir à T: 
études ont ét£ vue de 
transformer l’ancienne base 
aérienne $ installée à Ras 
Naqb en aéroport civil En de en cas 
Maisetiou de ce proiet, Taba ne sors 
plus qu'à une heure du Caire. 

Autre grand projet d’infrastruc- 
ture engagé dès avant le verdict de 

ALTERNATIVES n° 60 
ECONOMQI octobre 

immigrés 
L'AVENIR 

LR 

POUR QU'ALICE 
RENTRÉE DORMIR 

CHEZ 
PAPA-MAMAN 

LE RER. RELIE 
PARIS 

A VALLEE DE 
MONTMORENCY. 

Le 25 septembre, pour qu'Alice rentre donmir chez papa- 
maman, pour que vous et moi ayons la vie plus facile, la 
iigne © du RER s'étend vers Argenteuil et Montigny- 
Beauchamp. Elle reñe Vallée Le Montmorency à 13 gares 
dans Paris, 
métro et à Ent Men ee avec la ligne B du RER. 
Seulement 21 minutes pour aller directement d'Ermont- 
Eaubonne au Palais des Congrès. Un train circule tous 
les quarts d'heure d'Ony à Ermont-Eaubonne ; en pointe 
jusqu'à Argenteuïl, pendant les heures creuses altemati- 
vement jusqu'à Montigny-Beauchamp ou Argenteuil. 
Avec les trains bleu, blanc, rouge à deux niveaux, le RER 
va vraiment dans votre sens. 

TEMPS DE TRAJET (1) 

“hs! 

ENSEMBLE 

ance avec le 

45" 42° 39 42’ 

30 septembre). Le premier ministre israélien, 
M. Shamir, a indiqué que le sort des propriétés 
israéliennes situées à Taba devait maïntenant être 

négocié avec l'Egypte « sans foutefois remettre en 
dasger Les relations » bilatérales. 

la commission d'arbitrage : la 
construction d'une centrale électri- 
que près de Taba. Cette centrale, 
qui devrait être opérationnelle dans 
quelques mois, pourra non seule- 
ment alimenter l'hôtel, mais aussi 
tous les autres projets touristiques 
eu perspective. 

Les responsables du ministère du 
tourisme, qui ont réussi À relancer 
de manière spectaculaire une indus- 
trie en perte de vitesse début 1986, 
encouragent maintenant les investis- 
seurs à prendre pied sur le golfe 
d'Akaba. Les en es on 
tère estiment que 
connaître un vrai boum grâce à ses 
atouts : de en Dior 
22 degrés, une faune et une flore 
marines parmi les plus belles au 
monde et des prix assez a 
Vingt-deux projet prévoyant des 
investissements de plus de 200 mil- 
lions de dollars ont déjà êté retenus. 
Les plus importants de ces projets, 
appartenant tous au secteur privé, 
sont la construction de quatre 
grands bôtels, dont un Interconti- 
nental de deux cents chambres au 
sud de Taba. 

La clientèle escomptée est surtout 
Les touristes israéliens, 

dont le nombre a nettement baissé 
depuis le début du soulèvement 
palestinien, ne constituent pas 
actuellement une clientèle jugée 
intéressante pour des raisons princi- 
palement économiques. Mais la 
clientèle égyptienne est, elle aussi, 
prise en compte. Ce sont les Egyp- 
üens qui meubient les hôtels du 
Sinaï durant la saison d'été. Ils 
seront encore plus nombreux grâce à 
la nouvelle route. 

Restent enfin « les frères arabes » 
que pourraient bientôt attirer les 
grands hôtels et leurs roulettes. Le 
Hilton de Charm-el-Cheikh, et 
l'Intercontinental, au sud de Tata, 
ont déjà déposé une demande. 
hé br casino. Voilà une 
nouvelle ra eu 
les possesseurs de rolins dons 
Arabie saoudite dont la côte un 
qu'à quelques kilomètres. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 

Afrique 

ANGOLA : la fin de la conférence de Brazzaville 

La question de la réconciliation nationale 

a ralenti les pourparlers 

BRAZZAVILLE 
de notre envoyé spécial 

A pratiquement Ee jour- 

nées complètes de — les 
troisièmes dans la Spitale c congo- 
laise et les huitièmes en 

Africains n'ont pas réussi à se met- 
tre d'accord sur un calendrier du 
retrait des troupes cubaines 
d'Angola. Faut] parler d'échec en 
Fed date symbolique du 29 de Padone 

tion par les Natious unies de la réeo- 
RE 

Le succès de ces i 
ma Los constitué un mb orge 
mais sanEs Trop fréquentes sar un 
passé fait de trop ventes 

Es En ju ui qui avait 
et Gorbatchev lo d du sommet de 
Moscou, le 29 mai, n'a pas été res- 

Les “efforts du médiateur améri- 
cain, M. Chester Crocker, secrétaire 
d'Etat adjoint aux affaires ris 

tiOns, de com Le et le res 

ui encore les positions 
Sr autres. Le Fommaniqué 
eg ne nou même pas me que 
DD gd ont accomplis, en 
di assurances américaines 
ht pres ont été 

« significatifs » document se 
borne à Qt hs quer que « les déléga- 
Lions ont exprimé leur ferme infen- 
tion de résoudre les di rés sub- 
sistant après consultation avec leur 
gouvernement ». Toutes reviendront 
prochainement à Brazzaville pour 
tenter de trouver ua terrain 
d'entente avant l'échéance du 
1* novembre fixée à Genève pour le 
début de la mise en application de la 
résolution 435. 

Cet objectif, selon les Américains 
et les Su Africains, reste réalisable. 
La commission technique des 
Nations unies, com d'une ving- 
taine de membres, la formation 
a été acquise lors de le rencontre à 

Ll entre 

de Cueliar, 
capitale de la Namibie, au début de 
la semaine 

Il s'empêche que des obstacles de 
taille restent à surmonter pour ce 
qui concerne le processus de désen- 
gagement du contingent cubain, 
EE sine non mise 

et W: r 
dan de 1 der 

Le parties toutes 
Font d'accoud commise l'a 

rene a L'Us Jernetiiries 

Fa “4 EC UT pévei ot 
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Ge) Le réseau qui va vraiment dans votre sens. 

OT LL. 

souligné un membre de la délégation 
américaine, mais dont les modalités 
se heurtent toujours à des exigences 
contraires. Il semble. sans que cela 
soit officiellement confirmé, qu'on 
se soit plus ou moins mis d'accord 
sur ur ne échelonné sur deux 
ne les se ifestant 

sur ie ryitme et les diffé- 
rentes rentes phases du processus. 

Da travail 
à la maison 

Les Cubains insistent sur l'aspect 
< politique, logistique, nr du 
retrait en relation avec la sécurité 
des troupes cubaines et ango- 
laises », sr gue les Sud-Africains 

l'accent sur genes leur part, 
la rapidité i initiale et_ l'impulsion 

e qui devraient être données 
tout le mouvement. 
D'un commun accord, toutes Îles 
re se sont refusées à fournir les 
détaïls techniques de l'opération et 
1e HBCuSSIOn sur lesquels butent encore 
les ions. Les médiateurs amé- 
ricains ont mis an point des docu- 
ments de travail à partir desquels les 
différents experts parlementent. 
Après ces quatre jours de travaux, 
chaque délégation a: avait besoin, 
selon les termes d'un haut diplomate 
de l'administration Reagan, de 
- respirer profondément ». « Nous 
rapportons de travail à ia 
maison », a résumé M. Neil 
Van H chef de la délégation 
de Pretoria, qui s'est déclaré « saris- 
fait », soulignant à plusieurs reprises 
le « bon esprit » des entretiens. 

@ MAURITANIE : encore un 
mort à fn prison de Waelata, seion 
Radio-Dakar. — La mort, en Mauri- 
tanie, du lieutenant Abdoul Khou- 
douss B$, l'un des officisrs négro- 
mauritaniens condamnés à la prison 
à perpétuité en décernbre à [a suite 
d'une tentative avortée de coup 
d'Etat, a été annoncée, le jeudi 
29 septembre, par sa famille, dans 
Eh mit a sf 

Le Keutenant Bâ, ingénieur du 
génie, extradé d'Algérie, où ñ suivait 
un stage après l'annonce de la 
découverte du complot, était détenu 

démentis de sources proches du pou- 
voir Le Monde du 29 septembre). 

Le décès serait intervenu le 

Champ de Ma 

| À Epiray/Seine 

neÙ 
Tour Efte LR l 

Pour reprendre la formule du 
diplomate sud-africain, « beaucoup 
de terrain a été layé ». Il reste 
maintenant ä Chacune des déléga- 
tions À présenter les résultats à son 
gouvernement et à r La pro- 
chaine rencontre, la date n'a 
pas été fixée. 
Comme la précisé une source 
d'ou occidentale, la dynamique 

me toujours. 
Volonté d'abo d'a np. même 
si l’on est en mn droit per que le 

Processus ait, ralenti 
par ous de paix es de a natio- 
nele sur le terrain en ue 
lUNITA et ie MPLA, le 

voir. Cette donnée est ns où 
es esprits et, qu'on Îe veuille ou non. 
est le corollaire au rétablissement 
ET rm del 
l'Afrique. L'ombre du mouvement 
rebelle de Jonas Savimbi, le grand 
absent de ces négociations, continue 
de planer sur elles. Après tout. les 
soldats de Fidel Castro ne sont-ils 
pas en Angola pour la sou- 
veraineté du lEOUVernement de 
M. José Eduardo dos Santos ? 
Mais i a 616 décidé de réaliser, 

dans un premier temps, un accord 
sur le départ des « barbudos » pour 

voir, ensuite, faire accéder la 
amibie à l'indépendance et, enfin. 

estion du retour à la paix 
. Ce scénario, 

ce qui 
pr t-être la progression à 
pes complés des conférences congo- 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

15 septembre et serait dü aux mau- 
vaises conditions de détention dans 
la prison de Walata, salon les Forces 
de libération africaine de Mauritanie 
{FLAM, mouvement d'opposition 
négro-mauritanien, non reconnu). — 
(AFP.) 

e ZIMBABWE : manifestation 
contre La corruption. — Des heurts 
violents ont opposé, le jeudi 29 sap- 
tembre, sur le campus d'Harare, la 
police et plus de 500 étudiants pro- 
testent contre [a corruption au sein 
du gouvemement. 478 étudiants ont 
été arrëtés et gardés à vue pour les 
besoins de l'enquête. Dans un tract 
de trois pages distribué sur les lieux, 
les étudiants se déclarent « sfarmés 

e ERMONT-EAUBONNE 
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LCI dans 

les boosters 

d'Ariane. 
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LCL, France, LCL Francolor, 
Les produits LCL, sont fabriqués dans 40 pays et vendus dans plus de 
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LCL Pharma, Sopra, Valentine... Les tuyères des boosters à poudre 
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Politique 

pline 8 
placé. Toutefois, il a tenu compte des cas 

Avant le second tour des élections cantonales 

Duels droite-gauche 
particuliers où le PS soutenait un divers 

pour refuser dé se retirer. C'est le 

PS, qui était eu position plas favorable. 
Même s'ils ont été désaroués par 

lears instances dirigeantes, quatre camk- 
dats socialistes imposent leur présence au 

Boulogne-Billancourt : l'UDF tente 
de réduire l’omniprésence du RPR 

Le premier tour de scrutin n’a pas 
apaisé les tensions dans le canton de 

nord-est, où 

trois adjoints au maire se dispu- 
taient Je siège laissé vacant par le 
maire de la ville, M. Georges Gorse, 
pour cause de cumul. Du moins les 
adjoints ne sont-ils plus que deux 
puisque les 6 407 électeurs qui ont 
voté dimanche dernier ont placé en 
tête M. Gérard de Vassal, adjoint à 

l culture, membre du: CNT et sou- 
tenu par le RPR, avec 39 % des suf- : 

dans la Haute-Marne, à Auchel dans le 
Mines Pas-de-Calais et à Montceau-les- 

en Saône-et-Loire. 

i euse})}, Routot (Eure), 
Aantraïin et Dinard (Ille-et-Vilaine), 
Grandchamp et Mauron (Morbihan), 

Guines (Pas-de-Calais), Condrieu 
(Rhône), La Crau (Var). Dans certains 
cantons traditionnellemen 
la droite, In n'aura pas été 
jusqu'au retrait du candidat de droite le 
mieux placé : la compétition continuera 
jusqu’au 2 octobre à Espalion (Aveyron), 
Courtenay (Loiret), Cholet-Il (Maine-et- 
Loire), Grez-en-Bouère (Mayenne), 
Sonitz-sous-Forêt (Bas-Rhin), Ï 
(Haute-Savoie), Beauvoir-sur-Niort, 
Mauléon, Mazières-en-Gâtine 
Sèvres), Maisons-Laffitte (Yveimes). 

Isère : le pari difficile du PS 
GRENOBLE 
de notre correspondant 

qu'il détient déjà, ce qui semble difficile 
au moins pour sou sortant de Bourgoin 

du pouvoir politique à Boulogne, et 
qu'il peut désormais y prétendre 
sans aucun risque de voir la gauche 
s'emparer du canton. 

; De surcroît, M. Sirven-Viennot a 
été = choqué » par la campagne tre 
dure que ses «alliés » ont mence 

contre lui (notamment un tract dif- 

famatoire anonyme diffuse la veille 

du second tour) et il s'est résolu, 

dans l'impossibilité de négocier, à 

vaigcre OL MOUrir..— 
il va de 501. 

très 

politiquement, 
frages exprimés, suivi de M. Hugues 
Sirven-Viennot, adjoint aux affaires 
économiques, UDF-PR (29 %), lais- 
sant loin derrière M. Jacques 
Dubois, dissident du CDS (6 %). 
Celui-ci, sa carie du parti à l'appui, 
explique qu'il est toujours membre 
du CDS. Mais ce dernier ne l'a pas 
soutenu, apporiant même, vis 
l'UDF, son appui su candidat offi- 
ciel de Ja confédération. - 

Seuls les deux premiers ayant 
franchi la barre de 10 % des inscrits 
pouvaient figurer au second tour. 
“Dans les états-majors de la droite, 
certains espéraient que M. Sirven- 
Viennot accepterait de s'effacer 
pour éviter un combat « fratricide ». 
Mais cefni-ci en a décidé autrement, 
contraint d'aller «au bouf de sa 
logique », puisqu 

En face de lui, M. de Vassal, qui 
est conseiller municipal depuis 1965 
et dispose du sontien officiel de 
M. Gorse, bénéficie d'une apparente 
légitimité et part plutôt favori. Mais 
sa grande qualité, aux yeux du 
maire et du RPR. est, sans doute, de 
ne représenter, contrairement à 
M. Sirven-Viennot, aucun danger' 

. dans la perspective municipale : 
c'est un candidat plutôt terne qui, de 
son propre aveu, n’a pas d'autres 
ambitions que le conseil pénéral ; sa 
présence est surtout la conséquence 
d'une négociation départementale 
entre RPR et CNIL 

ne fait plus mystère aujourd'hui de 
son. rôle exact dans le bataille : il 
appelle, par voie d'affiches, à voter 
-pour M. de Vassal après avoir fait 

Pl ue un 

rééquilibrage, au profit de l'UDF, 

COMMENCEZ 
PAR CHANGER 
D'HEBDO ! 

VOULEZ 

CHANGER 

LA VIE... 

_ KIOSQUES 
_ CITOYENS! 
NOUVELLE FORMULE 

CHAQUE VENDREDI 

dire aux journalistes, par son service 
de presse, tout le mal qu'il convenait 
de penser de M. Siryen-Viennot. 
« La candidature de M. Dubois, 
admet tout naturellement 
M. de Vassal, n'avait d'autre but 
que de gêner le candidas UDF. » 

Au risque de peiner les candides, 
il faut bien dire que la bagarre que 
se livrent ici les deux adjoints n’a 
rien à voir avec la gestion du dépar- 
tement. Elle n’est que la traduction 
d'une lutte d'appareil pour le 
contrôle de Boulogne sur fond de 
combinaisons et d’äpres rivalités. 
Aux électeurs de s'y retrouver face 
au spectacle d'une famille désunie, 
anticipant la disparition du 
« patriarche », qui se déchire autour 
d'un héritage alléchant 

FRANÇOIS ROLLIN, 

Les candidats RPR en lice au 
second tour dans les cantons de 
Cuers, Grimaud et Solliès-Pont, 
bénéficient du sautien officiel de la 

cire à pré qu Cr en ai ière à isé que les trois 
tants du RPR avaient «expressé- 
ment demandé » aux candidats 
du FN d'appeler leurs électeurs à 

à travers les résultats dernières Électi ; 

en 1985 — maïs aussi de mairies ton 
bées à droite en 1983, voire de certains t 

a 

tenu M. Alain Carignan (RPR), 

Jaliieu. 
Si, à L’Isie-d'Abeau, à La Tour-du- 

à Fontaine Seyssinet, à Pont-de- 

sont 

Certes, les 32,62 ® de voix recueil- 
Bes par la gauche non communiste sont 

à ceux réalisés dans les 
cantons en 1982. Maïs ie PS a 
dès le premier Le n 

Me Yann Piat, dépaté (FN) du 

ver nez À nez avec l'ancien 
d'Etat aux risques majeurs dans ke gou- 

de vernement me real 
eo un mobs un meeting 
soutien en faveur du candidat UDF. 
« Je ne comprends pas le combat 
[au'Haroun Tazief] mêne S'il est 
encore un homme 
_. per rare) 

M. Tazieff, qui a raté de peu son 
élection au premier tour, a toutes les 
chances de l'emporter au second et 
ainsi de conforter la position de 
M. Carignan « troisième tour » 
des élections cantonsles. M. Tazieff a 
toutefois prévenu que, s’il était Elu, il 

i it au soin du groupe de la « #01 
veille gauche -, composé d'un ex- 

jaliste et d'un commu- 

‘tendu la 

Vas, indique, quant à elle, dans un 
ié, vendredi, i, dans le 
re Hi secrétaire 

a affirmé 
qu'aucun accord ne devait ètre 
passé avec le FN, nous resterons à 
l'écart de la campagre ere les 
deux tours, y compris dans les can- 
tons où les candidats du RPR 
avaient requis notre soutien. (…) 
En revanche, poursuit-elle, if existe 
un risque de faire passer un candi- 
dat de gauche à La Crau. J'ai donc 
appelé à voler en faveur du candi- 
dar de droite le mieux placé au 
second tour», à savoir M. Philippe 
de Canson (RPR dissident). 

Dans ce département, le Front 
national n'est présent au second tour 
que dans un seul canton, celui de 
Toulon-VTIL où M. Heuri Arion est 

entretien publié, 

7 dé que + 

au conseiller général sortant | Histes 
(RPR), M. Pierre Goutx. 

l'assemb] 

. Plat, ] 

prési ‘ 
sième ition avec 14.02 % des 
voix, ière le conseiller sortant 
M sal et M. Picrre Rousseau (div. 

M. André Laignel ne semble donc 

sd oi au 
PL 

RERO ORNE Es 

ainsi permis à celui-ci d'imposer, dsns 
un canton traditionnellement à gauche 
et face à un candidat souteau par le PS, 
ua homme — M. Tazieff -— qui affiche 
des idées de gauche mais qui a annoncé 
per avance n'avoir dans sa main qu'un 
seul bulletin, celui de M. Carignon. 

CLAUDE FRANCILLON 

(1) M. François Mitrerrand avait 
recueilh 55,6 % des voix le & mai dernier, 
L'Isère est à l'Assemblée natio- 
Fr val socialistes, 2 UDF et 
1 
Eee ces villes, les candidats socia- 

des voix et 18,9 % des suffrages. nr 

Le Restaurant est ouvert le Samedi et le Dimanche 

La préparation 
des municipales 
à Marseille 

M. Pezet 
lance sa campagne 

au milieu des rumeurs 

MARSEILLE 

Trois mois après sa désignation 
par les militants socialistes 
comme tête de liste du rs 
prochaines élections municipales 
à Marseille, M. Michel Pezet, 
député des Bouches-du-Rhône, a 
lancé sa campagne, le jeudi 
29 septembre, en présentant à la 
presse les locaux de sa perma- 
nence sur la Cancebière et en 
dévoilant les grandes lignes du 

e du Parti socialiste. Sa 
liste devrait avoir les mêmes 
contours que celle constituée par 
M. Gaston Defferre en 1983, avec 
la participation du Parti commu- 
niste et de sacio-professionnels. 

En ce qui concerne le PC, il a 
précisé que les discussions enga- 
gées pour la reconduction du pré- 
cédent accord devraient aboutir 
avant le LS décembre. Il a égale- 
ment indiqué que le second de. 
“liste auquel doit revenir, en cas de. 
succès, le poste de premier 
adjoint, serait socialiste, sans. 
confirmer le nom généralement 

PP | avancé du député Philippe San- 
marco. 

Selon M. Pezet, la bataille des 
municipales à Marseille sera poli- 
tiquement celle de Ja droite contre 
la gauche, sous-tendue par une 
opposition de programmes, celui 
du PS ayant pour priorité la soli- 
darité dans le cadre d'une grande 
région métropolitaine. 

Le lancement de la campagne 
du chef de file du PS marseillais 
sur le thème « Marseille respec- 
tée- intervient cependant dans 
un climat de rumeurs liées au 
maintien de la candidature du 
maire socialiste sortant, 
M. Robert Vigouroux. Seion ces 
rumeurs très insistantes, [a candi- 
dature de M. Pezet pourrait ne 
pas être confirmée ou être laissée 
en suspens par la convention 
nationale du PS, qui se réunit le 
13 novembre prochain pour don- 
ner officiellement les investitures. 

La détermination de M. Vigou- 
roux aurait, explique-t-on, impres- 
sionné certains responsables natio- 
naux du PS, qui hésiteraient à 
prendre le risque d'un désaveu du 
maire de Marseille — et logique- 
ment de son exclusion du parti, — 
alors que son profil et sa popula- 
rité eo feraient un candidat plus 
consensuel que M. Pezet. Inter- 
rogé à ce sujet, l'homme fort de la 
fédération socialiste n'a pas exclu 
de s'entendre avec M. Vigouroux, 
ajoutant que si ce dernier restait 
sur ses positions, « ce serait une 
candidature de division ». 

G.P. 

Piace Gaillon, 75002 Paris Réservation : 42.65.15.16. Voiturier 
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La préparation de la consultation du 6 novembre sur la Nouvelle-Calédonie 
«Nous avons absolument besoin du référendum pour pérenniser les accords » 

Le président du FLNKS, M. Jean-Marie É TH “rs a quitté, vendredi 30 gere la 
Pour venir 

métro, d'explication» mouverent pole, à mme « 

prévoy 
particulier, une rencontre avec M. Jacques 
Chirac, ui le trai : : dr tait naguère de terroriste » : 

tiste. M. Tiibaou, qui 
s exsliqualt sur Radio Djiido, Forganse de 
FLNKS, a rappelé que pour le FLNKS le «oui» 
an référendum doit apporter aux signataires des 
accords de Matignon, et de La rue Oudinot «/a 
garantie de la nation au-delà de la garantie don- 
xée par au parti politique ». 

Il à souligné qu'il venait en métropole, où 
trouve déjà le président du RPCR, M. Jacques 

Les émerveillements 
Quand Bemard Kouchner parie 

de ce qu'il aime, on diraït un séma- 
phore. Tout son corps devient 
volubile. Et, en ce moment, il parie 
beaucoup de la Nouvelie- 
Catédonie, 

Non qu'il ait succombé aux 
charmes de l'exotisme austral. La 
Nouvelle-Calédonie, Bernard 

la connaissait déjà. U y 
avait traîné sa musette de médecin 
baroudeur, en 1979, à l'époque où 
il parcourait la planète pour 
pl de Lciohes les « boat- 

» et geait la campagne 
« Un bateau pour le Vietnam ». il 
n'oubie pas que c'est à Nouméa 
qu'i avait finalement découvert 

ce cargo de la 

de à tant de en Sauvetage réfugiés 

Maïs la Nouvelle-Calédonie 
éreuse que le docteur Kouchner 

avait alors rencontrée 
terre peuplée d'hommes rudes, 
apres, repliés sur eux-mêmes, 
engoncés dans les certitudes de la 
Caldochie, aveugles à la morrtée du 
nationalisme canaque. Une com- 
munauté qui n'avait pas caché ses 
extrêmes réticences à l'égard de 
Fancien militant de l'Union des étu- 
diants communistes. 
La Nouvelle-Calédonie qu'il 

vient de en tant que 
se rh d'Etat chargé de l’action 
humanitaire, au cours d'LUn voyage 

dans une interview Publiée par 
l'Express {daté 30 septembre- 
S octobre) affirme : «Sj l'intérêt 
national le réclame, Dourquoi ne pas 

ner en parle comme d'une nouvelle 
He-de- Lurnière. Ce qui s'y passe 
est tout si à ses yeux, 
extraordinaire. Îl ne trouve pas de 
mots assez forts pOur exprimer ce 
qu'il y a vu, entendu, ressenti, et 
pour en rendre grâces à tous ceux 
qui ont facilité « ce miracie », en 
commençant, bien sûr, par les trois 
principaux protagonistes des 
accords de Matignon et de la rus 
Oudinot, Michel Rocard, Jacques 
Lañleur, Jean-Marie Tjibaou, sans 
oublier tous les autres Calédo- 
niens, ni François Mitterrand, sans 
la réélection duquel tout cela 
n'aurait pas pu se produire : « Je 

tions pas de crier, en faisant réfé- 
rence aux malheurs du tiers- 
monde : «Partons-nous avant de 

et Œt caonzs à tout accord, même 
local, avec le CDS puisque ce dernier 

s'affiche comme opposant et que le 

plupart des centristes sont Plus 
conservateurs que certains RPR 23. 

«fi n'est pas question pour nous, 
insiste-t-il, de cautionner, dernain, un 

D 
de 565 guerres coloniales... 

Bernard cie de: où ous 
de s’émerveiller : « Comme le 
monde serait beau s'if y avait 
aujourd'hui des Nouvelle-Calédonie 
un peu partout ! D'un seul coup, 
l'imagination est revenua en 

: l'aventure revient rôder 
chez nous. » 

optimiste 
sous l'effet euphorisant de la Calé- 
donée rocardienne ? Le sémaphore 
se fige un mstant. « Non. li y a en 

se des dangers de 

dérapage en er 
cette situation fragile, le plus 
important sera, dit-il, de 
l'équilibre entre les uns et les 

qui désespère des hommes 
j'espère une bonne surprise en 

» 
Le sémsphore se fait moins 

romantique et plus clinique : 
je ne 

m'étais senti aussi utile parce 
& Ni doni qui est à la 

au sein du Front national 

M. Bruno Megret 
devient délégué général 

envisager, un jour, telle ou telle 
nétionalisetion ? » M. Laignel refuse 
ctoute dérive des alliances du PS 2 

accord avec une Organisation quel- 

conque Qui ne soit pas de gauche. » 

CE QUI VA SANS DIRE 
VA MIEUX EN LE DISANT.. ET 

LE PRÊT-A-PORTER MASCULIN 
SIGNE DES GRANDS COUTURIERS 

sde ETON-NANTS (se - 25% à - 35%) 

cest STEPHANE MEN'S à nn 

Quyerts 
Champs-Elysées : 

Rive gauche : 
À Strasbourg : 

5, rue de 

40. Au. George V. Paris 8°: 

{en fond de cour) de midi 

PCLSNEVENT 4 SALON #7 L'AUK 

2 MAGASINS «RÉVOLUTIONNAIRES » À PARIS A VOTRE SERVICE 

a 19h 3 du lundi au samedi 
“asnington — Metro George-V 

130. bd Saint-Germain — Metro Odeon 
19. fauboura National {f etage) 

en es on e permanente 
ps raachee à mr = Loan 

es de l'Isère, M.M e - dans 
| de ee MT jee 
es actions politiques ‘avenir ». 
Nouvelle structure mes F cette 
délégation générale « 
de coordonner el de dé développer 
notamment les actions de propa- 
Dre dns et de formation ». 

pet engin ri shine 
cæ avec un chef 
gl alor Jr ocales 
et un «gauleiter»s comme 

Re CO 

).M Guy 

heures auparavant, ur avoir 
les d Éneg à ront de s00 

Cette + emprise du parisia- 
misme » ee = SL un entre- 
tien avec garo de vendredi, 
Mme Yann Piat, seule Fc de 

TL qe TT la Me en 
actue: ne répond plus aux 

besoins des >. Pl 

déclare M. Jean-Marie Tjibaou mais nous n’en sommes encore qu'à Ia définition 
des chantiers à mettre en place, » 

Lafleur, «pour uer que nons avons absoln- Comme on lui demandait si des vies n'auraient 
ment besoin du férendum pour pas pu être épargnées, dans l'histoire récente du ja 
age go ‘ammnistie, AUX 
indemnisations des sinistres, etc., 

DL SETTOEÉ, d'autre part, sur RFO, le président 
a déclaré 

territoire, M. Tjibaou a répondu : 

« En 1789, en France, on aurait pu faire l’éco- . 
nontie de milliers de vies. Maïs il a peut-être fau à 
des milliers de vies pour que à Déchration des ie- 

et surtout pour 

« J'ai eu l'occasion de dire 
poignée de majn était lourde à gérer pour droits de Fhomme voie Je jour. Les souffrances et le 

f7 La moi-même. Ces accords ont les sacrifices ont peut-être ouvert les yeux, faitse Île M Laflear et pour 
soulevé beancoup 

droits de l'homme, la morale et la 
poñtique. ll y a là-bas une adéqua- 
tion entre ma mission et les réalités 
locales et S'i s'y passe en ce 
moment quelque chose de magi- 
que il va falloir travailler très vite 
concrètement. » 

Bernard Kouchner est bien 
mé à totalement 

son secrétariat d'Etat. À LB suite de 

pendant 
Hd 10 cos por die à 
partir de relevés sur le terram, au 
contact de trente et une tribus et 
d'un « échantilion » de deux mille 
cg Cents persOnngs, Une Carte 
sanitaire du territoire, puis formuler 
«toutes les propositions » qu'elle 
jugera opportunes ren matière 
d'équipement, de formation, ou de 

régions 
d'eau potable, d'électricité, et, 
souvent, des some les plus élémen- 
tares, le secrétaire d'Etat a pu 

part des Canaques à une véritable 
e humanitude ». 

du docteur Kouchner 
Il sait déjà, grosso modo, à quoi 

s’en tenir. Les conclusions provr 
soires de sa propre mission sont 
claires : « Une véritable pofitique 
d'éducation sanitaire, de santé 

poser des questions... » 

VÉLRAIRETFS 

ns À less potable doit ätre AE CRE RER 
revu dans les tribus. Le rôle poten- d'animateur, ces 
tie! des «vigiles de samés doit Être réservées à des Mélané. . 
être développé par la création et ile siens.» AY 
fnancement immédiat d'une Caisse Qu'on ne parle donc.pas à Ber- 
de solidarité, gérée par les méde-  nard Kouchner des controverses er 
cins des dispensaires, afin de itat et polticiennes sur la 

l direction territoriale de l'Action 
sanitaire et sociale, Pour parmetira 
aux Médecins des de 
visiter plus régulièrement les 
tribus, doit être envisagé à très 

porté à quarante. Avatlenens # 
convient de se préoccuper de la 
formation aux études de médecine 
d'étudiants mélanésiens. La forma-  9ouvernementales) te 

tion et le financement des études  fants de la société civile : en agis- nil 

d'infirmières spécialisées en gyné- Sant d'hommes à hommes, à ta- 

_— permettrait à des patients 
légers, à des convalescents et à 
pr ne de séjourner à Mmoin- 

les 

Apple Expo 88 z 

ait 

Rencontrez un fana | 
? k d'HyperCard, et comprenez = 

at tout de suite ce que vous : 
1Ë 

pourrez en faire. 
ER il 

RE | En ce moment, à Apple Cette année, Apple Expo, 
ARS Expo, le partage de son c'est plus de 150 expo- 

Le à expérience y est bien sûr sants sur toute la Grande 
A ts : de règle. Et les plus fanas Halle de la Villette, Parte- 
È CRC font cadeau de leurs nuits naires d'Apple, créateurs 
È blanches à œux qui s'y et éditeurs de logiciels, 
Ë né mettent, Loccasion rêvée constructeurs de périphé- 
Ë natif pour avoir à voire tour ke riques, organismes de 
< Al fois navigateur à tra- déclic. formation et éditeurs de 
# vers l'information, organi- presse - tout cela vaut 
$ Sateur de celle-ci, outil de ” bien une visite approlon- 
é programmation et... res- die, n'est-cæ pas ? Sans 
£ sourcæ graphique, Hyper- oublier la - Ville- Apple... 
# Card a tout bouleversé. Et Et ç1 aussi, Ca donne 
5 l'enthousiasme qu'il des idées. 
£ soulève est à la hauteur 
$ de ses ambitions. Avec lui, , 
Ë Macintosh devient plus 
2 souple que jamais. Chacun & 
pouvant le plier à ses : 

2 utilisations. Apple 

Le monde se rejoint à la Villette 
DNA Este unes CIDRE DEN EC MAG RES LR Pr La Grande Htlle, la Vilett 
Pour le calendrier des conférences ou LES se] d'autres informations : 3614 code: APPL 

rm 

eve uen a me, at 

ee mme me = 



72 Le Monde @ Sarrtedi 1* octobre 1988 eve 

Société 
ESPACE 

Après le lancement réussi de Discovery 

L’équipage de la navette 
procède à des expériences 

__ scientifiques 
Plein succès pour la navette part ce retard, le lancement s'est 

x orbitele parfaitement passé, devant une 
SU rar en Dame parer chez qui la joie a 

La navette avait quitté son pas 
de tir du centre spatial Kennedy 
jeudi 29 Septembre à 16h37 
(heure }. Le avait 
êté repoussé À deux reprises, 
d' d'une heure, ensuite 
trente-huit minutes, raison de 
vents en altitute différents de ceux 
qui étaient attendus. Ces jet 

‘ streams soufflent entre 6 et 13 kiko- 
‘ mètres d'altitude, une zone critique 
où l'assemblage formé par la 

‘ navette, son gros réservoir externe 
et ses deux propulseurs à poudre est 
soumis à de fortes contraintes. À 

. Le «ouf!» 
de PAmérique 

WASHINGTON 
orrespondance 

* Les Etats-Unis sont de retour 
Lens l'espace... » Le commentaire 
#fficiel accompagnant Ja montée 
mpressionnante de Discovery fut 
“epris partout et sur tons les tons 
sr coux qui, de près où de Join, 
mt assisté au lancement or 
canaveral. La fète 

repris. L'amour-propre 
ml, de nouveau flatté, est satis- 
ait. Les images de la télévision 
taient éloquentes. 
Pendant quelques secondes, 

. Poursuivant son ascen- 
ion, disparut dans les nuages. La 
oule qui avait exulté au moment 
Ÿ, dans ua bruit de tonnerre, 
‘énorme véhicule s'élevait lente- 
nent de son pas de 
levint silencieuse, 
nds parmi les 

izaines de milliers de 
ssises par terre ou dans leurs 
entes, leurs roulottes ou leurs voi- 
ures, . ‘signèrent. D'autres 

serrée, au bord 
armes, Mais Joe el- 

Ms Had Dies ues secondes p 
. fit sa no ri les cla- 
Jeurs reprirent et on entendit un 
rand + Ahf>» de soulagement. 
Jne femme prés de avait perdu son 
mploi a désastre de Chal- 
‘DReT, spa « Nous sommes 
e retour dans l'espace... [I le fat- 
ail... J'en avais besoin. » 
Le suspense prolongé jusqu'au 

ernier moment, avec l'annonce 
‘un retard du du lancement, avait 
risé les nerfs. 
Dans toutes les écoles, notam- 

ent celle de Concord (New- 
lampshire) où enseigna Christa 
fcAulifre, disparue avec Chal- 
nger, des élèves n'eurent pas le 
surage de regarder le Spot 
Tan, nt d'ass 
Juveau désastre. D'autres priè- 
:nt. Mais la grande majorité tout 
mplement «croisèrent leurs 
igts », "A geste ere 
cprimant 'un Succès. 
ans les bars, les habitués lèvent 
iomphalement leur verre de 
ère, poussant des cris d'encoura- 
“ment : « Go... Discovery... Ga. » 
[ais dans les bureaux de ja 
‘ASA, l'euphorie ne commença 
rm ce et dernie après le 

ue les fusées por- 
pr - séparèrent, mission 

og fa er commença 
de petites bannières étoïlées 
yparaissaient aux boutonnières. 
Après de longs mois d'humilia- 
m, les Américains ont repris 
nfiance dans la qualité de jieur 
chnologie. Une confiance qui 
accompagne inévitablement 
une montée de fièvre 
itriotique encouragée, en outre, 

le re ati succès américain aux 
ux olympiques de 
Les er politiques pensent 
ie le succès de Discovery favori 
ra le candidat républicain, 1 le 
ce-président Bush, plus er que 
2 concurrent démocrate à ue 

Se Monde 
EN BANQUE 
DE DONNÉÈES 

LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE 
INDEXÉ DEPUIS JANVIER 1987 
EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL 
OU VOTRE MINITEL 
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La navette a atteint une orbite 
circulaire haute de 296 kilomètres 
et inclinée de 28,45° sur l'équateur. 

Six heures et treize minutes plus 
tard, les astronautes ont extrait de 
la soute le satellite TDRS-C. Après 
que.la navette se fut suffisamment 
éloignée, son propulseur (IUS) 2 
été mis à feu et a placé le ee 
en orbite 
tion constituait la partie r plus 
importante de la mission. 

Les astronautes devaient effec- 
tuer vendredi diverses expériences 
scientifiques : cristallisations en 
apesanticur, essais de communica- 
tions par ondes infra-rouges, apglu- 
tination de globules rouges... Tout 
re bien à bord malgré une tem- 
pérature excessive (30°C) due au 
blocage par de la glace d'un sys- 
tème de refroidissement. ]] faudra 
que ce système fonctionne quand 
les portes de la soute seront refer- 
mées, pour le retour vers la Terre, 
programmé fundi 3 octobre vers 
17h30. Maïs cela laisse tout le 
temps de réchauffer les canalisa- 
tions obstruées. 

Jean-Paul IE a readu pabl- 
que, le vendredi 30 septembre au 
Vatican, une lettre 
Mulieris Dignitstem, portant 
sur « La dignité et la vocation de 
IR femme». C'est la première 
dncament (120 see) à Le que 
document à La ques- 

La lettre de FES II n'est 
un manifeste sur la place des 
femmes Lure la société et dans 
DR ur tps dernier mondial 
des évêques à Rome (octobre 1987) 
avait déjà abondamment traité de la 
question des femmes laïques. Le 
pape annonce dre qu'il fera 

ropositions plus précises sur ce 
par dans une exhoriation apostoli- 
que à venir, qui est le document 
habituel de conclusion des synodes. 

Il se livre cette fois à une médita- 
tion originale sur la Bible (Ancien et 
Nouveau Testament) pour montrer 
ue les textes fondateurs de la foi 

ne sont pas misogynes. 
Ils w’autorisent, selon lui, aucune 
discrimination touchant la femme. 

La démonstration du ère 
d'abord liée au rèle de Marie. 
« C'est une femme, écrit Jean- 
Paul 11, qui est au cœur de 
l'événement-clé de l'histoire du 
salut », à savoir la naissance du 
Christ. Il fait de Marie « Je modèle 
de 1oute union à Dieu». Elle este 
« l'archétype de tout le genre 
humain ». 

« Homme et femme sont tous les 
deux des êtres humains créés à 
l'image de Dieu, rappelle Jean- 
Paul 11, en citant la Genèse. 
- L'homme et la femme sont 
appelés depuis le commencement, 
ajoute-t-l, non seulement à exister 
l'un à côté de l'autre ou bien ensem- 
ble, maïs aussi à exister réci; 
ment l'un pour l'autre » : si l'idée 
n'est pas neuve, la terminologie l'est 
dans la bouche d'un responsable 
d'Eglise, Plus habitué à parer ra 
* complémentarité » à 
femme que de « réciprocité ». 

Elle est à nouveau illustrée par les 
relations de Jésus “Pro _ femmes 
dans svangile. nant l'exemple 
deses vec la Aer is 
ou La femme adutère, Jean-Paul I] 
écrit que « Jésus s'est ne auprès de 

ais d mit af ia 1e EME ». 

em pied de la croix, 
t les premiers témoins de la 

L'Evangile est même, pour Jeen- 
Paul IL «une protestation cohé- 
renfe » Sn de Le femme Le 

telle Pr s'est manifesiée d'une 
manière si claire dans les œuvres er 
les paroles de Jésus de Nazareth, 
constitue le fondement le plus évi- 
dent de la ignité et de la vocation 
de la femme dans l'Eglise er dans le 

ee. » 

« Un obi 
An 

Si les textes anciens sont si lor- 
pu pourquoi la femme a-t-elle été 

mps maintenue en situation 
di inféri orite ? La menace était déjà 
contenue dans la 
Jean-Paul 11 : « Le désir le portera 

| MÉDECINE 

mer 
re rem es 

Cats, a LE fnrpement aufrie, avec 89 % de 
vistes, selon les estimations du ministère 

sem 
a 

Earuis dé la condition des infir- 
mières d'Ile-de-France, M. Pascal Dias, 
déclenchent un vaste enthousiasme 
énonce pre re 
miers qui se presaient dès L4 heures, 
jeudi, à limérieur et à l'extérieur de 
Bourse du travail à Paris, où s'est tenue 

nement et les syndicats. Grève 
nationale à nouveau le 7, mais cette fois 

Dans une lettre apostolique 

Jean-Paul IT exalte 
«la parité de l’homme et de la femme » 

vers ion mari Et lui dominera sur 
toi » (3-16). «a L de pe Jondamen- 
tale entre l'honune et la femme a 
été rompue, au détriment de cette 
dernière », écrit le pepe: qui se dit 
heurté par toutes les situations — 
qd le couple et plus largement — 
où = /a femme est un objet de domi- 
+ de et de possession de 

La femme paie, mais * elle paie 
pour le péché de l'autre, ajoute-il 
C'est elle qui paie et paie seule ». Il 

exemple de la mère céliba- 
taire et de l'avortement : « Que de 
Jois ne demeure-t-elle pas abandon- 
née avec sa maternité, quand 
l'homme, le père de l'enfant, ne veut 
Pas en acce, lee la responsabi- 
Tiré : ? {.….) Elle se seb de l'enfant, 
mais à quel prix ? 

Jean-Paul I] mails l diversité 
des vocations féminines dans la 
société et dans l'Eglise (+ mater- 
Alté », « virginité », insistant peu sur 
la vie pro essionnelle. Il exalte 
l'exemple «des saintes res, 
des vierges, des mères de famille, 
qui ont témoigné de leur foi avec 
courage et qui, par l'éducation de 
feurs e mr ants, dans l'esprit de 

e, ont transmis la foi et la 
tradition de | "Eglise ». 

En effet, audacieux dans sa relec- 
ture plutôt « féministe » de la Bible, 
Jean-Paul I1 revient à des concep- 
tions traditionnelles à propos du rôle 
de la femme dans l'Eglise. Il ferme 
de nouveau la porte à toute forme de 

Une relecture 

de la Bible 

Es Jours d'action des & infirmières, à 

Après le succès des manifestations 

La coordination des infirmières lance 
un nouvel ordre de grève pour le 6 octobre 

‘a ca bles pnérale an pour une assem au 
nr 

nationale et d'étudier 
nie roc 

I est à pcine 16 k 30 quand, encore 
sous l'euphorie de la réumion, infr- 

toute une pro- 
send perde 8 

val, statut ct formation) et affirmant 
surtout leur valonté de jutter unitaire- 
re qe "de l'aun Syn- 

uées ou non), et, autre, un 
mn da 

ministère ordonné (diacre ou 
PL eg cn le 

des apôtres, 
&crital, le Christ a agi d'une 
manière totalement libre et souve- 
raine », C'est-à-dire ivdépendam- 
ment de la mentalité de son temps. 

Et le pape complète en ces termes 
la démonstration : « Si /e Christ, en 
instüuant l'Eucharistie, l'a lié de 
manière aussi explicite au service 
sacerdotal des apôtres, il est légi- 
time de penser qu'il voulait, de cette 

? la relation entre 
l'homme et la femme (...).» 
L'Eucharistie exprime, avant tout, 
à l'acte rédempteur du Christ-époux 
dite l'Egilse-épouse. Cela devient 

ni et sans équivoque, pour- 
suit Mit le pape, Pts le service 
sacramenie, de 1 ‘Eucharistie, où le 
prêtre agit in Christi, est 

eu neue con inne ains, ment de ses 
notamment La décla- 

ration « {nier Insigniores » de 
Paul VI en 1977, sur la rer tou- 
jours controversée de l'admission 
des femmes catholiques au sacer- 
doce ministériel. 

HT, 

{ FA Cette lettre mpostoque est 
bliée intégralement À 

(Donne d'Eglises, brie he, 

Louis Bouyer, de l'Orne 

« féministe » 

[MÉSAUTÉ, soumissior LA culpabilité = 

su cours de son histore, l'Eglise 
cathofique n'a pas peu contribué à 
alourdir ce triple fardeau Cardio la 
femme. Elle n'a 
DD OS MAR CE do 
l'épouse ou la mère au foyer. 

'« un signe 
ternis-1963). Le concile Vatican Il 

péché. Le Le pape fait table rase de cli- 
chés sexistes et de scories tirés 

Le souci de l'identité féminine est au 

moins aussi vif aujourd'hui que celui 
de l'égalite. 

Si les femmes dans l'Eglise reven- 
diquent un partage plus équitable des 
responsabilités, la question de [eur 
ordination a perdu de son caractère 
mobilisateur, sauf peut-être au 
Canada et aux Etats-Unis. Cela 
n'excuse ni la classicisme de Ia 

@ Le chef de FEgEse litus- 
nionne pour La première fois à 

Rome. — Mgr Juljones Steponavi- 
clus, administrateur L de 

tement par Jean-Paul Il au consis- 
toire de 1983, ast arrivé à Rome le 

sion, qui lui a été donnée pour la pre- 
mière fois par les autorités soviéti- 
ques, serait le premier résultat de la 

_ _—_—.". 

rss a été assuré. Dans tons les hôpi- l'action Le 6 octobre — pour louverture des 
des infir- faux, des infirmières avaient été 

les mais 

pa ératoi Sr dons pus pr) er ler nrogr et mme 
« prend acte que Le personnel = décidé de conti- 

m4 re eee uuer ka grère vendredi dans certains établisse- 

ab ous te co cree ln amenés ». 

Le- a certainement 
de-Françce, suivie de celles d'établisse- sicu da repcusd je grève la 6 ccicbre. 

« Kremlin-Bicêtre », « Saint-Joseph » Le Losvertare de la cpoination aux 
tres personnels hospitaliers a 

lieu à un débat animé, I est au centre, à 

Jeunes dans lear ensemble, heureux trales syndicales Les infirmières esti- 
de se trouver si nombreux, les mamifes- dope rm ere dr 
tants ont surtout souligné dans leurs slo- derniers, en examinant Îe semer os 
gans l'importance, pour tous, d'une l'ensemble des L 
“santé de qualité ». « Infirmières à de mé, on tropacevent OS leurs 
débordées, malades en danger », « On propres revendications. La profession 
vous soigne, Soignez-nous », Ontlils crié n'est d'ailleurs syndiquée qu'a 8 %. 
avant d les « consommateurs » 
À se eux-mêmes, « L'hôpital, = Nous ne pouvons der aides, 
c'est votre affaire, soutenez les infir- Charge les demandes des AU = 
mères ss slogans soignantes ou 

À drrshehes en Dir de nom- S'O’gunisent eux ph en pe 
leurs Ps préoccupa- 1 envisager 

tions à leurs salaires. « Ockrent  GClions Gp pl Le Minue dis 
160 F, 16 infirmières diplômées 2PPeTemment é entendu, puisque, 
110 000 F>, leurs faïbles effectifs, leur mr tro aides-scignants, 
statut. Les élèves des écoles ont souli- Agents hos 
gné, elles, leur souhait de maintenir un 502 réunis pour créer une nouvelle 
bon niveau d'entrée et une grande qua-  CO0rdination. 
bté de leurs études. 

les battants des couloirs, on 
aurait du mal à croire que 95 % dés Wviilees dé Eat Arnnl 

étaient en gréve. Môme va-et- 
vient des visiteurs entre les bâäti- 
ments gris. Mêmes allées et 

promenade tranquille des 
malades qui savent que La sortie 
est proche. Bref, la vie quoti- 
dienne d'un jour ordinaire. 

Apparemment. En fait, l'hôpi- 
tal fonctionne au rythme des 
dimanches. Service minimum. 
Personnel 

Et les malades (900 à Ssaint- 
A «ls nous soutien 
nent, indique ee infirmière. A 

Fee om pr em à 
notre colère. 2 

Le corps médical, lui, observe. 
Mais il se déclare solida ï 
la professeur Parc, qu 
dirige le centre de chirurgie 

; 2 de digestive de Saint-Antoine, 

a RD RATE 
la SNCF. » 

Elle s0igne les malades depuis 
dix-neuf ans. Depuis dix-neuf 
ans, huit heures par jour ou par 

nuit, un wesk-and sur deux de 
garde. Un salaire de misère, 
Pourquoi s’est alla robellée seute- 
ment aujourd'hui ? « On aime ce 
que l'on fait 3, confia-t-oke avant 
d'ajouter : e C'est cela notre fai- 

EE rl Le 
Ë 4 d: 

ï 
fs le 

lante déciare à ca propos : 
< Quañté de fe vie au travaif, 
rer vie fami- 

> 

gouvernement envisage 26 et 30 mars). Ce rapport avai near sur la bioéthique. conclu à la nécessité de donner un 

.. et dy Claude Evin, pére cadre juridique aux principaux pro- 
de la solidarité, de le santé et de la Dèmes de la bioéthique (essais eur 
protection sociale, ont procédé le 
D pan à l’instatte- Cor 1 : Hess 

un groupe travail ment assistée, épidémiolo 
nistériel <« bioéthique et droÏt >. siques, comités d'éthique). Dès cet 
es par M. Guy Breïbant. prési- automne, le Parlement eaxamnera 

dent de Section au Conseil dt an une propoñtion de loi relative aux 
groupe aura Pour misson de faire @Ssais de médicemments chez 
aboutir les propositions contenues l’homme, déposés par les sénateurs 
dans l'étude du Conseil d'Etat sw Claude Huriet (Union centriste) et « l'éthique et le droit s (la Monde des Franck Séruaclat (PS). 
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_— FAITS DIVERS : 
Face à la multiplication des incidents ipli inci no s # 

FRCE à 8 MHRPEAEON “es = Ds : La fillette poignardée à Clermont-Ferrand 
.. Le garde des sceaux «enjoint une cessation 

immédiate du mouvement » des gardiens de prison 

des é 
menés, des tribunaux et des cours d'assises, 
(..) En outre, en interdisant l'accès des pri- 
sons AUX 2VOCA{S, certains agents portent 
æne atteinte grave aux gs fondamen- 
tales de notre démocratie. (..) Ces obstacles 

délibérément au fonctionnement du 

ouvert à la concertation, celle-ci ne peut 
s'instourer font que Le service public de Ia 

ment. Il leur 2 demandé d’arertir solemuelle- 
ment les agents (.….) des conséquences de 
leur comportement {(..), de leur enjoindre de 
cesser £ ce mouvement. » 

Alors que, tout au long de la journée, le 
mouvement paraissait se durcir, divers inci- 
dents ont été signalés. À Marseille, les poli- 
ciers ont de nouveau forcé l'entrée de léta- 
blissement après une échauffourée avec le 
piquet de grève. Un surveillant a dû être 
hospitalisé, comme l'avait été, la veille, un 

é é syndical À Loos-lès-Lille, une cen- 
taine de policiers ont dégagé Pentrée de Ia 
maison d’arrêt en tiraut des grenades lacry- 
mopènes. 

A Fleury-Mérogis, où le piquet de grève 
avaït fini par laisser passer le fourgon 
conduisant Nathalie Ménigon et Joëlle 
Aubrou au Palais de justice, les gardiens 

des ateliers et les extractions, y Compris 
celles de détenus qui doivent comparaître 

devant une cour d'assises. M° Marie- 

bres d’Action directe poursuivis pour 

M Cane Bee, à partir da 7 oetolre, M. rges o 
devant Ia cour d'assises de Paris, a fait 
savoir qu’elle demanderait le renvoi du 
procès < si nous ne pouvons voir nos clients 
au plus tard mardi prochain ». 

Si certaines divisions sont apparues 
parmi les organisations icales du 

1. LA LI LJ - les t du 

ministre de La jnstice ont pour le moment 
été mal ressenties. Le monvement — illimité, 

et 
de salaires, l’intersyndicale (FO, CGT, 
UFAP, SPI) a demandé une audience au 
ministre de Îa justice « afin d'obtenir l'assu- 
rance d'une révision budgétaire » et appelle 
les personnels à poursuivre le mouvement. 

e Li] PP 9 
° 

aurait subi des sévices sexuels | 
Après l’autopsie du corps de qui « mclheureusemrent, la publicité 

re mg e neuf ans, le procu- favorise l'imitation ». 
reur ique à Ciermont- À = - Ferrand a indiqué, jeudi 29 sepiem. Depuis le début de l'année, dix 
bre, que la fillenie a probablement _ <fants de deux à quine ans ont été 
subi des sévices sexuels. Le décès,a- SSassinés. Plusieurs d 
t-il ajouté, est consécutif à un coup 
de couteau porté à l'abdomen {nas 
air éditions du 30 septem- 

J. 

Le corps de J'enfant avait été 
retrouvé, mercredi soir, par un 
membre de le famille dans la cave 
d'un immeuble situé 19 boulevard 
La Fayette, où la mère de Ludivine 
travaille dans un cabinet de conseil- 
ler juridique. La fillette avait été 
déshabillée, et le meurtrier lui avait 

entravé les cheville et Jigoté les poi- 
gnets derrière Le dos. 

Les enquêteurs de la süreté 
urbaine de Clermont-Ferrand, 

chargés de l'enquête, ont entendu, 
jeudi, une douzaine de personnes. 
Aucune n'a été placée en garde à 
vue. Les policiers s'efforcent de 
déterminer pourquoi Ludivine a 

de Céline Jourdan, sept ans, à 
La Motte-du-Caire (Alpes-de- 
Haute-Provence). 

tiatives de partisans de la peine de 
mort. Alors que Mr Yann Piat, 
député du Front national, demande 
l'organisation d'un référendum {lire 
ci-dessous), les parents de Céline 
Jourdan ont déposé, jeudi, à la sous- 
préfecture de Brignoles (Var), une 
pétition de plus de deux cent mille 
signatures destinée au président de 
la République, dans laquelle ils 
demandent les peines les plus 

« pour les deux meurtriers 
de leur enfant et regrettent vivement 

HILRRTISTE Pr ts DS 

que, devant de tels agissements, la sier 
ÿ quitté l'appartement où elle avait : mort ne puisse appli B 

Soon : À fr a Le | ; . | bl pers CT ses mère préhohe leçon rs ti FT b eur 
pr PS MA Fer Ses Ë e Piano. I s'agissait, selon ses pro- nr 
—. MR a rt “dem. :° 7e. ues des porte-clefs de Fresnes ches, d'une enfant très équilibrée, et RE RMEERE our 

ce impr + à ho : (Suite de L elle avait été avertie par sa mère des © Mr Yenn Pist (ENI demande de te 
FiRe PP ER et re : uite de la première page.) c'est tout. On attend l'ouverture de qu'on lui paye ses «paniers» (prime quotidiennes, affirment-ils, montent.| © rs de suivre un inconnu. On Un un sur 15, Pons 
NA ar nes Sur . ; Alors, les dans les poches, we/que chose Un petit mot » de nuit} à 13,36 F, ses primes de La surpopulation exaspère aussi bien| ignorait encore jeudi soir si elle était nd gr og Mod our a 
Men IHM à ". $ regroupés face à cette lourde parte Ces gardiens de base sont-ils babi- jours fériés (12 F). D cssaie de se les détenus que les surveillants avec| sorie seule de sa propre initiative ou Se  SS Mes Yann Piat vient Dé Per Ar san A de l2 maison d'arrêt qu'ils refusent lement manœuvrés par leurs syndi repérer dans un horaire mouvant, qui les incidents se mutiplient. si elle avait répondu à la demande cer «au chef du gouverne rs 
 — dE EM nt ee d'ouvrir, ils Sr la tête des mauvais É qui semblent So sous Me pi GR var ue ce ue À Le mp en Ps eg ou de quelqu'un. ment et aux présidents des deux des ue Re DA. jours. Hormis les urgences de Phôpi Pierre Arpaillange problèmes i le î ravailler nombre d' du travail Mad Assemblées lequel 
= AE pers Mb rer | tal de la prison et les familles, per- qui n'étaient différents sous 7 heures à 13 heures et de 13 heures prétoire, où comparaissent les prison- Invité jeudi par TF 1, M. Robert ele arr sm “la As us MS dur ie PR aQe sonne n'entre, personne ne sort. Les M. Albin Chalandon? Ce n’est pas à 19 heures, à enchaïner une journée niers après Les incidents de toutes Broussard, directeur central des d'un référendum tendant à rétablir la nes 
fe-sn pee ART SE: : «entrants », Comme on dit, sont ren- invraisemblable bien que l'idée les Qui se termine à 13 heures avec une natures, On note qu'il che 07 plus | polices urbaines, a estimé que, «si Line de mort. Cette démarche luia air re : Écœurés, à se 
néioeni qe ME Aee cous voyés au dépét £ im horrinile. Sont-ils auit qui commence à 19 heures. qu'autrefais d'agressions le meurtre de Ludivine s'inscrit commandé inliché 
dasie Ge  RTÉELE de does mi Die. CHACUN bout ? Sûrement. . las, Il y a aussi les récupérations de Physiques contre les surveillants que! dans une série d'affaires particulié- tn let cn MA 

L'ART Ainsi Jean-Marc Rouillan qui doit On pent Fappeler Pierre et dire fois Jours octroyées après une nuit de fritions entre détenus. Lorsque,| remenr arroces {...}, on ne peut par- des enfants et suivies de mort. ra= 
comparaître avec d'autres membres qu'il aimerait presque ce métier s'il de surveillance. « Le premier jour, on  €n plus, On sait bien qu'on fait, fante| Jer d'une augmentation des meur- ep- f d'Action directe devant les assises de pouvait l'exercer normalement. À 7enre claqué Souvent le troisième de mieux, un métier antipathique el! tres d'enfants ». De son côté, 

SR td Paris le 7 octobre accusé de compli- vingt-huit ans, il est surveillant depuis Jour de repos saute parce qu'on n'est AN. m'aurah pas pr ser] M Jacques Leauté, recteur de l'Ins- ué 
| ; ché dans l'assassinat de Gcorges six ans après avoir été électricien en PAS assez nombreux A la Samé, je PA faire autrement, 0rsque le mépris | titut de criminologie de Paris, a en 
‘ti d£ Es à Besse, n'a pu aller au Palais de jus- usine. Quand il a fait son stage au ‘Onnais un gars qui a fait cent ne ésphans lancé sur Antenne 2 une mise en lé F ÉRN FL A LE Fi tice et son escorte — motards, voiture centre des jeunes détenus de Fleury, (©%2 heures en dix jours alors que AGATHE LOGEART. | garde contre le risque d'antres ite 

ee banalisée, fourgon — est-elle repartie 1982, il trouvait ça <super- : Sur le moïs on en doit cent soixante. ____ meurtres d'enfants. « Je ne peux pas à 
Er À ER DM € bredcuille. « Afais attention, on ne + On avait le temps de discuter avec dix. Vous imaginez la vie de (1) Les surveillants ont droit à] vous garantir que la série soit finie ne 

veut pas pénaliser les détenus Il y les gars Quand ils ne savaiem pas Jérille_» : treme-cinq jours de vacances auxquels) ou jourd'hui (….) il y a des gens qui nes s lacuetre — 
avait deux mariages ‘æ matin écrire, je leur faisais leurs . Paul, appelons Paul, habite dans s'ajoutent treize jours de congés compen- | ue sous le temps ds Sulrions nr et a Re sont ©. 
à la maison d'art Ils ont eu lieu « bafouilles » à la famille et je leur l'enceinte de Fresnes. Ici on dit pme tire trières », a déciaré M. Leauté, pour | sans-abri. — [AFP.) ps 
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quatre avocats de l'Essonne ont tembre, « des individus se pré- 
ji tendent gardiens de prison 
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Me François-Joseph Varin, ©nt interdit l'accès de ls maison 

nistre Jet en invoquant une direc- 
d'assigner en référé le ministre ;: gr 
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mesures » de nature à permettre une fberté fondamentale 2. 

aux détenus de rencontrer leurs Le président du tribunal dait 
défenseurs et ce, sous a$treinte rendre son ordonnance le mardi 

de 100 000 F par jour de retard. 4 octobre. 
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Société 

Pour organiser le développement de l'enseignement supérieur 

M. Jospin lance 
une politique contractuelle 

avec les régions et les universités 
gouvernement ï 
Pégard du monde étudiant ont 
fait Pobjet, jeudi 29 septembre, 
d'ane série d'initiatives, annon- 
cées à la fois par le premier 
ministre et par le ministre de 
Péducation. Tandis que M. Lio- 
nel Jospin présentait, à la confé- 
rence des présidents d’imiversité, 
un programme de travail qui met 
en œurre les orientations tracées 
devant le même auditoire le 
30 juin (le Monde du 2 juillet), 
M. Michel Rocard examinait, 

et démocratique (UNEF-ID). 

Cette stérégphonie gouvernemen- 
tale prouve, à n'en douter, une 
volonté commune d'« améliorer la 
situation des enseignements supé- 
rieurs », Selon la formule de M. Lio- 
mel Jospin Mais ces interventions 
en le même jour, à la même 

ure, laissent quelque peu per- 
Plexe. 

L'essentiel de la partition est tout 
de mème revenu au ministre de 
l'éducation. Son objectif reste 
d'accueillir un nombre croissant 
d'étudiants ei de leur donner - les 
meilleures chances de réussite >. 
Pour y parvenir, il a tracé les lignes 
de force et le calendrier de lance- 
ment d’une polilique universitaire 
ambitieuse et qui peut, à terme, bou- 
leverser les habi itudes et la gestion 
des universités. I] s'agit de mettre en 
œuvre une «approche nouvelle - 
ainsi définie : « une nce des 
actions prenant en compie à la fois 
les go. 5 nationaux et les réa- 
lités locales, une démarche concer- 
tée et programmée de l'ensemble 
des partenaires ». M. Jospin propose 
d'instaurer une véritable politique 
contractuelle entre les universités, 
les collectivités territoriales et l'Etat 
et d'inscrire cs contrats dans La 
duree afin pre ed pilo- 
tage à vue, qui aut le plus sou- 
stand ef) 

Premier acte : d'ici au 15 février 
1989, les recteurs sont chargés de 
coordonner, dans chaque région et 
avec toutes les parties concernées, la 

éparation d'un -« schéma de deve- 
oppement concerté des formations 
post-baccalauréat + (premiers 
cycles universitaires, instituts uni- 
versitaires de technologie, classes 
préparatoires aux grandes écoles, 
sections de techniciens supérieurs). 

Prolongcant la réflexion déjà 
engagée dans un certain nombre de 

ions, ces schémas ont un double 
objectif : apprécier les équilibres 
centre formations. évaluer l'effort de 
d'harmonisation des filières et défi- 
nr = jet d'optimisation du 
système d'enseignement assurant la 
mise en harmonie des formations 
conduisant au baccalauréat avec les 
poursuites d'études qui peuvens être 
offertes après le bac >. 

D'autre part, ces schémas devront 
prendre en compte les aspects quan- 
titatifs : ae rer d'évolution des 
effectifs. élat des capacités 
d'accueil de chaque acadé el 
prévision des développements néces- 
saires. On souligne, au ministère, 
ue l'augmentation prévisible des 
ux d'étudiants pose sans doute des 

problèmes de capaciié d'accueil 
mais ct, en contrepartie, de 

r à ce rééquilibrage en dou- mg à 5 RER 27 ur 
mation. 

Un effort 
plurianvuel 

Deuxième acte : à partir du 
15 février, le ministère engagera 
avec Les établissements d'enseigne- 
ment supérieur une concertation 

uisant, d'ici au mois de juin 
1989, à La mise en place de contrats 
quadriennaux de développement. 
Pour des raisons budgétaires, mais 
aussi compte tenu de l'ampleur de la 
tâche, cette politique contractuelle 
ne sera lancée en 1989 que sur une 
première tranche de six ou sept 
régions, celles « où la démographie 
scolaire connaît la plus forte pro- 

ion ». On pense notamment au 
Rord-Pas-de Calais, dont les quatre 
universités organisent, les 30 sep- 
tembre et 1 octobre, des assises 
régionales destinées à alerter l'opi- 
nion et les pouvoirs publics sur la 
situation très difficile de l'enseigne- 
ment supérieur dans cette région. 

Ces contrats de quatre ans passés 
entre l'Etat et chaque université 
seront globaux. Partant de la photo- 
graphie de l'établissement. ils fixe- 

ront une dotation budgétaire com- 
prenant à la fois «des élémients 
actualisés de façon automatique e! 
des éléments spécifiques >», attribues 
selon les projets présentés. Les 
contrats comporteront également 
une tion indicative », 
des emplois. tant en ce qui concerne 
le renouvellement que le dével 
ment. Seront enfin précisés «/es 
mécanismes d'évaluation des résul- 
tats ». 

Le ministre de l'éducation 
donc un triple pari : faire entrer 
monde universitaire dans l'ère de la 
gestion par objectifs: élargir an 
domaine complexe des formations 
une politique contractuelle jusqu'a 
présent mise en œuvre dans le seul 
domaine de la recherche: enfin. arti- 
culer un A«cadrages naturel avec 
une décentralisation dynamique. 

Un pari qui suppose des ens 
financiers. M. Lionel Sospin a séaf. 
firrmé sa - conviction profonde de la 
né cessité d'un effort financier 
important en faveur de l'enseigne- 
ment supérieur. Il va de soi qu'un 
tel redressement s'inscrire 
dans la durée ». 

Toutefois, à une question des pré- 
sidents d'université sur l'éventualité 
d'une lai programmation, il a 
répondu qu'il y était personnelle- 
ment favorable, mais que ce n'était 
« pas à l'ordre du jour - du gouver- 
nement. Une façon de renvoyer la 
baile dans le camp du premier 
ministre, qui, au même moment, 
devant les étudiants de l'UNEF-ID, 
rappelait « la nécessité d'un effort 
financier continu et pluriannuel 
pour l'enseignement supérieur, 
sous-tendu par une large concerta- 
tion avec les partenaires sociaux ». 

Alors que le ministre de l'éduca- 
tion s'engage sur la voie d’une politi- 
que contractuelle avec les univer- 
sités, il semble que l'on réfléchisse, 
du côté du premier ministre, à la 
rise en œuvre de Contrats de plan 
avec les partenaires sociaux, notam- 
ment les syndicats enseignants et 
étudiants, et les associations de 
parents d'élèves. Parallélisme ou 
complémentarité ? 

« Un observatoire 
de la vie 

étudiante » 

Enfin, M. Michel Rocard et 
M. Lionel Jospin ont annoncé plu- 
sieurs initiatives en faveur des étu- 
diants. Le premier ministre a « envi- 
sagé positivement ef concrètement 
les modalités de la reconnaissance 
du fait svndical étudiant -, Les syn- 
dicats étudiants ont actuellement un 
statut d'association, Dans les mois 
qui viennent, un décret interministé- 
nel devrait leur accorder le statut de 
syndicat à part entière et quelques- 
uns, au moins, des avantages qui en 
résultent (financement de la forma- 
tion des élus, subventions accordées 
en fonction de la représentativité...). 

En outre, le gouvernement va 
créer, au mois d'octobre, « 4n obser- 
vatoire de la vie étudiante - qui aura 

r objectif de + mieux cerner les 
Soins et les aspirations des ëtu- 

diants ». 1] ne s'agira pas d'une insti- 
tution, mais d'« un Organe léger », 
place auprès du Centre national des 
œuvres universitaires et scolaires 
(CNOUS) et qui travaillera par 
appels d'offres auprès des équipes 
de recherche universitaires ou des 
institutions spécialisées. sur des ter- 
rains aussi variés que le logement, le 
statut s0cial des étudiants ou les pro- 
blèmes d'insertion fessionnelle. 
Dernier point: M. Lionel Jospin a 
confié à deux architectes — 
MM. Guy et Cantal-Duparc (déjà 
animateur de « Baalieues 89») — 
une mission exploratoire destinée à 
tracer les grandes lignes d'- une 
porte d'urbanisme et d'architec- 
ture des campus -. I] faut, a affirmé 
le ministre. redonner ph 
à l'Université + un 
cité ». 

En s'eff t de s'attaquer de 
front aux défis quantitatifs et aux 
enjeux qualitatifs du développement 
de l'enseignement supérieur, aux 
problèmes pe iques et à Ceux 
de la recherche (qui feront l'objet 
d'une communication au prochain 
conseil des ministres}, au long terme 
et à la Hi quotidienne sur les 
campus, vernement 5’ 
sur une cie ambiente. Mais î fi 
faudra beaucoup de ténacité pour 
bousculer des modes de pensée et de 
fonctionnement profondément enra- 
cinés dans le monde universitaire, 
« Je tiendrai parole », a fermement 
assuré M. Jospin aux présidents 
d'universite. 

GÉRARD COURTOIS. 

iquement 
ans la 

16.rue de j'Atlas.75019 Paris 
42 08 10 30 

Communication 

Le personnel d'Antenne 2 a décidé, jeudi 
29 septembre, Ia reprise du travail pour le 
soir même après avoir obtenu de La direction 

moitié des 

France internationale où la grève a été Lar- 

Vers quoi se dirige désormais ce 
conflit ? Qui en tire les ficelles ? 
Qui mène vraiment la grève ? Est- 
cile seulement «menée» ? Les 
acteurs et observateurs de la crise 
qui secoue l'audiovisuel public n'en 
finissent pas depuis quelques jours 
de se perdre en conjectures. Le 
conflit apparaît à beaucoup comme 
insaisissable, quand certains acteurs 
ne le décrivent pas carrément 
comme « ingérable ». 

Les dissensions, en tout cas, 
parmi les personnels, parmi les 
sociétés, s'accroissent. Les solida- 
rités se fissurent, qui montrent qu'il 
ne s'agissait peut-être que d'appa- 
rences ct que « {e from commun de 
l'audiovisuel publie > masque 
autant de problèmes spécifiques à 
chacune des entreprises et de 
conflits purement internes. 

Antenne 2, consciente de son rôle 
et de son i de navire amiral de 
la flottille + service public », 
s'angoisse de son manque de moyens 
vis-à-vis de son éternelle concurrente 
TF 1. FR 3 en a plus qu'assez des 
incertitudes sur son avenir et 
statut + marginal» par rapport aux 
chaines privées, et A 2, ainsi que du 
mépris dans lequel on la tient. 
Radio-France internationale explose 
de frustrations si longtemps refou- 
lées, parente pauvre d'autant plus 
négligée que peu caprée sur le terri- 
toire puisque destinée à l'étranger. 
Radio-France outre-mer, elle, souf- 
fre de son lourd passé et présent 
politique. | 

Il y a dans l'arrêt de La grêve sur 
Antenne 2 une logique certaine. 
C'est dans cette société et au sein de 
la rédaction qu'avait démarré le 
conflit C’est là qu'il se fissure. et 
cela sous l'impulsion des $journa- 
Listes. 

Un conflit 
ti 1 

Négocié presque d'un bout à 
l'autre sur le plan interne, face à un 
directeur général, M. Francis Brun- 

j sans cesse mOnté en pre- 
mière ligne, ce conflit est apparu au 

Le conflit de l’audiovisuel public 

Le front de la grève coupé en deux 

dans l'après-midi de 

personnel comme particulier à 
Antenne 2. Des négociations ont êté 
menées pied à pied toujours au sein 
de la maison, toujours avec ce senti- 
ment un peu élitiste d'être dans une 
mt 77 et d'exercer les respon- 
sabilités propres à "+ entreprise- 
symbole » de l'audiovisuel public. 

Inquiète de ia redoutable concur- 
rence du privé, Antenne 2 continue 
néanmoins de se sentir dans ja 
course et l'angoisse des chiffres de 
l'audimat, ces temps-ci en chute 
libre, à joué pour beaucoup dans La 
décision de reprendre le travail. 
+ Ne cassons pas l'outil déjà bien 
Jelé ». disait jeudi un journaliste en 
assemblée générale. Les « petites 
mains + d'Antenne 2 — qui ont bien 

gement reconduite. L'INA, elle, devait se 
prononcer vendredi matin à Fissue d’une de 
assemblée générale. tandis qu’à la SFP et à 
TDF, seule la CGT appelait à la poursuite 
du mouvement. La diffusion par TDF de 

repris 
jeudi et était normale 

vendredi 30 septembre. RFO enfin, la 
société de radio-télévision pour l'outre-mer, 

progressivement 

tard. 

de cette - ont renà- 
clé avant d'obtem . Au nom du 
réalisme. de la lucidité. Les interlo- 
cuteurs n'étaient plus les bons. Lors 
du vote du budget, les députés, 
pense-1-on, le sauront 

A FR 3, c'est la crainte de l'ave- 
nir de la société — malgré de tar- 
dives garanties gouvernementales — 
qui a beaucoup joué dans l'impres- 
sionnante mobilisation des salariés. 
FR 3-Corse, si souvent en crise, n'a- 
t-elle pas atteint les 100 % de gré- 
vistes ? + Mais si l'on motive les 
gens sur des projets d'avenir. 
comme l'explique Christian Meyze, 
secrétaire général du Syndicat natio- 
nal des journalistes de la chaine, on 
les motive aussi par des salaires. » 

Mouvement étroitement surveillé à TF 1 
On n'aime pas beaucoup les 

grèves chez Bouygues ni la pubii- 
cité qui pourrait leur être faite. 

Les journalistes qui, le 29 sep- 
tembre, tentaient de pénétrer, 
carte de presse à l'appui, dans 
les locaux de Cognacq-Jay se 
voyaient opposer un refus ferme 
et légèrement ironique : «On a 

cette maison ! » Le groups de tra- 
vaux publics qui a pris le contrôle 
de TF 1 en 1987 tient à démon- 
trer qu'il fait régner, depuis, dans 
la chaîne un véritable consensus 
social. 

C'est pourquoi la direction de 
la Une n'a pas apprécié le mou- 
vement de grève lancé par la 
CGT et la CFDT pour réclamer 
l'eabrogation de Ia loi Léotard y 
et le «retour de TF ? au service 
publics. Une grève dénoncée par 
la CFTC et FO comme une « pro- 
vocation politiques, Mais qui a 
été votée par une forte minorité 
du personnel {322 sur 
720 votants). 

La direction de la chaine — qui 
a pourtant d'autres soucis avec 
l'offensive boursière menée sur le 

L'augmentation de capital de « Libération » 

Les actionnaires extérieurs détiennent 
la minorité de blocage 

Libéraiion vient de boucler son 
augmentation de capital décidée en 
juin. Les quatre actionnaires exté- 
rieurs au quotidien de Serge July 
auraient dù théoriquement souscrire 
20 millions de francs. L'augmenta- 
tion n'atteindra finalement que 
18.5 millions de francs. Cette 
somme a été versée par Communica- 
tion et pates (8.9 millions de 
francs), BSN (5.4 millions), la 
Manufacture de Montreuil (3.6 mil- 
lions) et  Gadagne SA 
(500 000 francs). 
A l'occasion de cette augmenta- 

tion de capital, close le 28 septem- 
bre, une nouvelle société, la Société 
anonyme d'investissement et de 

(SAIP). holding de la société 
éditrice de Libération et de ses 
filiales, 2 été constituée avec l'aide 
de la Banexi, La banque d'affaires de 
la BNP. 

Le capital de la SAIP — 
115813 francs — est dorénavant 
détenu à 35,2% par les quatre 
re extérieurs cs Libéra 
tion qui possèdent donc la minorit 
de blocage. Le reste est aux mains 

i personnels du des trois sociétés 
journal (64,8 %). 

L'augmentation de capital est sur- 
tout ie fait de Communication et 
pape pates qui détient désormais 

,7 % des parts et qui regroupe des 
personnes physiques comme Gilbert 
Trigano, Françoise Giroud, Alain 

Guichard, Marin Karrmitz, Nicolas 
Seydoux etc. Nicolas Seydoux a par- 
ticipé à l'augmentation de capital à 
hauteur de 1! million de francs. 
BSN a aussi augmenté son poids 

dans le capital de la SAIP (de 3,4 % 
à 52%) ainsi que la société La 
Maaufacture de Montreuil de 
M. Jérôme Seydoux, dont ia part 
passe de 3,4% à 4,5%. Une partie 
des 18,5 millions de francs récem- 
ment souscrits, l'a été sous forme 
d'obligations convertibles, ce qui 
devrait permettre, à terme, d'aug- 
menter la part des actionnaires ex 
rieurs à 38 %, voire 40 %. 

Le poids de ces derniers — parti- 
culièrement de MM. Antoine 
Riboud (BSN) et Jérôme Su 
doux — n'est pas sans inquiéter le 
personnel de Libération -« Noire 
indépendance et notre poids au sein 
du capital dépendent maintenant de 
nos résulrais », note un journaliste. 
Les recettes du quotidien de Serge 
Juiy sont en ion : {a diffu- 
sion est en hausse d'environ 10 & à 
15 % en 1988 par rapport à 1987, et 
le journal s'achemine vers une vente 
moyenne en 1988 de 180 000- 
190000 exemplaires. Libération est 
cependant toujours en quête d'une 
imprimerie et doit affronter le pro- 
blème des bas salaires de son persort- 
nel. 

YVES-MARE LABÉ. 

L'amiral Philippe de Gaulle critique la série 
d'émissions consacrée à son père sur TF 1 
« Je soupçonne une manipulation 

consciente» : l'amiral Philippe de 
Gaulle, dans un entretien au Figaro 
du 30 septembre, s'élève contre la 
série télévisée consacrée à son 
ei diffusée par TF 1. Débouté par 
deux fois de sa demande de vision- 
uer les émissions de Jean Lacouture 
ct Jean Labib. avant diffusion, 
l'amiral de Gauile déclare notam- 
ment : « Je suis un peu agacé des 
leçons de morale gaullienne déver- 
sées par des gens qui n'ont jamais 
cessé de combattre mon père. =» « On 
va refaire l'histoire du général à 
partir de la vision que les socialistes 
voudraient en donner », eslime-t-il. 

En affirmant, par exemple, que le 
général de Gaulle fut le favari de 

Pétain, on - fonde le droïi à la légi- 
time ingratitude politique. Du coup. 
les socialistes peuvent être les héri- 
tiers du plie », Ou en parlant 
de coup d'Etat pour l’arrivée au pou- 
voir du général en 1958, - on lui fait 
endosser des pratiques pseudo- 
monarchiques » Qu'il n'a pas inven- 
tées. 

«Ce n'est pas très difficile de 
modifier l'histoire, affirme l'amiral 
de Gaulle. 7{ suffit de gommer un 
détail ici. de souligner un trait Ià 
f.…) et de Gaulle redevient progres- 
slvement un agitateur, un César qui 
ä passe son iemps à menacer la 
République, On finirait par oublier 
au'il l'a rétahlie deu fois - 

groupe Bouygues — n'a pas 

ménagé ses efforts pour décou- 
rager les grévistes : tracts distr- 
buëés par les caüres, sppels sur le 

cirouit de vidéo interne, commen 

taires sur la «personnalisation 
des salaires» en vigueur dans 

l'entreprise. 

Le directeur des «ressources 
humaines » surveillait étroite- 

ment les assemblées générales 

et les votes à bulletin secret. Une 

pression efficace puisque seuls 

95 salariés sur 1 481 auraient 
débrayé, selon la direction: 150 

selon les syndicats. Le mouve- 

ment n'a pas troublé le déroute- 
ment des émissions : les poims 

névraligiques de Cognacq-Jay, 
notamment la régie finale, sont 
depuis longtemps tenus par des 

personnels «sûrs», et des mtéri- 
maires étaient mobilisés pour 
parer à toute défaillance. Seules 
les coupures de Télédiffusion de 
France ont empêché, jeudi, TF 1 
d'être présente sur tous les 
écrans. 

M. C. L 

Avant un deuxième appel 
à l'épargne publique 

« Politis » 
change de formule 

Vendredi 30 septembre, Politis 
nouvelle formule est en kiosque. 
L'hebdomadaire lancé en janvier 
par Bernard Langlois et son équipe 
change de forme, mais pas de fond : 
le journal demeure résolument ancré 
à gauche. Sa maquette, plus sérée et 
d’un plus petit format, s'enrichit de 
seize pages et de nouvelles rubriques 
(<Portrait», «Semaine extraordi- 
naire» et une chronique télévision 
signé de Robert Escarpit, ancien 
chroniqueur au Monde). En revan- 
che, l'encart spécial qui retraçait un 
jour de la Révolution française a dis- 
paru : sa fabrication était trop oné- 
reuse (100000 F par semaine). 

Car, en dépit de l'aptimisme de sa 
rédaction — une trentaine de journa- 
nr = ed gs des diffi- 
cultés financières. d'exploi- 
tation est de l'ordre dé 2 millions de 
francs. La nouvelle maquette, moins 
coûteuse ainsi que l'augmentation 
de son prix de vente (25 F, soit 5 F 
de plus} devraient l'aider à se 
remettre à flots. Des négociations 
avec une régie publicitaire sont en 
cours. 

Fort d'un capital de 4 millions de 
francs souscrits par six mille ci 
cents actionnaires, Politis ven 
actuellement 30000 exemplaires, 
mr 8 So pm Un nou- 
vel ap lique sera 
lancé à la fin dé Tarte loraue 
l'assemblée des actionnaires et ja 
Commission des opérations eu 

COB) auront donné leur 
aval à sa direction. 
mL Ve M 

connaissait vendredi matin son premier jour 
grève sur des revendications spécifiques 

aux DOM-TOM. Dans une lettre adressce 
au premier ministre, le leader de Ja CGT. 
M. Henri Krasucki, en appelle à «£# res- 
ponsabilité du gourernement», rappelant 
certaines revendications salariales et réité- 
rant la demande d’abrogation de la loi Léo- 

La volonté - jusqu'au bautiste >». 
le souhait maintes fois exprimé en 
province de voir les responsables 
syndicaux s'adresser direciementi 
aux pouvoirs publics en passant par- 
dessus le PDG, ne st nt plus. 
jeudi, sur les seules difficuiiés de la 
société. Maïs souvent sur l'immense 
déception engengrée par les 
- ultimes propositions » de 
M. Gouyou-Beanchamnps, président 
de l'Association des employeurs 
(le Monde du 30 septembre), - On 
se fout de nous ». était, dans les 
régions, une expression qui revenait 
souvent. 

Côté journalistes. le million de 
francs promis dès 1988 par les 
employeurs pour commencer de 
combler les écarts de salaires exis- 
tant avec Îles rédacteurs 
d'Antenne 2, était immédiatement 
mis en parallèle avec les 990 000 F 
de promotions ou de gratifications 
diverses que ces derniers sonL soup- 
çonnés avoir obtenus. Côté person- 
nels et techniciens administratifs. la 
frustration était plus grande encorc. 
« Les propositions faites, esümait- 
on souvent, ne compensaient même 
pas les pertes salariales engendrées 
par la grève. : Un sentiment 
d'humiliation qui, quel que soit 
l'avenir du mouvement, laissera des 
traces. 

Le mouvement. A une CFDT 
qui cherche ouvertement une porte 
de sortie honorable, mais qui paraît 
aujourd'hui embarrassée de l'avoir 
dit trop tôt par la voix de son secre- 
taire général, M. François Werner, 
s'oppose une CGT campant sur le 
slogan du rattrapage du pouvoir 
d'achat. Jeudi, la prande assernblée 
générale prévue à la mi-journée à la 
Maison de la radio n'était plus qu'un 
festival mené par la confédération 
d'Henri Krasucki Tout comme ia 
manifestation des Invalides à Mati- 
gnon, organisée quelques beures 
plus tard. Scission entre sociétés. 
divergences syndicales, la grève n'a 
plus ni guide unique ni objectif com- 
raun. 

ANNICK COJEAN 
et PIERRE-ANGEL GAY. 

Les projets 
du « Nouvel Observateur » 

L'hebdomadaire le Nouvel Obser- 
vaieur va avancer Sa parution d'un 
jour — le jeudi au lieu du vendredi — 
à Paris, dans l'Est et les villes de 
plus de cent mille habitants, à partir 
de mi-novembre. Il s'aligne ainsi sur 
le jour de parution choisi par l'Evé- 
nemeni du jeudi, souvent en tête de 
la diffusion en kiosque à Paris et 
dans plusieurs grandes villes durant 
ces derniers mois. Le Nouvel Obser- 
vaieur gagnera quatre pages de plus 
et sera totalement imprimé en qua- 
drichromie à cette occasion. Une 
campagne par voie d'affichage et de 
presse annoncera ces modifications. 

Le chiffre d'affaires de l'hebdo- 
madaire en 1987 est de 288 millions 
de francs — contre 272 millions 
l'année te, — et le résuliat 
net de 624 000 francs. La direction 
du titre prévoit une vente en France 
d'environ trois cent quarante mille 
exemplaires en 1988, contre trois 
cent trois mille neuf cent soixante- 
douze en 1987. 

Le groupe de presse auquel 
appartient je Nouvel teur 
étudie plusieurs projets. En plus de 
Challenge (quarante-quatre mille 
exemplaires diffusés), Télématique- 
Magazine (soixante-quatre mille 
exemplaires), des activités télémati- 
ques de r ire (message- 
nes comme Aline, Maud, Jane : jeux 
comme Game et Wargame ; astrolo- 
gie comme Véga, etc.), et des ser- 
vices hébergés (VSD, Amsrrad 
etc.). le groupe présidé par 
M. Claude Perdriel envisage de lan- 
cer, fin 1989, un magazine de 
cinéma avec le mensuel Rolling 
Sione dont le Nouvel teur 
possède 10 Æ du capital. 
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mesuré per les millions de dollars 

qu'apportent chaque année les 

millions de visiteurs à Williams- 

burg. Le profit est Le seule sourc
e 

de financement. Comme jadis, 

pr ee premie recherche du 

profit, sans vouloir évangéliser, à 

pose a 

Sn où en Pom Profit et nancemen 

me Poe est devenue depuis 

credo. Aucun détail n'a êté 

négligé pour que vive le 
burg de l'époque ct qu'ainsi les 

jeunes générations saisissent 

l'esprit des ancêtres. Ainsi Marga- 

ret en sa demeure... fe, _ 

Margaret, jeune arrive 

beau jour, il y 2 vingt-cinq ans, à 

Williamsburg pour y épouser uñ 

forgeron embauché par la ville. 

C'est d’ailleurs pour elle l'unique 

vivre ici », explique Margaret 
tout en maniant le blaireau. 

copie j'ai mon propre Style. 
No Jaspents ainsi l'histoire 
aux enfants et aux adultes qui 
viennent en visite Ils m'adoreni. 
L'histoire habituellement est :i 

peu — légère entorse à sa 
méthode —, elle la quitte le soir 
pour un pavillon tout confort dans 
les environs de Williamsburg. 
Abandonné, Île Ta 
Retrouvés, la «credit card », la 

TV. et le lave-vaisselle, bref tous 

les ingrédients du vingtième siè- 

dans le temps, du soir au matin et 

si bien vivre... Bals et banquets se 
succédaïient. Cinquante convives 
s’annonçant pour 

| 4 jamais au dépourvs 
le dîner du soir 

ne prenaien 

l'épouse qui régnait sur son 
domaine. En 

conservés par 
descendants. Envolée l’opulence 

ut les jour- 
les 

d'alors ! La plupart de ces planta- 
tions sont devenues musées. Mais 
l'âme de ce passé habite toujours 
Berkeley, sauvée du naufrage par 
son héritier, le Germier gentleman- 
farmer de Virginie À vivre selon 

ancêtres. l'art des 

men raffiné. Veuf, il fait marcher 

son exploitation à l'aide de huit 
ouvriers agrico les. Lui-même ve 
répugne pas à conduire le trac- 
teur. Ï a ce teint bâlé par les tre- 

vaux des champs. Il garde cet 
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Musée de guerre 
pour la paix 

N juim 1944, Caen s'est 
trouvée au centre de la 
bataille de Normandie, 
«une des plus des 
Plus dures et des plus 

cruelles de notre histoire », devait 
rappeler François Mitterrand en 
inaugurant, le 6 juin dernier, soit 
Quarante-quatre ans plus tard, 
dans cette même ville, on 
« musée » pas comme Îles autres. 
Un Mémorial — tel est son nom — 
y retrace, pour les générations à 
venir, les différentes phases de 
cette guerre qui, ich plaide en 
faveur de La paix en disséquant ce 
«déchirement de peuples faits 
pour vivre ensemble». Un lieu 
insolite qui ne se contente pas, en 
effet, relevait le président de la 
République, « de n'être qu'un 

musée historique, un musée 
du souvenir » mais dont la voca- 
tion est d'expliquer et de faire 

que «a paix n'est 
pas possible dans la désunion des 
peuples et qu'au niveau mondial 
seule une solide organisation 
org rendra cette paix dura- 
ble ». 

Un lieu de recueillement et de 
commémoration, donc, mais 
aussi, de réconciliation et de dia- 
logue, de travail et de recherche, 
de spectacles et d'expositions. Le 
lieu, aussi, d'une réflexion perma- 
neate sur les libertés et les droits 
de l'homme. Pour ce faire, le 
Mémorial invite iles visiteurs à un 
voyage dans notre histoire et dans 
nôtre mémoire collective. En 
espérant qu'ils quitteront ces lieux 
convaincus de la fragilité de 
l'équilibre mondial actuel. En état 
de vigilance, à l'affût des 
«signes» qui, dans notre actua- 
lité, pourraient conduire à la répé- 

US 
notre ima 

\u: 
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tition d'une situation qu'ils vien- 
nent de vivre ou de revivre. 

Un véritable voyage histori 
à travers notre siècle, de 1918 à 
1988. Un itinéraire qui ressemble, 
en fait, à une descente aux enfers 
tout au long d'une effective des- 
cente en spirale, au cœur d’une 
sphère située au centre de l'édi- 
fice conçu par l'architecte Jac- 
ques Millet et aménagé par Yves 
Devraine, responsable de la 
muséopraphie et de la scénogra- 
phie. Une véritable mise en scène 
de l'espace dans laquelle, expli- 
que ce dernier, « fouf concourt à 
placer le visiteur dans l'état 
d'esprit de l'époque ». 

Uve « mise en condition» qui 
s'opère notamment par le biais 
d’ambiances lumineuses et 
sonores. Une sorte d'histoire 
impressionniste où des voix 
d'outre-tombe (celles d'Hitler, de 
Pétain ou de De Gaulle) vous 
impressionnent comme [a lumière 
impressionne la pellicule, au point 
qu'on écoutera à plusieurs 
reprises l'étonnant et quasi extra- 
terrestre dialogue téléphonique 
entre Weygand et Huntziger, une 
fois la défaite consommée. Pas- 
sionnante (mais angoissante) 
plongée à travers la faillite de la 

ix (la « der des ders», simple 
préface de jl'entre-deux-guerres et 
la crise économique qui provoque 
— ou facilite — la montée du 
gazisme face à des démocraties 
affaiblies), la France des années 
noires (l'invasion, la débâcle, 
l'occupation et f’affrontement 
catre ceux qui composent, voire 
collaborent, et ceux qui refusent 
l'asservissement à une idéologie 
fasciste et raciste), la guerre mon- 
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diale et {a sms totale (avec 
J'entrée en lice des Etats-Unis et 
de l'Union soviétique), le débar- 
* esse enfin, et la défaite de 
l'Allemagne suivie de la reddition 
jeponaise après l'explosion de 
deux bombes atomiques. 

Mélange des genres, aussi, 
d'une histoire qui juxtapose Afari- 
nella. de Tino Rossi, {a Java, de 
Mistinguett, Parlez-moi d'amour, 
de Lucienne r et la montée 
du fascisme illustrée par les sinis- A: 
tres et impressionnantes parades # 
militaires de Nuremberg ou de 

DECOUVERTE 

Endroit exceptionnel 
que ce Mémorial, à Caen, 

qui met en scène rien moins 
que la seconde guerre mondiale 
et pose la question : pourquoi ? 

Rome. Ambiguïté, également, 
d'une histoire qui apparaît, 
aujourd'hui, noire et 
qui, à l'époque, peignait volontiers 
de gris le quotidien des occupés. 
«40 millions de collaborateurs ? 
40 millions de résistants ? » 
résume, cruellement, une inscrip- 
tion « interpellante ». 

Confiée à l'Institut d'histoire 
du temps présent — un laboratoire 
du CNRS, — la conception histo- 
rique du Mémorial vise trois 
objectifs. D'abord, présenter aussi 
clairement que possible les acquis 
les plus récents sur les enjeux. le 
déroulement, la signification de la 
seconde guerre mondiale. Ensuite, 
replacer le conflit dans sa dimen- 
sion planétaire, Enfin, diffuser à 

ange 
0e, 

pas notre philosop lle. 

TOURISME FRANÇAIS 
votre exigence est la bienvenue 

la fois un message élaboré et 
pointu destiné à un public exi- 

mais,” geant (donnant toutes les garan- 
ties scientifiques sur un sujet 
autour duquel controverses et 
polémiques ne manquent pas) et 
un message simple et accessible à 
tous grâce à des chronologies sim- 
plifiées., des cartes, des films de 
montage. Le Mémorial utilise lar- 
gement les techniques audiovi- 
suelles et informatiques les plus 
récentes, offrant ainsi aux jeunes 
visiteurs, souvent rebutés par les 
musées traditionnels, de multiples 
séductions. 

Ici, en effet, la leçon d'histoire 
se fait jeu avec, notamment, de 

{Suite de la page 15.) 

En moins d’un siècle et demi se 
construisit ainsi le vaste empire 
américain. À l'Union créée, la 
Virginie revendique son apparte- 
nance. Mais le rêve doit rester 
vivant d'une ferveur collective 
pour un unique destin. Où prit 
naissance l'inspiration ? Dans ces 
temps reculés du dix-septième siè- 
cle. Elisabeth dite «ia Reine 
vierge » régnait alors sur le trône 
d'Angleterre, lorsque débarquè- 
rent Îles immigrants de ia James 
River. Le premier sujet de Sa 
Majesté, une fille née sur cette 
rive, fut donc nommée Virginia. 
Les colons rencontrèrent Les habi- 
tants de la région, des Indiens. 
Ceux-ci leur firent découvrir le 
maïs et le tabac, John Smith, un 
de ces Anglais, marchand- 
aventurier, épousa même en 1607 
Pocahontss, princesse indienne 
qui devint lady Rebecca. Mais la 
paisible cohabitation ne dura pas. 
De ces Indiens, comme de ces 
ssclaves noirs dont le Am gra- 

en Virginie. L° Union abolit 
l'esclavage, et La éco- 
nomique du Sud commença. La 
Ve garde la e de ce 
pays de Cocagne qui fut le décor 
Ses débuts de son histoire. 

nombreuses maquettes, objets et 
matériels, ainsi que des coilec- 
tions d'uuiformes et d'armes 
légères. Maïs surtout, avec la pos- 
sibilité, grâce à des minitels, de 
consulter le Centre de recherche 
et de documentation installé dans 
l'édifice et de « dialoguer » avec 
des bornes de consultation qui, 
munies de vidéodisques, répor- 
dent immédiatement aux ques- 
tions posées, sous forme de scéna- 
rios animés et sonorisés dans la 
langue choisie. Une manière origi- 
nale d'interroger l’histoire de la 
deuxième guerre se mettant, 
par exemple, l'espace d'un instant 
dans la peau d'un soldat allemand 
ou canadien. À celz s'ajoutent 
deux spectacies audiovisuels réa- 
lisés par la société de production 
Cinéma 7, dirigée par Jacques 
Perrin : Espérance, qui, à travers 
l'image et la nee propose 
une réflexion sur la fragilité de 
nos démocraties et le Jour J qui 
retrace, sur trois écrans géants, la 
bataille de Normandie, vue sknul- 
tanément, là aussi, du côté ailié et 
du côté allemand. A signaler, 
enfin, une présentation très spec- 

cisément au Musée national de 
l'histoire américaine et aussi dans 
les musées black de la capitale, 
dont 80 % des habitants sont 
noirs. Mais en ces lieux pleins de 
savoir, Fair qu'on respire n'est 
plus tout à fait celui de la terre 
fondatrice. Les magasins de sou- 
venirs pullulent, les gadgets font 
fureur, Ainsi en poupées de car- 
ton à découper, la lignée des 
épouses de tous les présidents 
passés et même Nancy Reagan. 

Dans ces boutiques se pressent 
des millions de citoyens venus de 
tous les Etats d'Amérique. Qu'y 
cherchent-ils ? De tous ces 
contrastes, qu'assument-ils ? Dis- 
moi qui tu lis et je te dirai qui tu 
es. Le succès qu'ils accordent à 
leur concitoyen, le romancier 
John Updike, est significatif. Lis 
se retrouvent dans sa vision lucide 
et caustique des mœurs améri- 
caines. Si l'on en croit John 
Updike, le puritanisme n'est pas 
mort dans leur cœur. Ni la soif 
d'idéal, comme l'ennui et La peur 
de la mort. Mais, écrit-il dans 
Rabbit est riche (1) = pour eux, 
da vie, c'est une grosse télé pleine 
de fantômes Lu 

DAMIELLE ROUARD. 

(1) Editions Gallimard, 
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taculaire de cette même bataille 
et de la fin de la guerre en Europe 
par une succession de cartes ani- 
mées et de montages de films 
d'archives dont certains inédits. 

De quoi faire du Mémorial de 
la bataille de Normandie un 
« musée » passionnant. Un musée- 
mémoire où, paradoxalement, on 
ne voit pas le temps passer. Un 
lieu culturel nouveau où la recons- 
titution du passé débouche sur 
une réflexion sur le présent, Un 
musée de guerre. Pour la paix. 

P. Fr. 

S Situé au nord de Caen 

PRE km de Paris), en bordure du 

boulevard périphérique (direction 
Bayeux-Cherbourg}, le Mémorial est 
ouvert tous les jours. De 9 heures à 
19 heures (jusqu'à 22 heures le 
vendredi}, Entrée 30 F, 15 F de 
douze ans à see ans, On y trouve 

bar-cafétéria, restaurant 
et garderie. Renseignements : 
Mémorial Caen-Normendie, a 
nade Eïsenhñhower, 14000 Csen. 
tél. : 31-06-06-44. 

Virginie, mémoire et nostalgie 
Carnet de route: 
En 1585, La première expéci- 

d'Angleterre accoste tion venue 
au sud de la baie de Chosa- 
peake. Les explorateurs éblouis 
donnent à la région le nom de 
Virgirie.…. André Kaspi, dans 
son ouvrage {es Américains 
publié au Seul dans la colec- 
ton « Points Histoire », raconte 
remarquablement catte nais- 
sance de la Virginie. Ainsi 

breux restaurants et lieux 
publics, et 4 na faut plus que 

Washington, assuré par 
diverses : 

De la capitale, il est aisé de 
se rendre ensuite à Richmond, 

distante da 200 kilomètres 

: 604/786-2051, 
828323 VDED RCH au 

(2) Office du tourisme, ambas- 
sade des Etats-Unis, 2, avenue 
Gabriel, 75382 Paris Codex 08. 
Tél. : 42-60-57-15. Par courrier ou 
par téléphone, uniquement. 
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ANS son petit bureau de 
la rue Jobbé-Duval, dans 
le 15° arrondissement de 
Paris, Jean-François 

. Alexandre, trente-huit 
ans, fait Penser au héros du film 

| américain Big, cet adolescent qui 
rêve d'être adulte et qui, une fois 

-, Situation dorée grâce à sa compé- 
*.tence encore fraîche en matière 
de jouets. Son jouet à lui s'appelle 
Top Resa, une monifesiation qui 
fête aujourd’hui son dixième anni- 
versaire et s'est imposée comme le 
rendez-vous incontournable des 

. Professionnels du tourisme. Une 
sorte de Salon de l'auto où les 
revendeurs — les agents de 

ages — viennent découvrir à 
‘quoi ressemble la mode d'hiver 
concoctée dans les ateliers des 
producteurs : voyagistes, hôte- 
liers, offices de tourisme, récep- 
tifs étrangers, loueurs de voitures, 
compagnies L et mari- 
mes. 

au PLM Saint-Jacques, à Paris), 
on avait enregistré 115 exposants 
et 600 visiteurs préinscrits. Cette 
année, Top Resa accueille 
350 exposants (environ 2 500 per- 
sonnes sur les stands) représen- 
tant 800 marques, attend quelque 
3 300 visiteurs préinscrits et table 
sur un chiffre final avoisinant les 
5 000. Une affluence qui s’expli- 
que par la qualité du «plateau » 
présenté, puisqu’à l'exception des 
deux premiers (le Club Méditer- 
ranée et Nouvelles Frontières qui 
disposent de leur propre réseau de 
disuribution), la totalité des voya- 
gistes figurant au « Top 50 » de la 
profession auront planté leur 
à Deauvilie. : 

C'est, en effet, un immense 
chapiteau, situé entre le casino et 
les célèbres « planches », qui abri- 
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En France : Albi, Angers, Bea 

house, Nancy, Nanies, 
-Caux, Strasbourg, 

triche : Mondsee. Francfort. En Au Vüeland Au 
Valéry 

uen, Tilb 
ine de P. 

Nüme 
Une 

Nemours, Nice 
Toulon, Toulouse, Val-de-Reuil, Valfréj 

En Belgique : Louvain-la-Neuve. En Hollande: Beek Maastrichi, Groningen, 
: Lisbonne. 

International Hotels. Groupe Wagons-Lits. 

tera cette année une manifesta- 
tion qui, victime de son succès, a 
déjà dû déménager deux fois pour 
éviter l'asphyzie et la paralysie 
entraînées par une croissance 
continue. Après l'hôtel du Golf 
(où les chambres avaient été 
transformées en spacieux 
« salons-contact ») et les 1ambris 

espère bien pouvoir s'installer dès 
lan prochain dans fe complexe de 

qui devrait . congrès-expositions 
succéder à l'actuel chapiteau et 
dont on espère qu’il ne contri- 
.buera pas à défigurer encore 

davantage une station plus mal- 
menée par ses urbanistes et ses 
édiles que par l'outrage des ans. 

Réfugié lui-même dans 
l'arrière-pays, où il a pignon sur 
bocage, Jean-François Alexandre 
n'est pas le seul à déplorer l'eniai- 
disserment d’un lieu dont l'image 
de marque et la situation («le 
21° arrondissement de Paris») 

ont certainement contribué au 
succès de Top Resa et à la convi- 
vialité qui y règne. Ho 

Autant d'éléments auxquels se 
sont ajoutés, précise-t-il, « /e 
sérieux et le savoir-faire d'une 
organisation qui compense la faï- 
blesse de ses effectifs — trois per- 
sonnes seulement — par un souci 
du sur-mesure, un contact étroit 
avec ses clients et la passion avec 
laquelle elle monte cette pièce où 
tout se joue en une seule g 
seniation ». « Notre seule préoc- 
cupation, c'est la réussite de 
notre manifestation au plan tech- 
nique », insiste celui qui se pré- 
sente avant tout comme un orga- 

nisateur de Salons. Et qui n'oublie 
pas, au passage, de relever 
« l'excellente coll ion avec 
la chaîne Lucien Barrière et la 
municipalité de Deauville ». 
Reste le revers de la médaille : 
l'insuffisante capacité hôtelière 
locale qui contraint nombre de 

CR L 
? J 
es 
A og 

Portugal 

repré” 

une, Belfort, Besançon, Briançon, Cabo 
ras ol Pres Lyon, Mâcon, Marseille, 

participants à chercher une solu- 
tion extérieure. 

Conforté, de l’aveu même de 
son organisateur, par la confiance 
et l’adhésion des professionnels, le 
succès de Top Resa reflète-t-il 
pour autant la bonne santé du sec- 
teur du tourisme ? « En fait, 
relève Jean-François 
les difficultés rencontrées par la 
profession, dans les années 82-84, 
avec, notamment, une cCerlaine 
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ENQUET 
Un agent de voyag 

les menaces représentées pour 
cette profession par la télémati- 
que et l'informatique ». « Dix ans 
après, constate-t-il, ces dernières 
sont effectivement entrées dans 
des agences mais elles n'ont, en 
aucun cas, remplacé le rôle de 
l'agent de comptoir. (…) C'est 
vrai qu'on assiste à des mouve- 
ments, à des intégrations, à des 
absorpiions, à des regroupe- 
ments, mais je suis intimernent 

les professionnels du tourisme 
-vont se rencontrer 

et fêter le 10° anniversaire 
du Salon Top Resa. 

Ils devront aussi réfléchir 
sur cette formule 

lancée par l'un d’entre eux : 
« L'agent de voyages de papa 

devra s'adapter ou disparaître. » 

baisse du pouvoir d'achat, puis le 
contrôle des changes, om provo- 
qué une sorte de prise de 
conscience face à un contexte 
extrémement concurrentiel. (….) 
A partir du moment où il ya 
concurrence, il faut se montrer et 
il faut se battre. » « Une silua- 
tion, constate-t-il, qui a été favo- 
rable à Top Resa car Top Resa 
est un outil qui permet de se bat- 
ire ». 

Cela dit, Top Resa ne risque-t- 
il pas de voir se tarir une autre 
source de son succès : les agents 
de voyages souvent présentés 
comme une espèce menacée de 
disparition ? « En 1979 déjà, se 
souvient JearF is Alexan- 
dre, on débaïtait sur le thème : 
l'agent de voyages, technicien ou 
presse-bouton ? Et on évoquait 

convaincu que l'agent de voyages 
existera toujours ef que Celle pro- 

Jession n'est pas en péril. (….) 
Cela dit, elle risque de changer 
de mains : les moins bons dispa- 
raitromt au profit de ceux qui se 
donneront des moyens mod 

papa devra s'adapter ou disparai- 
re. » 

Encore faut-il que les Français 
se décident à utiliser plns nom- 
breux les services des agences de 
voyages. Pour Jean-François 
Alexandre, « la faiblesse du mar- 
ché français, ce n'est pas le nom- 
bre de gens qui partent en 
vacances, mais le petit nombre de 
ceux qui passent par une agence 

Clermont-Ferrand, Colmar, Deauville, 
etz, Montpellier, Mont-St-Michel, Mul- 

Orange, Orly, Paris, Reims, Rennes, Roubaix, Saint-Etienne, Saint- 
jus. Et aussi en Allemagne : Cologne, 
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de voyages et c'est ça qui fait la 
force des marchés anglais et alle- 
mands. (…} Le problème est 

LÉ davantage dans le comportement 

du client français, individueliste, 
que dans l'état d'une profession 
qui n'a toujours pas réussi, 
contrairement aux agents immo- 
biliers ou aux agents de change, 
par exemple, à convaincre le 
public de son utilité, » 

D’autres évolutions, revan- 
che, sont d'ores et déjà en cours. 
Ainsi, aux self-made men pas- 
sionnés, capables de prendre des 
risques, succèdent de plus en plus 
des hommes jeunes ayant une for- 
mation de gestionnaires et qui, 
relève Jean-François Alexandre, 
« vendent un produit comme ils 
vendraient une voilure Ou une 
machine à écrire, ce qui se réper- 
cute dans la qualité des bro- 
chures, de la communication et 
de la publicité ». Les profession- 
nels français sont-ils, pour autant, 
prêts à affronter la bataille de 
1993 et à faire bonne figure sur le 
marché unique européen ? 
« Certes, reconnaît-il, nous ne 
sommes pas assez présents à 
l'extérieur, mais des rapproche- 
ments s'opèrent, des groupes se 
constiluent, et même Si nous 
sommes peut-être parlis un peu 
tard, je ne vois pas i nous 
serions laminés. D'autant que 
nous disposons d'un atout mai- 
tre : la qualité du voyage, 
domaine où nous occupons sou- 
vent une position unique en 
Europe. » Et de suggérer la créa- 
tion d'une Chambre syndicale du 
«haut voyage», comme cela 
existe pour la « haute couture ». 

FANTASTIC! 

es tout neuf 
Top Resa face à l'Europe ? 

«« Nous n'avons pas attendu: 
1993 pour avoir des exposants jy 
européens (Sunaïr, Hotelplan, 
Touropa). Reste que notre voca= ;. 
tion première, c'est de servir les à 
détaillants français. Et c'est le F6 
produit qui correspond à celte .je 
vocation, c'est-à-dire Top Resa, Je 
que nous voulons conforter, ré- 
consolider et améliorer, à Deau- ,0- 
ville, Inutile de l'exporter dans la ru. 
mesure où il existe, chez nos vOi- la 
sins, des Salons correspondants \di 
et bien établis. > « Il est mieux Îles 
que chacun reste à sa place », les 
conclut celui qui se présente nue 
volontiers comme «un» garçon ue 

. prudent, un Normand, un prag- et 
matique » qui se satisfait tout à en 
fait d'être « le premier dans son ‘P, 
village ». ‘ 

Süûr de lui et sûr d'un produit 
qui lui fait accepter avec sérénité 
la concurrence et la multiplica- AY 
tion des Salons professionnels 
dans le secteur du tourisme : « Un der 
est dans un pays de libre entre-"}, 
prise. J'accepte ce régime. C'est eur 
aux voyagistes de choisir. Ce que 1m- 
je critique, c'est ceux qui disent : Er 
il faut être partout. Ce n'est pas "* 
vrai, c'est un mauvais calcul : il 
faut feire un choix. Moi, je refuse 
du monde... » pé- 

Heureux homme qui, paraphra- ns 
sant une célèbre expression améri- 
caïine. peut, aujourd'hui, se vanter }, 
d'avoir mis sur pieds “la bonneunes 

manifestation, au bon endroit et à ait 
da bonne date ». nte 

nili 
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Oui le shopping est fantastique à Jersey! “té 
A St HELIER, dans les rues piétonnes a 
jalonnées de boutiques tentatrices ue 
et exonérées de taxes vous irez de la 
séduction en séduction. ic- 

Et bien sûr en autornne, vous ferez de 
longues promenades dans le calme sur 
les plages et dans la campagne; vous 
prendrez l'incomparable thé anglais 

fa créalhèque 

Jerseg 
17h90, Menei Code : 3616 + 
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FANTASTIC! 

JERSEY 
L'ILE FLEUR EN AUTOMNE 
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NSP RS 

Pour en savoir beaucoup beaucoup plus sur notre ILE FLEUR, : 
Pour s6cevoir une documentalion on couleur [] de soouner ce à : Maison. 
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M  ] 
SUR 

| L'ATLANTIQUE NORD 
USA 

CARAIBES 
HAWAII 

—_— —} 

latine et de l'Afrique. 

PÉROU/BOLIVIE à partir de 16850F € 

MEXIQUE 9 jours à partir de 5 880 F 

LES PLUS D'UNICLAM 
Réunions diverses, éditions de 
guides sur le PEROU, LE MEXIQUE 

DE TOUT PETITS PRIX sur les vols réguliers quotidiens 
directs, 

LE SERVICE d'une grande compagnie internationale. 

LE CHOIX ILLIMITÉ des formules de voyages : séjours, 
circuits individuels ou de groupes, camping, hôtels, voitures, 
camping-cars, golf, etc. 

LE SPÉCIALISTE du voyage américain sur mesure. 

L'ASSISTANCE de nos correspondants sur tout le territoire 
américain. 

1, rue Scribe, 75009 PARIS - TéL : 42-66-41-76 
ou dans toutes les agences de royages 

«LE VOYAGE QUE VOUS AIMEZ » 
LiC. 1864 À 

1SION 
| Le monde à votre portée 

DES CIRCUITS TOUT COMPRIS 
pour vous permettre de découvrir l'essentiel des pays visités. 

(Transports - Pension complète - Guide local parlant français - 
Visites et excursions incluses - Taxes d'aéroport - 

Assurance annulation et rapatriement ) 

| FLORIDE (9j) : 8980 F* INDE/NEPAL (14 j.) : 9990 F* 

MEXIQUE (11j.) : 12480 F* CEYLAN (9j.) : 6990 F* 
EGYPTE (12j.) : 7480 F* THAILANDE (11 j.) : 8990 F* 
EGYPTE (9j.) : 6490 F* CHINE (45 j.) : 13950 F° 
KENYA'(9j.) : 8900 E* *Meïlieurs prix en chambre double, exercice 88/89 

La BROCHURE GRATUITE SUR DEMANDE de) 

TOUS SERVICES 
Une équipe franco-brésiienne 
VOUS assure tes meilleures 

Je désirerecevoir les brochures suivantes : 

CT C T2] CT] CT41 C8) 019) C2 CE) 
Es] Cd Ci Cha C3 Cha Cr 

Aretourner à: MORGANE TOUS PRIX 
— Vois secs à tarifs préféren- 

tiels toute l'année. 

— Sejour à Rio, 12 jours à 
partir da 7 500 EF. 

— ATOUT LIBERTÉ : 
« Séjours plages » et miri- 
circuits. 
« Expéditions » à combiner, 
à votre gré, à votre 

Circuit « BRÉSIL BARC- 
QUE », Lau for Hem 

—"à 
Le Monde 
PUBLICITE 

l 5, rue Me ris 75007 P | Ta Sn ele 007 PARES 

NOM 
Adresse 

Vike 
« 19 jours » en demi- 
pension, hôtel luxe : 
19950F. 

Code postal ______ 

L'Amérique c'est notre terre, l'Afrique notre passion. 

Fondé il y a plus de 15 ens, URICIQn est le grond spécialiste de 
l'Amérique | 

LIC A 1205 

SÉNÉGAL/GAMEBIE 

Cameroun: 1 à portir de 6 988 F 
De Honicn. | le ei Rs, dc | 

- Week-ends escapades Paris 
dans un des nütels de renom 
sélectionnés por Visit France, 
week-ends spectacles (Lido, 
Alcazar...). 
— Réveïlons : 7 destinations pour 
passer agréablement les fëtes de 
fin d'annee. 

 —Les destinotions soleil: Corse, 
=. Côte d'Azur. 

“ LC “ "k 
EURE ci 
LT 

AU BORD DE LA MER. 

c'est avec un clin d'œil que Visit 
France ouvre sa nouvelle brochure 
hiver 88/89: la neige mais aussi 
le soleil, la mer et nos merveillau- 

ses régions. 

300 COURTS SEJOURS 

détente, découverte, distraction 
"tout compris, avion (aller-retour) 
+ hôtel +. VOUS Sont proposes 
au départ des escoles desservies 
por les lignes Air Inter. 
— Les sports d'hiver le temps d'un 
week-end ou d'une semaine, Font- 
Romeu, Morzine, 
plusieurs formules sont possibles. 

. - Des rs originaux : GOIf, tho- séjours origi te abs 
lasso, remise en forme, 

; de Nice 

LAUSORS PROS 
sonne. 
Avion + 1 nuit avec petit déjeuner 
en ct rec Lo des 
a m es no- 

tia, Marseille, Nice, Perpt- 
mil 

Chez votre agent de voyages ou 
dans les points de vente Air Inter 
et au Centre d'information Visit 
France du Terminal Elysées - 
49, Champs-Elysées - 25008 
Paris. Tél : 42.89.3940. 

Visit France 
LE SPECIALISTE DU 
COURT SEJOUR 

EN FRANCE PAR AVION 
ue. 1,76.101 

REPUBLIQUE T':URS 

Un quart de siècle de 
vie intense. et pas une ride ! 
Avec un dynamisme et une 
passion qui n'ont jamais faibli, 

QUE TOURS vogue 
vers 1992 et assume pleine- 
ment la double identité de ses 
deux CAPS : 

© KENYA SÉNÉGRL, SEY- 
. : CHELLES. 

og qe ra ile _ 
A Re RES 

VELLLONS D'AILLEURS » et «SOLEILS MAGIQUES de cet 
hors saison pour bénéficier des meilleures condi- . automne : des 

l tions de x de clort, ort, et d'un accueil privilégié. 

9, rue d'Odessa, 75014 Paris; @EDEN le spécialiste 
agent de voyages. 

Bénéficiez de l'expérience et du savoir-faire de notre TOUT NOUVEA à à one dpi plus de da UT NO U Te mu en De delle Sa pe dep x _ 

Nous vous 

Dir en es de rénnvaie €ù de ne eee Ce rte 

Nous avons choisi défibérément de rester un spécialiste en vous propo- 
sant une sélection sur nos destinations vedettes, == 
que année sur place. 

e VOLS DIRECTS 

que nous testons cha- 

SS8OF. 93 
— Le Fleuve Dieu jours 

8 405 F. ds id 
Croisière 
12 jours, 10 510 F. 

{ 1) 42-96-88 
et dans toutes les sb, de 

PE ES y 
Re Le mm vo 

. ra, 



NOT EEETEENTENT O FAR. 
RIO À PARTIR: BIELCE in 

DES VOLS RÉGULIERS ca Te ee A PRIX RÉDUITS ACCESS représents à New : : York, Chicago, Paris et 
Sie pere 1983 à New Vork C'est toute l'année qu'AC- ACCESS ouvrant la vos  CESS VOYAGES offre è des vois réguliers à prix ré- 

Fun peu plus de 4 ans, le 
gement ten s'est lar- 

D Pen 

aujourahur ous 16 De plus, ACCESS VOYA- 
GES offre tous les services 

sa création, en 
ns. ACCESS VOYAGES 
s'est positionné acte le 
Spécialiste des Amériqu 
avec 88% de sa clientèle 
[rer à destination des ‘ 

dernande du client 

Afin d'étendre ses servi- 
ces, ACCESS VOYAGES 
va faire paraître une bro- 
LS OU  PoDE LE ea 
tations annexes: 

— réservations d'hôtels : 
_— locations de voitures: 
— pass-aériens.. 

Un grand choix de vols ré- 

+ LE NOUVEAU BRESIL + 
HFORTALEZA’ 

Le St-TROP’ des TROPIQUES 
Vol DIRECT au départ de PARIS tous les jeudis*. 

Hôtel Club le “St TROP” avec animation française. 

e Vol aller et retour PARIS/FORTALEZA/PARIS, 
e Hébergement au club “St TROP” du Brésil 
e Petits déjeuners brésiliens 
e Assurance multirisques voyages 

1° PARIS/RIO DE JANEIRO aller et retour 
5550F 

at “ EL CONDOR 

_ 
Durs must 
ons 

E Le Kenya. 
. tout le Kenya. 
cionste Venez le découvrir avec Transsafari Notre 

: brochure vous invitera au rêve El nous vous 

Dos me aierons à le réaliser. 

LS Sr S por cpeh Lis se Tiviga, Les en 
nu JE ps D ra ne 
éne ee = | de krve sur les traces de Joy Ademson - - Ernesl 
Rif mou =" n'aurai! bas renië ce Drogranmmne. 

Nos séjours sur les plages de l'Océan Indien : 

den Ehc: Océan Village Club à Hombasa - — côte Sud - 
ne je Village Club Français au Kenya - cadre boisé 

Eure eur, somptueux buffs (langotsis, lc, en 

| Pour Les amour dé La vol Dj 

Forfait d'une semaine à partir de 6 990F comprenant : 

LIC. À 882 

MEXIQUE 
GUATEMALA 

CUBA 
grandes destinations qu Amerimex 

pous propose de découvrir, soit séparément, soil 
en les combinant pour réaliser un voyage Dlus 

Ces trois pays Caraïbes on! chacun leurs 
charmes. Noîre but esi de ioui mettre en œuvre 
pour que voire voyage soit une réussite. 

BLEU. BLANC. 
ROUGE. 

PLANETE-AKIOU, fort de 
son expérience et-de sa no- 
toriété, offre le monde avec 
talent à tous les grands 
voyageurs assoiffés dg 
culture, d'inédit et d'aventure 
qui exigent néanmoins une 
organisation fiable et de 
gra rande qualité. 

id var pré originale à la pius 
traditionnelle, pour aller jus- 
qu'au bout du monde et de 
leurs rêves, PLANETE- 
AKIOU a choisi de dédiner 
le monde avec talent en 

trois fonnules : 

pes 
individuels pal du 
Pour les voyageurs indépen- 
dants désireux de construire 
leur circuit à leur rythme, en 
toute liberté, mais soucieux 
d'en assurer la sécurité et la 
réussite. 

LC. 717 

La « « CARTA SICILIA » C'est 7 nuit en dei pension en hôteis®® 
qu°#+ 
a nent Len Rouble cc 

2 déjeuners ou dîners dans des restaurants typiques; e 2 cocktails 
dans un piano-bar; e une journée de visite guidée à Palerme; © 
assurance EUROPE ASSISTANCE: e réduction dans des restau- 
rants, e location d’une PANDA contre le discothèques, magasins: 
seul règlement du kilométrage; e un kit comprenant le sac de 
voyage, le porte-cartes, etc. 

DEPART de Paris le samedi pour Palerme du $ novembre 1988 
au 18 mars 1989. 

PRIX: Frs. 4.479 par vol spécial du 18.2 au 18.3.1989 
Frs. 5.350 par vol régulier du 5.11.1988 au 18.3.1989 

Renseignements complémentaires et inscriptions: EVASION 

Tél. 48 97 20 20 NICE: 
LYON: Tél. 78 42 18 41 
LILLE: Tél. 20 55 23 36 

PLANETE-AKIOU 
LE MONDE AVEC TALENT 

PARIS: 

Une carte de tourisme (70 F) 
est établie par votre agence 

de voyages. 

Æ AUCUN VACCN 

m COMPAGNIES AERIENNES 
Au départ de Paris-Oriy, 
Cubana de Aviacion et lberia. 

nm LES TOURS-OPERATEURS 
Amistour, Arts et Vie, Cie des 

Voyages, Eden, Ecuador, 

personnes. 

BORDEAUX: Tél. 56 50 22 83 

vol seul et location de voiture à 
partir de 5.680 F pour quaire 

Tél. 93 87 35 87 

MODERNA INTERNATIONAL . VERONA 

cukurelle insatiable 
tinations inédites, dé 
re Cha À res 

mettant To: dcr Le 
dant qu'il en est encore 
pots is une nature 

peuples ns 
intacies. 

* PLANETE : Des 
ges découverte et de- 
tente 

Pour les à lre- 
cherche de la découverte 
plus classique et du far- 
niente, des circuits et des 
séjours fidèles à notre 

u 
rent et à notre souci de 

Cuba est la plus grande des 
Antilles: cent fois La Martinique. 
Des centaines de kilomètres 
de plages splendides.Mais c'est 
beaucoup plus qu'une île au 
soleil. 

La vieille ville coloniale de :- 

Tél.: (1) 47.42.5415. 
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ES temps ne sont plus où, 
en semaine, après un 
rendez-vous (au Fouquet's 
par exemple) entre couples 
amis, à sept heures du Soir, 

onu quittait les Champs-Elysées 
pour se retrouver, les pieds sous la 
table, svant la demie de huit 
heures à Saint-Germain, voire à 
Pontchartrain, bref en un restau- 
rant renommé da la grande ban- 
lieue. A cette bheure-là, 
aujourd'hui, il faut souvent une 
beure pour arriver à Courbevoie ! 
Alors, au lieu du soir, c'est aux 
déjeuners (dans les coins à usine) 
que ces maisons essaient d'emplir . 
een Et puis, soyons francs, à 
uelques exceptions près, même 

excellente, la cuisine y ne de 
partout, avec les mêmes plats qui, 
à force d’être à la mode (où de 
vouloir l'être) deviennent 
cnnuyeux. 

Bien plutôt on recherchera 
l'insolite ou l'original, comme par 
exemple en ce gentil Connemara 
du Chesnay. Connemara parce 
que jouxtant un importateur 
fumeur de saumon irlandais qui 
donne, ainsi, à la carte du jeune et 
bon cuisinier Pascal Eynard- 
Machet, un «ton» différent. 
‘Deux petites salles (20 plus. 
15 couverts, cette dernière for- 
mant salon) sur fond ocre, aux 
chaises noires, aux nappes blan- 
ches, le tout gentiment accueil- 
lant comme le sourire de ia 
patronne, Sylvie Eynard-Machet. 

Carte courte avec bien entendu 
le saumon irlandais (en rillettes 
excellentes) frais mariné (avec 
blini), fume, en tartare, etc. Que 
si vous voulez bien m'entendre 
vous accompagnerez d'un bon 
whisky de roalt! Un foie gras 
« maison », des poissons (le pot- 
au-feu de homard est renommé), 

GHEZZI 
PARIS 
8, rue Lebon - Paris 17 

A LAUSANNE 

NICE 
5 bd Gambetta 

ph rer 19, re Lapanie 

le bœuf d'Angus, des desserts 
dont, à la commande, une 
« vraie » Tatin. La carte des vins 
est courte (mais une dizaine de 
bouteilles ne dépassent pas les 
100 F} et si à la carte il faut 
compter 200/300 F, un menu à 
145 F (choix de quatre entrées, 
quatre plats, fromages et quatre 
desserts) est très recommandable 
(135 F sans fromages). 

Le chef annonce pour sa nou- 
velle carte l'Aran scallop soup, un 
plat «typé», et bien entendu 
l'iris ish coffee. 

De l’au: 
Marne et la banlieue des guin- 
guettes. Et voilà encore une inso- 
lite nouveauté, à Saint-Maur, 
devant un paysage qui pourrait 

a choisi pour vous 
son CHIANTI CLASSICO 

ANTICHE FAT'TCRIE 
FIORENTINE 
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LA D À ADRESSE 

100 Ets tt confort, tranquikté, sit. privilégiée 
à 200 m de la gare et du centre des affaires. 

AAA charabres avec radio, TV, ligne téléph. directs. Service 
VICTORIA 24 h sur 24 Bor. et sales de confér. de 10 à 60 places. 

R. HAESERLI. PROPRIÉTAIRE 

48, et. da la Gore - Tél 1941/21/20-57-71 - Tüez 4 
f. HAEBERLI, AIRE 

VACANCES-VOYAGES 

genes er tn 

Extra. muros 

être signé Monet (un bras de la 
Marne, une passerelle, un rayon 
de soleil mouillé sur les arbres 
verts), nous retrouvons ici Geor- 
gette Descat, qui, l’autre année, 
avait quitté Louis Landès, avenue 
du Maine. C'est Chez Georgette, 
une maison blanche avec un petit 
jardin, une mini-terrasse, une 

salle blanche de maisan de famille 
aux tableaux touchants, une 
moquette « chaude» et bien 
entendu les plats que l'on connais- 
sait hier et que l’on imagine 
pérennes, la salade de gésiers 
confits, le foie-gras (en salade, 
rôti en papillotttes, frais au tor- 
chon), un ragoût d'escarpots au 
vin blanc, le confit de canard, le 
magret… Mais avec aussi (nous 
sommes au pays des guinguettes) 
la friture (selon l'idée du jour, 
mais pas de poissons marnais, cela 
vaut mieux !}, la gibelote de |ape- 
reau aux olives, les œufs à la 
neige. 

Jean-Pierre Descat, toujours 
mélomane, « meuble » [a musique 
de fond en vrai gourmand et la 
carte des vins en connaisseur (et 
aussi des armagnacs (un Garbage 
et un Farbos 1973 qui valent la 
dégustation). Et bientôt, avec le 
froid, le tourin et la garbure..…. A 
la carte compter 250-300 F et un 
remarquable menu : choix de cinq 
entrées, cinq plats, fromages et 
dessert à 150 F. 

LA REYNIÈRE. 

© LE CONNEMARA, 41, route 
de Rueil au Chesnay (78150), Tél. : 
39-56-83-07. Fermé le lundi et les 
deux derniers dimanches du mois. 
Parking facile. Chiens acceptés. 
C.B.-A.E. D.C. 

© CHEZ GEORGETTE, 39, quai 
de la Pie à Saint-Maur (941001. 
Tél. : 48-83-57-87. Formé le 
mardi. Parking facile. Chiens 
acceptés. Carte bleue. 

LA TABLE 
SEMAINE GOURMANDE 

L'Embellie 
Embellie, en effet, sur cotte 

rue de la Colombe, vestige du 
vieux Paris, en l'île de la Cité. 
C'est au coin de la rue des 
Ursins (où logea Racines — 
1672-1677}, une vieille maison, 
une belle salle de pierres, de 

gnes (la dernière, idiote, « Les 
Ursins dans le caviar », fit long 
feu} et que voilà enfin aux mains 
d'un bon cuisinier, Eric Fischer. 

L'Embellie, donc, aux tables 
espacées, élégantes, nous pro- 
pose un menu-carte à 185 F 

(deux plats, fromages, dessert, 
café et truffes) et une carte. La 

:- cessolette de lapin en gelée de 
* muscadet lavec le foie un peu 
‘‘trop cuit} était honorable, la 

bavaroise d'avocat et son radis 
noir, crème de fenouil, originale. 

Notons aussi un Chausson de 
ris de veau velouté de morilles, 

le suprême de turbot au beurre 
rouge, les filsts de sole pochés 
au sabayon de moules, des noi- 
settes d'agneau rôties et leur 
purée d'ail, un succulent rs de 
veau aux pommes fruits dans sa 

sauce aux écrevisses, etc. 

Desserts variés (dont une 
Tatin servie avec de la 

fraîche) et choix de cinq cafés 
(de 12 à 15 F) et de trois thés. A 
la carte, avec quelques vins à 

moins de 100 F {dont un bor- 

deaux, côtes-de-castillon 1983. 
à 68 F). comptez 250-300 F. 
Douce musique de fond, trois 
sortes de pain. 

@ L'EMBELLIE 

3, rue de la Colombe, 

75004 Paris, 

tél. : 46-33-26-29. 

Fermé dimanche. 

Perking : Notre-Dame. 

AE, DC. CB. 

La Passion 
C'est celle de la cuisine et qui, 

sans doute aucun, anime Gilles 
Zelienwarger installé ici depuis 
plus d'un an, dans un cadre gen- 
tillet, un peu triste aussi mais 
qu'il doit aménager rapidement 
{du moins félicitons-le de ne pas 
céder aux tentations de l'em- 
prunt et des magnificonces dans 
lesquelles tombent trop de 

jeunes nouveaux installés l}. 

Assisté de sa jeune épouse à 
la réception, il nous montre déjà 
un beau talent dans son menu- 
certe (180 F} et dans ses plats, 
même si le ragoût de homard est 
s à l’arnoricaine » et non «à 
l'américaine » ainsi qu'il se doit. 
La côte de bœuf est d'Angus, 
accompagnée d'une sauce bor- 
delaise, fe tournedos Rossini, et 

le bourguignon de queue de 
bœuf, ce qui est bien ailéchant. 

Les desserts sont somptueux 
avec en apothéose la € passion 
d'Eva » {la fillette de ia maison). 
A cette Carte comptez 350 F. 
Mais au menu j'ai goité avec 
plaisir l'assiette Frot du 
pêcheur, le gigot otte bardé 
au bacon, et, après les fro- 
mages, une bonne crème renver- 
sée. Arrosés d'un givry Îcios- 
des-ceiliers-aux-moines) 1985 à 
85 F la demie, j'ai donc pu me 
régaler pour moins de 300 F, 
café compris. 

© LA PASSION 

41, rue des Petits-Champs, 

75001 Paris, 

tél. : 42-97-53-41. 

Fermé samedi rridi et dimanche. 
Parking P cd 

AE, CB, DC. 

Le Petit Poste 

à Levallois 
Poste parce qu'ancien relais 

de poste. Mais ce n'est plus. 
dans une maison banale, qu'un 
petit bistrot-restaurant aimable 
et dont le succès tient essantiel- 
lement à [a bonne cuisine du 

chef-patron P.-J. Leboucher (un 
ancien éléve de Robuchon), un 
passionné de poissons. 

Dans les entrées : ravioli de 
saumon au beurre de truffes 
{59 F}), salade océane (49 F}, 
tartare de poissons (56 F), puis, 
après — ce jour-là en suggestion 
du jour : un pot-au-feu de la mer, 
_ la carte it : fricassée 
de lieu à l'anchoïade (89 F1, 
escalope de saumon au sau- 
temes (92 F}, daurade sauce 
safranée (88 F) et bianquette de 
lotte beurre d'orange (93 F}. Des 
viandes bien sûr {un petit sauté 
d'agneau minute, une nox de 

bœuf au poi vert ét raisins 
(90 F1}, deux fromages (ce qui est 
sagesse dans les petites mai- 
sons) et les desserts. 

Honcrable carte des vins et 
service « printanier » de 
Fabianne. Dommage que la 
baguette sait Le seul {et combien 
médiocrement banal) pain pro- 

posé ! Comptez 250 F. 

@ LE PETIT POSTE 
39, rue Rivay, 

92300 Levaltois, 

tél. : 47-37-34-46. 

Ferré samedi midi et dimanche. 

Parking : Mairie. 

L'Étape 
Un agréable restaurant de 

quartier, mais qui vaut mieux 

que cette classification Car Alan 
Stoltz est un bon çuisinier, et 
son aimable épouse miaux 
qu'une hôtesse : un maitre 
d'hôte ! ici pas de cloches, pas 
d'assisttes préparées, mais 
l'adresse de madame à lever les 

filets d'une sole meunière. d'un 
Saint-Pierre grille, est mieux que 
sympathique. 

A la carte, un panaché de 
coquiliages en salade (35 F) 
s'oppose au fondant de canard 
au fois gras {55 F1], la salade de 
filet d'oise aux baïes de grosailles 
(50 F) au cabécou de Aocama- 
dour sur toast (35 F1. Puis, après 
les poissons, très séduisant sau- 
mon à l'uniatéral escorté de len- 
tilles (75 F}, les viandes, le 
rognon grill dans graisse 
{100 F}, la tête de veau gribache 
160 F), un pigeon rôti aux figues 
fraîches (95 F). Desserts excel- 
lents. 

Quelques vins sélectionnés 
per Alaïn (dont un touraine mes- 
land à 60 F pour le courant). Et. 
sur cette carte, une quinzsine de 

points rouges permettant de 
choisit une entrée, un plat et un 

pour une addition de 

150 F. 

© L'ÉTAPE, 
83, rue de fa Convention 

75015 Paris, 

Tél : 45-54-73-49. 

et dranche, 

Parking an face 

fau n° 98). 
Carte bleue. 

Oh ! Duo 
Une formule qui plaira aux 

petites bourses tout en les réga- 

lant. Car on peut 58 contenter 
d’une entrée (sur neuf au choix) 
et d'un plat {sur une huitaine) 
pour 78 F. Ajoutez-y le fromage 
(25 F} et un des desserts {de 30 
à 35 F), un vin en pichet à 32 F. 
Vous aurez, pour 150 F, parfar 

tement déjeuné ou diné dans un 
cadre plaisant. Françoise, en 

salle, vous servira, avec l8 sou- 

fire, la cuisine de Joël (rilletres 
de hadidock, salade d'épinards 
aux poissons Crus, suprême de 
poulet aux épinards, roulé 
d'agneau fraiche, tarte 
aux pommes Chaudes ou œufs à 
la neige au coulis de griatte). 

e OhH}OU0D, 

54, avenue Emile-Zola 

75015 Pans. 

Tél : 45-77-28-82. 
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«<L'iman s'est évanoui ». 
C'est ainsi qu'en turc 
— man bayiidi — on désigne 
les aubergines farcies. 
Tomate, oignon, persif, salon 
un protocole de cuisson qui 
rendra l'ensemble, servi froid 
avet un jus de citron, d'une 
Succulence qui fait succom- 
ber, dit la tradition, le goù- 
teur Je pius austère. C'est 
avec une telle entrée en 
matières que Pacha Tours 
(25, rue Godot-de-Mauroy, 
75009 Paris, tél : 42-65- 
85-45) annonce un weuk- 
end F à Iston- 
bul qui, à la visite des 
mosquées Bleue, Sainte- 

ée de Sol- 
man, palais de Topkapi et 
grand Bazar, ajoute cinq 
estales gourmandes dans les 
meilleurs restaurants de la 
ville. 

Les départs sont prévus le 
vendredi de Paris, une fois 
par mois (18 novembre, 
9 27 janvier, etc.) 
pour quatre personnes au 
moins. Prix en hôtel 

Vols journaliers, non stop vers Delhi et Bombay. 

3 étoiles : 3275 F (ou 
3575 F en 4 étoïes) com- 
prenant les vois Paris- 

500 F par personne est 
prévu s'ä n'y a Que deux par- 
ticipants. 

Films 
en voyage 

Un tour du monde en 
cinquante-cinq heures de 

bre, à Paris-16°, 9 bis, ave- 
nue d'léna, dans l'hôtel par- 
ticulier du Club des 
ingénieurs arts et à 
Chaque programme com- 
prend un film d’une durée de 
1 heure à 1 h 45, précédé 
par un diaporama mcluant 
des cartes et un résumé des 

points d'intérêt 
concernant l'histoire, les 
arts, les coutumes, l’éconc- 
mie du pays concerné. Pre- 

|] miers programmes : en 
Chine. de Pékin au Sin-Kiang 
(16 et 19 octobre): de la 
Vioille Russie à La Sibérie et à 
l'Asie centrale (16 et 
19 octobre): Thaïlande et 

Bali {les 23 et 26 octobre), 
l'Égypte (les 23 at 26 octo- 
bre), puis la Turquie, l'italie 
et le Japon. Renssignements 
par répondeur au 47-05- 
26-60. 

Fugues 
d'automne 

presque tous les goûts et 

forêt de Brotone et 
Jumièges, d'écouter des 
contes oubhés par trop de 

et le 145 octobre, les 11 et 
26 novembre, 445 F) et une 
jouée gastronomique en 
Sologne {le 29 octobre, 
620F 

et ie 22 octobre et le 
11 novembre, 995 F) avec la 
visite des châteaux de la 
Verrerie-d'Ozon, d'Ainay-le- 
Vie, de l’abbaye de Noirlac 
et, bien entendu, de Bourges 
où l'on passera la nuit. Le 
Futuroscope de Poitiers, 
mais aussi une vente aux 

Du meilleur 
de l'Occident 

PARIS 
4 vols hebdomadaires (ma, mer, jeu, ven) 

pour Delhi et Bombay. 

FRANCFORT 

AMSTERDAM 
Tous les mercredis et samedis vers Delhi et Bombay. 

GENEVE 
Tous les samedis vers Delhi et Bombay. 

3 vols hebdomadaires vers Delhi et Bombay. 

LONDRES 
12 vols hebdomadaires vers Delhi et Bombay. 

enchères de vins à Beaune 
(départ le 20 novembre, 
975 F} et un concert à 

Cobang épere e 2 1 CR 
bre, le 18 novembre et 
16 décembre, 1 120 F, 

n bord 
d’une jonque 

Les voyagistes avaient 
tout imaginé, sauf une « cror 
sière » à bord d'una jonque. 
C'est chose faite avec VPS 
Voyages (7. rue Rampon, 
75011 Paris. Tél : 43-57- 
65-72) qui proposes un séjour 
en Thaïlande de vingt et un 
jours agrémenté d'une tra- 
versée de quatre jours sur 

ESCALES 

par personne : 12 390 F s'il 
y a deux participants, 
11 600 F s'il y en a quatre. 

Venise 
et les belles 
lettres 

Venise attre autant les 

succombé. Lire et partir 
{16, rue de l'Arcade, 75008 
Paris. Tél : 42-65-86-45)} a 
choisi les écrivains français 
du dix-neuvième siècle et du 
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nicharnbee double rer 
individuelle : supplément 

francs) comprenant je 
voyage en train aller-retour 
{en T2), l'hébergement dans 
un hôtel quatre étoiles pro- 
che de la place Saint-Marc, 
tes repas (un dîner au 
Daméli, un goûter au Florian) 
et l'assistance de deux 
conférenciers spécalisés, 

Art, histoire 
et fin de semaine 

Jeux de pierre et de ver- 
dure ou l’art des jardins en 
Va! de Loir. Architecture, 
sonnailles, cloches et cam- 
pariles 29 degrés à l'ombre, 
quelle chaleur pour une si 
petite ville. Histoire d'une 
réussite ou les géniales intui- 
tions d’un moine bénédictin : 
dom Pérignon. Du parchemin 
à la pierre, du terroir à la 
lumière : Saint-Trophime, 
Saint-Gilles, Montmajour. 
Bastides et routes du vin de 
l'Aquitaine anglaise. Ainsi se 
définissent quelques-uns des 
week-ends « Àrt et histoire » 

de la prestigieuse chaîne des 

Au meilleur 
de l'Orient 

DELHI 

BOMBAY 
SINGAPOUR 
SYDNEY 
BANGKOK 

TOKYO 
OSAKA 

HONG KONG 

KUALA LUMPUR 

Relais et châteaux, qui pro- 
fite de son mplantation dans 
des sites exceptionnels pour 
faire apprécier les richesses 
du patrimome environnant. 
Ces week-snds à thème 
balaient le champ de la vie 
littéraire et artistique : pes 
ture, littérature, histoire, 
mais aussi architecture et 
décoration intérieure, art des 
Rerdins. Sans oublier la gas- 
tronomie. 

A la quañté de l'accueil 
dans les Relais et chäteaux, 
s'ajoutent la visite de monu- 
ments, de collections et 

de cloches, conversation 
avec des peintres, par exem- 
ple. Le _. (2 628 F en 
moyenne personne en 
chambre double) comprend 
l'hébergement pour deux 
jours. rs repas et leurs bois- 
sons, le transport sur les 
keux visités, et la présence 
d'un conférencier. Rensei- 
gnements et réservations 
auprès de Relais et chä- 
teaux. Hôtel de Crillon, 10, 
place de la Concorde, 
75008 Paris. Tël.: 47-42- 
00-20. 

Les bons endroits, aux meilleurs horaires. Découvrez-les grâce à notre flotte aérienne et au dernier-né des Boeing, le 

747-300. 
Notre nouvel horaire d'hiver vous permet de choisir parmi 23 vols hebdomadaires entre l'Europe et l'Inde. Personne 

ne vous en offre autant. Avec nous, vous bénéficiez des meilleures correspondances vers l’Extrême-Orient et l'Asie du Sud- 
Est. Sans parler de nos vols intérieurs: qui mieux que nous peut connaître l'Inde et ses secrets? Si vous voyagez avec nous 

jusqu’à votre destination finale, vous n’aurez même pas à changer de terminal. 
Pour vos réservations, seule Air India vous donne l’accè 

d'Indian Airlines, pour voyager au mieux dans tout le pays. 

voir le Taj Mahal. 

En outre, nous pouvons préparer pour vous le progremme d'escale de vos rêves, 

MESSE -LINADLESE 

accès direct et immédiat au réseau informatique national 

occasion idéale pour enfin aller 

Du meilleur de l'Occident. Au meilleur de l'Orient 

De FOccident à Orient, nous relions chaque jour le meilleur des deux Mondes. Essayez quand vous voulez, vous 
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échecs 

SUR UN VOLCAN 

CHAMPIONS 
OLYMPIQUES 

scrabble: 

croisés 

Æ 
RRNBBRE HENE 
NE ERSES SEA 
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3 ed F6  Dxdé(r 
idu PUIS EMG) 06 5. M 54 | 26. Des 7 
€ 0 Fhé 27. TXd6 bxaé 
7. SET T8 
8 Co (s) ©. Des T7 
4. D|30 DRkS TES 
10 11. Dapé RÈ7 
LESO 522 Cas 
12 63 FLTXIIY) 6 
13 Dai lus a 
1e SUD pur(e | 36 2 me mn 

16. ES (n A 37.axb3 ss 
17. C6 (0) | 38. b6 pe 
LCA  Fxés(a) | 32.87 axh3 
19. C6 (e) FxË6 (3) | 40. Bs6 
ARS DI4LTxI7  shemion 
21. C4 (u) 

a) Une défense 
à 3, 5 Joe 

e, 5. dé, 83. Cr6: Texfé, 
8. Cel, Cf6 0. Ces. 8: 1. Re2, 

Exh2: 12. Taha, TéBs + 13. RôI 
comme dans la partie Spascky-Portisch 
de Budapest, 1967. 

c) Si, Cf6 ; 5. Ce3, ChS ; 6. Fe2, 
el LS 

w Ra risqué le 
sacrifice da Cour 6. Ces, 64 7. CXI7 
(Gambit Allgaier) ou par 6. Cas, f6. 

é) Si 6... f3; RP 8. F63, 
Fxh4+ :; 9. Rd2, C6: 10. C3, Ff6 : 
J!. Rçl Rs Dares. 
er. 

i) Après 9... fxg3; 10 Cxe3 la 
colonne f serait ouverte au profit des 

EUX 
Jj} V1. Rf2 est également jouable. 
&) I est clair la position des 

Blancs vaut lrpenent le ion sacrifié 
(avantage de domina- 
tion centrale, etc. } 

1} Dernière touche avant le déclen- 
chement de l'offensive. 

m) Emboutcillés sur l'aile-R, les 
DE bien roquer du grand 

ñn} Trop tard, les Blancs ouvrent les 
hostilités. 

cxds (si 17, D6é6: 18. Ff5!, Dxf5 ; 
19. CE7+ et 20. CXI$) : 18. Cxas, Déé 
(ou 198..., D66; 19. "Das, b6 ;: 20. 
Dxa7) ; 19. Das, Rb8 ; 20, Dc7-+, Raë : 
21. Fé4, Fç6 (ou 21... Fç8 ; 22. Td3! ou 
21, Tb8: 22 Td3); 22. Cb6+!, 
axb6 : 23. TS. D'autre la ferme- 
ture du centre par 16.., dS échoue éga- 
lement : 17. Ccxd5 : cxd5 : 18. Cxds, 
Dds : Le Fe. F6 ; RE Cxf6: 
21. éx et c! ou 19. ÎXS8: 
Ce FX: 21. Exf6+, Rd8 ; 22 Té1. 

p} Sur 17... 0-0-0 la réplique 18. 
Fx47 laisse les Noirs 

Forcé, car si 18, 0-0-0: 19. 
+, Rb3 ; 20. Das et les Noirs n'ont 

plus de défense. 

r) Les Blancs ont donné deux pions 
et obtenu une attaque irrésistible. 

s) Si19.., Dxé6 ; 20. Fç4! 

r} Si20.... Dd7 ; 21. Ces! 

u}) L'explosion du volcan. 
r) Si 22. Fxéé; 23. Fg6+ et 24. 

Fxd6. 
w} Si 23, Dd7 ; 24. FTS!, fx66, 25. 

Fg6+, Rd ; 726. FX67+ où 25..., RSS: 
26. Df4+, Rg7 ; 2 Df7+ suivi du mat 
Les Noirs essaient de poursuivre le com 
bat, maïs l'abandon immédiat sembie- 
rait plus justifié si le zeitpot ne guettait 
les deux camps. 

x) 25. Dç3 gagnaït plus vite. 

p] Quatre pions de suite ! 

SOLUTION 
DE L’ÉTUDE n° 1299 

A. GURVITCH. « Chakmaty », 1928, 
(Blancs : Rh3, Fa3, Cb6, Pg6. Noirs : 

R6, Fbs. 
L C7, Fe71 (si 1, Fa7: 2 CES, 

Re7 ; 3. Fb21) ; 2. CIS, F6 ; 3. Rg4!, 
Fb2! (et non 3..., F7 à cause de 4. Fçl 
mat) ; 4 Fest, Fdd!; 5. g72, Rxg7 (si 
5... FX87 ; 6. F63 mat) ; 6. CE6+ et 7. 
Cxdd. Du grand art. 

CLAUDE LEMOINE. 

NN © BB Où OO oo 

abcdef g h 

BLANCS (3) : Raë, Tç3, Pré. 

NOIRS (2) : R€2, Tf5. 

Les Blanes jouent et gagnent. 

éAV1076 
VAR7 
CAV3 
#AD 

êR 6D9854 
VD1095 V63 
© RDI09872 0654 
6 #R109 

632 

VV842 
0 == 

8V875432 

Ann : O. donn. N.$. vuln. 

Quest Nord Est Sud 
MBrrsco Martes P.Ermeco Przybora 

19 conte 1 passe 
29 contre pese 4% 
passe 6% passe passe. 

Ouest ayant entamé le Roi de 
Carreau, Sud a coupé et il à essayé 
immédiatement l'impasse au Roi de 
Trèfle. Est a pris et il a contre- 
re ed spa ne 
9. Comment Przybora, en Sud, a-1-il 

gagné ce PETIT CHELEM A TRE- 
FLE contre toute défense ? 

Réponse : 

Le déclarant a pris avec le Roi de 
Cœur et il a tiré l'As de Carreau 
{pour défausser un Pique), puis ï a 
joué l'As et le 10 de Pique. Est n'a 
pas couvert (ce qui ne change rien) 
et Sud a jeté un Cœur, ensuite il a 
tiré l'As de Trèfle et, après avoir 
repris la main en coupant un Pique, 
il a réalisé tous ses atouts pour 
squeezer Ouest : 

V vD100D TT 
Vvsæs 

Sur le septième Trèfle (le 8), 
Ouest jeta le 10 de Cœur, et le mort 
défaussa le Valet de Carreau. C'est 
donc le Valet de Cœur qui devint 
maître après avoir joué je Roi de 
Cœur. 

On notera que, si Est avait cou- 
vert le Valet de Pique, le coup aurait 
été le même, car le déclarant aurait 
fait le 10 de Pique affranchi (après 
être remonté au mort grâce à l'As de 
Trèfle). On remarquera également 

qu'il ne faut pas iirer l'As de Trèfle 
après le Roi de Cœur, car le chelem 
serait infaisable si Est couvre le 
Valet de Pique (faute de communi- 
cation, le 10 de Pique affranchi ne 
pourrait être utilisé avant le 
squeeze)… 

Victoire à Plovdiv 
Au Championnat d'Europe 

junior, qui s'est déroulé à Plovdiv, en 
Bulgarie, les Français ont terminé 
premiers devant dix autres pays. 

Voici une des donnes jouées 
contre les Islandais et qui illustre 
bien le style des Français : 

863 
VA942 
086 
&R1086 

5 & ARV109742 
VR1076 V53 
© V9732 © 54 
#432 SA 

D 
VDVSs 
© ARD10 
+DV975 

Aa :S. don E-O vuln 

Ouest (Hrannar Erlingsson) 
entamé le 5 de Pique (singleton), 
Est (Mathias Thorvalsson) a pris 
avec le Roi de Pique, et il a continué 
avec le 10 de Pique coupé par le 7 
de Trèfle sur lequel Ouest a 
défanssé le 2 de Carreau. Comment 
Franck Multon, en Sud, at-il gagné 
CINQ TRÈFLES contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères 

Le contre de «4 Piques> indi- 
quait que l'ouverture était belle. A 
l'autre table, en salle fermée, les 
annonces avaient été : 

Sud Ouest Nord Est 

Hjait Desrous. Gudj. Damemme 

1O passe 1V 4 à 

contre passe passe passe 

Sur l’entame de la Dame de Pique, 
le Français Demamme avait chuté 
d'une levée (200). 

Courrier des lecteurs 

Champion de Russie (n° 1293). 
= Si Quest, précise J. Arf, a 

l'idée de jeter le Rol de Carreau 
{avec R V secs) sur l'As pour ne 
pas être mis en main, le coup 
devient encore plus beau car le 
déclarant devra lui laisser faire le 
Valet au tour suivant pour squeezer 
Est de la même façon. » 

Et après cette intéressante remar- 
que, Arfi demande «s'il ne serait 
pas possible dans le prerier énoncé 
(de chaque chronique) de présenter 
la. donne avec deux jeux seulie- 
ment, car la présentation à quatre 
jeux est le seul reproche à cette 
excellente chronique. » 

Une présentation à deux jeux, 
comme dans une partie réelle, serait 
évidemment préférable, mais clle 
obligerait souvent à ajouter plu- 
sieurs explications pour que le coup 
ne soit pas trop compliqué, alors 
qu'il est simple (?) de cacher deux 
jeux (avec les pouces ou les index. 
au choïx !) quand la donne apparaît. 

Cette semaine, oublions 
l'empyrée où gravitent les super- 
doués, les courbes asymptotiques 
des pourcentages tendant vers 
100 %, les villes d'eau ou arpents 
de neige où sont célébrées les 
grand-messes du scrabble : les 
« petits joueurs », Ceux qui 
obtiennent de bons résultats dans 
leur entourage, maïs trouvent tou- 
jours un prétexte pour ne pas faire 
de compétition, sont invités à 
franchir la porte d'un des 
500 clubs de la Fédération de 
Scrabbie. 

Accueillis amicalement, les 
«nouveaux» pourront améliorer 
leur technique, s'initier au dupli- 
Cate, et enfin participer le samedi 
8 octobre à 14 h 30 à un tournoi 
joué simultanément aux quatre 
coins du monde francophone : ils 
auront ainsi la possibilité de com- 

parer leurs résultats à ceux de 
milliers de néophytes de tout poil, 
Les adresses des clubs sont com- 
muniquées par la FFSc, 96, bd 
Péreire, Paris, tél. : 43-80-40-36 : 
c’est ainsi que le club parisien de 
l'Etoile, 7, rue Le-Sueur, 
Paris 16, invite les débutants à 
venir disputer une partie le mer- 
credi 5 ou le vendredi 7 octobre à 
17h. 

En attendant, voici quelques 
tirages extraits des parties jouées 
naguère aux Championnats fran- 
cophones à Québec. Solutions en 
fin d'article. 

3° manche : AADFO?? + U — 
EILLNPU + U —; # manche : 
AUOPPST + R — NNEISTU — 
5° manche in 
AUEIRSU + R—EJILNRU? + E- NITE — USURAÏIRE — 

NOENPS? + J. 

AA+EERST 
AEJELUV 
KEU+ENORR 
NRU#+IHLO 
ILORU+EG 

ACEINWY 
AEIW+EQT 
EEQT +LSU 

iIMNORST 

ACIMOS? 
BEENTU? 
EEGIORU 
OU+DELUX 
ELOU+EPS 
AEMOPSU 

eme D eue Due ne | nu 

(a) ou ETAIERAS, 5. E. AVERATES, ; Dr PRES 
@) ORGUEIL, see, implsçable. () MERITIONS, L 5,72 

E. Clanvwaert, 968 ; 2. C- Pierre, 967 : 3 P. Fralteur et G. Lavigne, 962. 

pi ml AUTODAFE — LUPULINE -— SUPPORTA — SUN- 
OLEUR — JUPONNES. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

Seraing, 23 avril 
Troisième manche 

airs cache afin de ne 
voir que le premier tirage En 
baissant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

par un numéro de 1 à 15. 

Lorsque Le référence d’un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal : pot 
fre, il est vertical. tiret qui 

pes Ts er ue 
1e que le reliquat du 
chien a été “el faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur 
ke Petit Larousse ülustré (PI (PLI) 
de l’année. 

Horizontalement 

I. Juge d'instruction. — IL Avec 
elle, le boulot est mal fait. On lui 
rend à nouveau visite. — JIL Ren- 
contrait des difficultés. La foi l’ins- 

, . Certains 
l'aiment à gauche. Pourra Etre mis 
dans toutes les mains. — 
VI. Grecque. Peut-être le 
fitil en Suisse? — VIL Article 
Note, Note. S'ajoute souvent à 
l'esprit. — VTIL Points de fuite. Va 
se lever. — LX. On en a vu rarement 
dans l'assiette. Prime. — X. La voix 

4 5 6 7 S 9 10 ï1 12 

de son maître. S'exprima. — XI. Ce 
n'est pas un régime très normal. 

A 

. Cadeaux de Giscard 9? — 

L Thuriféraires. — IL Ruses. Voi- 
sina, — III Amicale. Farci. — 
IV. Fétèrent. Stade. 

IX. NOP. Aïlée. Ron — X. Transié- 
rèrent. 

Verticsloment 

1. Trafiquent. — 2 Hemérus, Or. _ 
Usnée. 

9. Aïf, Osée, — 10. Isabelle. _ 
11. Rire. Autre. — 12. En-cas. Eton_ — 13 Saisi 

FRANÇOIS DORLET. 

anacroisés 
N° 529 

Horizontalement 

1, BEBIORST (+ 1). — 2 AADESST. — 

+4). — 21. ACCIORT. -— 
22.  BITLORSUS = AE ABEEILNU. -— 
24. (+ D _ 
26. AEFFIRR (+2). = 27. 
28. ABEITTT. — 29. nié _ 
30. AEELNPZ — 31. ENINOSU. — 32 AIL- 
NOSUV. — 33. CEIRTIU. -— M AEELRT 
(+5). - 35. ACDEENT (+1). 
36. ÉEERSSSU. - 37. AEIINNR. - 
38. ABEJRTU. 

SOLUTION DU N° 528 
1. AREOPAGE. — 2. RODAMES 

(DORAMES MOD RADOMES) . — 
3. MORDICUS. — 4. PUREMENT 

TT PH 

transmetiant les ardres sur on navire. — 27. PIM- 

di 

De eg 

28. ARETES (RATES REATES 
TAREES). — 29. ETATISES (ASSIETTE 
.ATTISEES SAIETTES SATIETES). 
‘30. GUNITEREZ. — 31. TISONNE 
(ENTIONS TENIONS TENSION). 
32. RACISME CRE- 
MAIS ESCRIMA). — 33. OVATION. — 
34. TOURISTE (TOITURES). — 35. 
NIT. = 36. ECRITEAU. — 37. BRIDAIS. — 
: AMONTS (MONTAS MATONS). — 

AREISME 39. MARIÉES ( EMERISA SEME- 
RAI). = 49. ECOUTA (COTEAU). — 

GOSPELS. . 41. SAFRAN, -42 

MICHEL CHARLEMAGNE 

amet 1 2 
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« La Mouette », 

 THÉATRE 
ar le Théâtre d'Art de Moscou 

La Saison soviétique 
commence 
avec le Théâtre d'Art 
de Moscou, 
qui fut celui de Stanislavski 

tout noir, de Faust, avec les villa- 

lide, hâve, fi i 
tant d'autres moments dont Tincelli. 
gence et la splendeur faisaient Echo 
à Vilar, le nait sn done de 
banquises de la vie et de la mort. 

ot, immense catacombe de cet 
ar du tbére, où nons Flmes nou 

cer pay nc 1945, afin de voir 
au Cinéma : nfants du Paradis, 
re 

et la tour Eiffel Jérôme Sav 
fan briquer, ce foyer, doi Ronan 
neuf, et un orchestre de jazz, style 
dancing de l'entre-deux-guerres, 
rt ec mg op 
Êlés devant du fraise. 
imitation du reg de Roule 

des choses qui permet- 
nt Vi d'en TiOre anneau Lee 

jouer /a Mouette. C’est le Théatre 
artistique de Moscou. Anniversaire : 
ce théâtre a été créé en 1898, ouvert 
le 14 octobre. La Mouette y fut 
jouée le 17 décembre 1898, dans une 

Trahi par les siens 

mise en scène de Stamislavski et de 
Nemirovitch-Dantchenko (mais îüls 
n'étaient pas d'accord sur tout). Sta- 
nisiavski n'armait vraiment la 

de Tchekhov. 
tchenko n’aimait pas vraiment 

les idées de Stanisiavski, il les trou- 
vait trop compliquées : « Le specta- 
teur est toujours bête, écrivait-il à 
Stanislavski le 2 septembre 1898, i/ 
faut se conduire avec lui comme 
avec un enfant » Ce qui 

C'est Stanislavski qui, sur le 
ce or qui SRE on 
mordre les doigts, interpréta rig0- 
rine. Îl joue comme un manche. « 7/ 
se traîne sur le plateau comme un 
paralyrique », it Tchekhov à 
Gork. 

Entre vaudeville 
et mélo 

À Chaillot, la mise en scène est 
de directeur actuel du Théâtre 
ere A Efremov. Nous 

cela le cœur battant : 
te Monet Mouette jouée par les Russes ! 
C'est la déception, entière ! Et c'est 
peu dire. Habitués à voir Tchekhov 

dans des mises en scène d’un Stein, 
d'un Strebler, d’un Vitez, comment 
he scie prévoir cette Mouerie 

em premier du décor est 
DE as tempie à colonnes, 

nie tennis de l'amour, dans j 
Nina, au premier acte, dit la pi 
de Treplev. Situé en plein centre de _ Aucun 

gros rails de 
tramway, Ce «théâtre miniature » 
va avancer vers nous, Ou s'éloigner, 
durent toute la soirée. Plusieurs 
scènes de la ièce seront jouées sur 
cette scène secondaire, c'est la 

idée géniale ale d'Efremor, c'est 
Failleurs la seule : le théâtre dans le 
théâtre. Nouvear. 

Les comédiens jouent très “exté- 
rieur », à traits très forts. Du guignol 

ue, entre vaudeville et mélo. 
ar Ar eempin lorsque Li orine 

à Arkadine de 1 ui 
des Hbertés, cels toume à la bataïlle 

, AU de © 
la iliation se fait dans les plis 
du rideau (nous sommes sur le 
théâ is), comme un drap, 
et nous Arka- 
dina, défaite, i s'assied 

écartant les cuisses. Et elle nous 
annonce que son Trigorine est bien à 
elle exactement du ton dont une 
mère maquerelle nous dirait qu'elle 

a récupéré son mac. Tout le jeu de 
cette Mouette est de ce genre. Tre- 
plev semble se prendre pour un man- 
ncquin tombeur de filles qui prend 
des poses. Trigorine est grotesque, 
comme si cet écrivain très étudié par 
Large n'était qu'en cabot 
Frs claironne des stupidités. 

le ne paraît Senti ni com- 
Lode c'est un défilé de simagrées. 

exceptions : l'actrice qui joue 
Nina — E. Maïorova — est une gen- 
Moro dd gr er are 
pas trop bruyante ni gesticulante, et 
le rôle du médecin, Dorn, est tenu 
par un homme qui a été l'un des plus 
grands acteurs soviétiques, Inno- 
kenti Smoktounosvkl, mais qui, le 
soir tout au moins Où nous l'avons 
vu, dormait sur scène. Zéro. 

Bref, l'une des plus faibles 
Mouetre que nous ayons vue. D'ici 
quelques jours, Efremov va nous 
donner son Oncle Vania. Gardons 
l'espoir. Précisons que c'est Vitez, 
non pas Savary, Qui 2 programmé à 
Chaillot, avant son départ, le venue 
de cette Mouette. À croire qu'il ne 
l'avait pas vue. 

MICHEL COURNOT. 

% Chaillot. Jusqu'au 17 octobre, 
20 b 5. 

« Le Buffon 

des familles » 
de Vincent Colin 

Très curieux. Fait rire at réver. 
Vous retrouverez des fraïcheurs 

d'enfance {dommage que nous ne 
puissions pius y envoyer 
Nemirovitch-Dantchenko) — fre Cu 

un peu Nimbus, nous disent des 
pages (géniales) de Buffon sur la 
bsleine, la vache, le rat, les abaïlles, 
et autres camarades de lutte. Le 

tent sur les pupitres, le tableau noir. 
Î y à aussi d’autres gags. Mais les 
paroles de Buffon gardent, à travers 
touts cette fête, une charge poéti- 
que très forte, et une « sagesse » 
qui émeut. Spectacle court. On 
entre par le Museum au 2, rue Buf- 
fon (métro Austerlitz). Dehors, dans 
la grande allée du Jardin des 
plantes, dshkas d'une rare 
Buffon est là jusqu'au 16 octobre. 

* Du mercredi au samedi à 18 b 30, 
avec des séances #1 les 
samedis et isa scies à 15 b 30). 

« La Foire 
d'empoigne » 

de Jean Anouilh 
Li Epurer I Voilà un MOI auquel j je 

Anouilh n'est pas calmé : per 
l'entremise d’un Napoléon et d'un 
Louis XVIII de son invention, il 
chasse de nouveau ses excès 
bitaires. 

Remarquable numéro d'acteur de 
Jean Desailty dans le double rôle de 
Napoléon et du roi, pendant et 
apres las Cent Jours. Jacques Fran-. 

çois bien aussi dans le rôle de Fou- 
ché. 

M. C. 

* Madeleine, 21 heures. 

« Baby Boom », de Louis Julien, d ‘après Jean Vautrin « L'Étrange Mr Knight » par le Théâtre de la Mandragore 

THEATRE D'ART DE MOSCOU 

TCHEKHOW / OLEG EFREMOV s 
LA MOUETTE 

30 SEPTEMBRE / 1° OCTOBRE 

ONCLE VANIA 
DU 4 OCTOBRE AU 8 OCTOBRE 

pra 

du 
1p- 

SOPHONISBE | * 
DU 6 OCTOBRE AU 3 NOVEMBRE}: 2 

THEATRE GEMIER le 

le 

pi 
EN NOVEMBRE = 

LE FUNAMBULE 
L'ILE DU JENIKEN DANSEUR |. ue 

MARIONNETTES : me 

D'ARTAGNAN | 
EF 

DABADIE / SAVARY / MALAVON 

Porte-à-faux 
Une nouvelle de Vautrin 
bien glauque devenue comédie 
sophistiquée. 
On y perd beaucoup. 
Mais il y a Anémone. 

Le eg se lève non pas sur un salon bour- 
geois bien français, mais sur le loft re 
d'un auteur de polars (Olivier Granier). La 

turiente re Ce met qu'un coussin Sous 
son pull-over. 

Jean Vautrin a écrit une nouvelle Etouf- 
fante sur la névrose d'une femme stérile qui 
tombe entre les mains d’un escroc et adopte . 
une poupée de chiffons, ses réactions troubles, 
La passion ct les farenrs Eairog ues de son 
mari. Louis Julien a gardé le trame et l'a 
adaptée en forme de uée 
que Christien Rauth a mis en scène à l’Ate- 
lier. 11 donne aux personnages un ton désin- 

volet à rajouté le béro des pole, ire 
malléable, qui se plie aux i de son 
auteur — c'est Christian 

dans son rôle Fregoli, Il joue cabaret, mais 
c'est bien puisqu'il est « à COté» des autres. 

Les autres ne savent pas bien où ïls sont. La 
ièce est hésitante. Elle suit de trop près (sauf 
Île fin) les péripéties de la nouvelle, La 
construction en brèves séquences interrom- 
pues par de bruyantes modifications de décor 
cassent ke rythme, t les acteurs 
d'installer leurs personnages. De plus, pour ne 
pas céder au climat oppressant de Vautrin, la 
pièce reste en surface et, du Coup, on 5'mté- 
resse peu au couple, encore moins à son entou- 

cente, insaisissable, 

COLETTE GODARD. 

* Atelier, 20 h 30. 

Frissons pour tous 
Théâtre en noir et blanc 
ou cinéma en relief ? 
Ni l'un ni l'autre, 
mais un genre inédit, 
le cinémodrame, 
inventé par les Belges 
du Théâtre de la Mandragore. 

L'écran est noir, La nuit est blanche, et un 
savant fou s’affaire dans une sombre 

assisté d’un serviteur aux gestes 
balourds, Pas de doute, il s'agit d'un remake 
gen qe pm nr nn 
Lip pp rac noir accompagne 
le défilement des sous-titres, on se cale, ras- 
suré, dans son fauteuil. Comme au cinéma. 

Grossière erreur. Sans crier gare, tout bas- 
cule en trois dimensions. Le fondu-enchaîné 
est parfait, la synchronisation entre les mots 
et l'image tout aussi impeccable. Maïs cette 
foïs, sur scène, s'activent des comédiens de 

outrée, et s'instaure un autre subtil plaisir : 
celui du théâtre dans le théâtre. 

Mais les enfants, qui ont peur (et dit-on les 
adultes parlois) s’y trompent. L'Emotion est À 
son comble quand le serviteur rebelle et sans 
âme ligote l’innocente et charmante fülle de 
cree LH gamme dau 
riences scientifiques à damner un diable 
Atcutant où anti Va tri lres Sipcter aus le 
table d'opération, des machines rrae 
fumer et clignoter, autant de trucages 
jusqu'alors on croyait seul capable le cméma. 
L'illusion est parfaite, et je trouble plus 
qu’astucieux. On applaudit la réalisation tecb- 
nique et la performance des comédiens. 
L'idée ausai, même si elle a ses limites : une 
ficelle mélodramatique au cinéma fonctionne 
moins bien an théâtre. Mais on aurait tort de 
sc priver de cette heure de direct et de frissons 
délicieux. 

L'Étrange Mr Knight est concocté par k 
Théâtre de la Mandragore. Des Belges € qui 
ouvrent à l'art du mime des horizons insoup- 
çonnés. 

O. Qt. 

* Au Théâtre du Raneclagh, à 20 h 30. 

Huitième Festival mondial des théâtres de marionnettes à Charleville-Mézières 

La tradition du merveilleux 
Trente-deux pays, 
cent vingt et une troupes, 
deux cent vingt-huit 
spectacles, et le « off » : 
les grandes poupées 

1941, qui 
rencontres 
venait à faire de Charleville le 
tre du Congrès i 
marionnettistes. 

orgauisait les premières 
en 1961 et, en 1976, par- 

cen- 

des 

groupe d'enfants de Taïwan et leur 
put orchestre, légendes mers 

l'Afrique, avec des com 
du Togo, du Tchad, de la mia 
d'Ivoire dans un grand déploiement 
de couleurs, de cloches, de brui 

mais l'alourdit. 

de Gare centrale (Bruxell 

à la mesique suggeotive de Debussy. 
musique ve USSY. 
l'als it On s’'accommode 

ep d'un franc théâtre d'objets, 
comme Île ae gr er Agnès Limbos, 

es), dans 
Histoire d'un petit pois où la mani- 

palateur, torse nu et harnaché, est 
ms victime masochiste qui affronte 
n Corps à corps Ses fantômes et ses 

FLDta nee. I est moins qu’un chien, 
le fils, le d'un directeur de théà- 
tre, vieil satanique qui le jette 
littéralement entre les mains de 

A\ 
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chimériques 
jouent aux marionnettes 
à Charleville-Mézières. 

« J'aimais les peintures idioies, 

dessus-de-portes, décors, toiles 

de Pi cha es. ensti enlu- 
aimerait 

Festival de Charteville 

ee Creed titre de revanc PA op Dati 
l'ennui bourgeois. 
Festival, avec plus de 60 000 vist- 

en une  f$emaine 

(23 seprembre- 1er octobre). 

121 troupes représentant 32 pays, 

8 spectacles 
A off — 55 troupes, 90 specta" 
SR qe vues 

au total, sans COMP- 

C'est aussi, depuis 1981, la per- 
de structures aussi presti- d'eau, et rer ire exorciseur. Ver 

sant occidental, la satire poëtique et 
légère du théâtre d’ombres de 

hard Bradshaw ou les aventures 
du pres borné et du fils insolent du 

. fameux théâtre Hurvinek de Pra- 
gue : retrouvailles attendues, quasi 
rituelles, assurance d'un plaisir 
reconnu, miraculeusement identique 
après des années. 

L'art des émotions 
essentielles 

Pourtant, autour des Castelets tra- 

ditionnels, Charleville 88 a drainé 
tout un tiers théâtre, de 
lumière et de j manipula- 
tion d'objets, qu on situerait plutôt 
du côté du music-hall. Que penser 
du Children's Corner, de Giocovita 

(Piacenza) ? Qu'un théâtre 
d'ombres avec ses raffinoments for- 

trice mués en actrice dialogue 
Le la matière simple et se révèle 
uné conteuse droletique à la façon 
de Devos. Ou encore Jacques Tem- 
pleraud (Théâtre Mauarf 
d'Angers), mime halluciné de 
Giglo Ie, régnent sur un le de 
Fange ext celluloïd dont il devient 
" exterminateur, Résurgences 
su , ttillements psychanaly- 
tiques : le dieu caché n'est plus 
qu'un clown pathétique. 

Alors ? Nesretal pas un 
moyee our le marionnettiste 

ge préserver une tradition 
merveilleuse et de s'exprimer direc- 
tement, en artiste, plutôt qu'en arti- 
san, fütl de génie? Avec Under- 
dog. le Stuffed Pappet Theatre 
d'Amsterdam prouve que oui Au 
centre d'une rotonde noire, le mani 

géantes marionnettes à gaine, celles 
d'un séducteur méprisant, d'une 
mère folle, décidée à châôtier à cou 
de poignard les errances sexuelles 

ani se dépouile jusquà Téut de qui se e jusqu” t 
serpent-vampire, bébé idiot et 
surdoué, de La mort enfin en four- 
reau rouge qui l'abendonne à se soli 
tude d'adolescent vieilli. 

Neville Tranter, Australien d’ori 
gine, est un artiste bouleversant, ses 
marionnettes hallucinantes de vie, 
avec leurs yeux étincelants, leurs 
bouches fendues découvrant la 
glorte et d'où les voix jaïllissent, 
monstrueuses et naturelles. Ici, 
marionnette coïncide avec l'art des 
émotions essentielles, le magicien 
des démons et merveilles se fait, tout 
simplement, poëts et personne. 

BERNARD RAFFALLL 

27 septembre - 4 octobre 

Jean-François Ferrané 

TOILE 
DE 

Mise en scene : 
Anne Consigny 

avec Gabrielle Dutrac-Rosset 
Pascal Elo - Dominigne Bet 
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Culture 

ARTS 

La Seine-et-Marne, au Musée du Luxembourg 

Les bonheurs d'un inventaire 
L'inventaire 
de la Seine-et-Marne 
a permis de recenser 
les trésors 
recelés par les églises 
du département 
Certains d'entre eux 
sont exposés 
au Musée du Luxembourg. 

Paris a, bien sür, 
es ue se Tr utaient les 

yes et bourgeoisie 
ane 
mem exposition du 

Avant l'an mil, les ebba: de 
Jouarre ou de Chelles ont déjà accu- 
mulé d’inestimables trésors. Il 
reste quelques reliquaires et des 
tissus d’une fraîcheur étonnante 
comme cette pièce de lin rouge 
ornés de faisans, venue d'Orient. 

La fin du treizième siècle et le 
te he du jème _. sont 
'occasion d'exprimer grâce à une 
abondante statuaire le renouveau du 

l'élégance de la couronne, 
la subtilité des sont plus 
frappants, mais peut-être plus 
banals. Toutes ont défié les guerres 

ou religieuses, qui 
ont ch rs la région. Ainsi cette 
Vierge de la Renaissance accompa- 
gnée d’ musiciens en albôtre 
rchaussé d'or d'une sophisticarion 
extrême. 

La Contre-Réforme, très active 
ici, a laissé des traces ue 
Comme cette Mise au 
maniérisme exacerbé qui vient de 
Guignes-Rabutin. Le corps du 
Christ n'est sans uer 
gisant d'Heari II de Germain Pilon, 
que f'auteur anonyme a sûrement 
aperçu. Anonyme aussi cette Déli- 
vrance de saint Pierre mière 
moitié du dix-septième siècle) 
accrochée dans l'église ozay-en- 
Brie. Un tableau caravagesque avec 
des contrastes heurtés d'ombres et 
de lumières qui écrasent les plis des 
vêtements et accusent la brutalité 
des phynoes: Un tableau plus 
passionnant que les ouvrages soi 
de Jean Senelle, l'enfant du pays, 
assez ennuyeux, il fant bien le dire. 
Simon Guilebaut se souvient sûre- 
ment d'un en Italie quand il 
peint, à la fin du règne de 
Louis , son C: ressuscitant 
le fils de la veuve de Naïm. Cin- 
uante ans plus tard, Michel 

Dandré-Bardon n'ou pas les 
Tiepolo, qu'il a dû voir à Venise, en 
brossant avec fongue les divers épi- 
sodes du martyre de saint Vincent. 

sul coup quelq 
difficiles à débusquer, Dai Détes 
que ceux-ci soient encore pour la 
D Po De 
ils ont été créés. Les musées, on ne 
le répétera jamais assez, ne sont, 

beaucoup dans de domaines, que des 

EMMANUEL DE ROUX. 

+ - Trésors sacrés, trésors cachés, 
mois des églises de Seine-et- 
Marne. » Musée du Luxembourg, 
jusqu'au 30 octobre. 

7 et 8 octobre 20 h 30 

ROGER WOODWARD 
CECIL TAYLOR 
ŒUVRES POUR PIANO 
IMPROVISATIONS 

9 octobre 16 h 
KAIKHOSRU SORABJI 
OPUS un M noDe 

GEOFFREY MADGE piano 
AVEC LE CONCOURS DE 

LA CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS 

LOCATION 
DATA REE RU EITEU ER 

Sms à 

l0L rue Rambutesu. M° Halles. 42362753 

jeudi 6 octobre 20 h 30 

LECTURE-CONFERENCE ovec Sernard DELVAILLE 

OPÉRA COMIQUE 
30 septembre 6 octobre 20 h 30 

KARLHEINZ 
STOCKHAUSEN 

CYCLE DE MUSIQUE DE CHAMBRE 

Six Concerts 
20 solistes 15 œuvres 

Eure 

MUSIQUES 

Les Guetteurs de son 
c'est l'affiche 
de Musica 88, 
ce sixième Festival 
des musiques d'aujourd'hui 
à préservé 
la ferveur de l'origine 
sur laquelle veille 
Laurent Spielmann. 

Le coup d'éclat des So/dats. de 
Zimmermann, dans l'admirable 
réalisation de l' de S 
(le Monde du_ 20 septembre), 
avait attiré au Festival Musica un 
large public, stras 
mais aussi lointain, qui pouvait 
faire pensait-on. Il n’en est 
rien régime de croisière nor- 
mal, Musica garde sa flamme, les 
salles sont pleines La plupart de 
temps. 

Les E; kr i 
ont rempli cinq fois la salle 
Sinon du TNS ; Manrra, de 

bsta, le grand ass à Giscinto 
Aldo Brizi, les 

œuvres de Dillon, Sexton et 
Waare, de ne en première 
mers er le London Sinfonietta 

ont particuliè- 
spl marqué les premières jour- 
nées, avec toujours, le soir, les 
fêtes rythme autour de Cecil 
Taylor, Eric Watson ou Ornette 

La jeune et nouvelle formation . 
des Percussions de Strasbourg, sur 
laquelle veillent paternellement les 
anciens, à prouvé que «bon sang 
ne saurait mentir» en présentant 
deux créations. Voütes, de Michael 
Levinas, utilise «l’éclat du cuivre 
provoqué par des chutes tour- 
noyantes sur des surfaces réfléchis- 
santes» ; gongs, cymbales, crotales 
et toute la quincaillerie 
lent dans une sympathique pagaille 
où semblent pulvérisés dans quei- 
que moulinette, soutenus par rs 

cart” 

“La Piscine: 

Me" 
THÉATRE DU CAMPAGNOL. Centre LEE CRUE :tional de la 

°, 254. avenue de ia Divisron Lec'erc - 92 

Musica à Strasbourg 

Les guetteurs de son 
chinois. Mais, à travers ce brouil- 
lard créateur, sourd une vraie 
musique 

Le Livre pour claviers, de 
, à paru plus sage et stu- 

dieux, un peu orme, mais 1! est 
trop tôt pour 
tion donnée en fragments épars. 
An même programme, Psycho- 

se voulait une 
funèbre, où ‘les voix accom 
les bruits inquiétants produits 

un rosean inséré 
peau tendue sur un cylin- 

dre de métal : cet instrument napo- 
litain, le putipu, au symbol 
sexu uit le son de 
«la vache » des orchestres 
modernes. Et l'œuvre tient 
de la plaisanterie que du rite 

Mercredi soir, c'était naturelle- 
ment la foule (plus de mille per- 
sonnes) à la Foire-Exposition pour 
accueillir Pierre Boulez et ses 
ausiciens, avec Dialogue de 
l'ombre e et Répons, qui illu- 
minait le grand hall froid et nu de 
ses chapelets de résonances mer- 
veilleuses. Et le triomphe fut à 
nouveau au 

Jeudi, la partie était plus Em à 

Là encore, le public de Musica se 
montra exem presque trop 
chaleureux à mon , Pour la 
création de la Chute d'Icare, 
ouvrage beaucoup ue 
réunissant une clarinette solo et 
sept instruments: mais comment 
ne pas le rejoindre dans son 
cathousiasme pour les Etudes 
transcendantales, 
d'une demi-heure, d'une liberté et 
d’une invention stupéfiantes, 

par la voix 
Mitchell et le Nieuw Ensemble 

l'autre pour violon seul par Irvine 
Arditti ? 

Musica ne s'achèvera sans 
encore quelques coups d'éciats, 

Représentations ou Lectures de 

l'intégralité des pièces 

en un acte de 

MARIVAUX 

yerr 

Banlieue Sud 
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chevelure, 
draperies, P ; 

T _ ique dorée.’ 
nationales, civiles AUS) no 

{ veu .. Manoury, pi 

é 5 apprécier 

1 pompos cérémonie $ 
j : pagnent « . 

"a di 

pas évoquer le isati Opéra tuttgart 
lisme 

el évident, prod 
bourgeois certes, ; | 

(pre : e plus 
illusion. 

deR L ancestral ! 

À 3 i soir, c'étai agner, Berlioz, 

numnérations, d'Aperghis, eitlir Pi S 

ignés ‘ombre doubl, £ , Qui i 
Stockhausen, per Canino et Bal inai | | 1 au 

Scelsi, dirigé 1 x L : 
voyage TT rendez-vous. , à 

hrist 

Lothar Zagrosek, ier à Brian Ferneyh 

bliera plaire 

du y i gré L £ . 

Coleman. . trop hermétiq : 

en L , ; È 

it. , ; grande partition 

magnifiée de Brenda | à 

fl "Amsterdam, ainsi J À Ë t \ 

: ;. pes 

interprètes et les icologues pren- 

d: | : de 
a égralité des pièces de référence, ( i 

| pparences, Stockhausen est resté 

du des 

ee AT 
LE leur 

L ae 
; L parlantes 

à imolicité esthéti 

14 JUILLET 
PARAMOUNT 

notamment {’Homme dans l'ascen- 
seur de Heiner Gocbbels (qui a 
“encore besoin de se faire un pré- 
com) sur un cauchemar de Heiner 
Müller, au Théâtre national de 
Strasbourg. et dimanche ia pre- 
as française de Aus Deuisch- 
land, opéra de lieder», un kaléi- 
doscope funambulesque ‘des styles 
musicaux qui reflète tout le talent 
pervers. de Kagel. 

Mais on aura encore jusqu'au 
13 octobre pour aller voir une 
exposition à ne pas manquer : 
«Sur les NE Le die à 
Strasbourg (1 > 

à l’hôtel de ville avec autant d'érs- 
dition ée par Geneviève 
nd goût par André 
Rodeghiero : Rousseau, Mozart, 
W,. ; Mahler et bien 
d’autres défilent au milieu des 
musiciens et des hauts lieux de la 
capitale alsacienne, qui revivent 
grâce à des documents souvent 
exceptionnels (1). 

Stockhausen 

Mais déjà l'on prépare le Festi- 
val 1989, qui s'ouvrira par deux 
auditions successives de Gruppen 
de Stockhausen, et le nouvel opéra 
de Pascal Dusapin mettant en 
scène Roméo et Juhietile au temps 
de fa Révoilntion. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Musica dispose d'un bedget de 
7 millions de francs, dont 5,3% de 

collecti- 

Tes oi: à UitS à CAN TRE pour la musique et 
cinéma, Alocar, etc). Par æleurs, 
Musica a cette année une antenne à 
Bonn où, grâce au concours de l'Insti- 
tut français, se déroule un mini-festival 
de même quairté. 

pa Un livre abondamment illustré 
Se DU sous Le même 
titre, en gardera la trace (160 pages, 
RAR publié par l'ARDAM/La Nuée 

l'Opéra-Comique 

Continuité 
Après les réactions 
contrastées 
suscitées 
par Montag aus Licht 
de Stockhausen 
(le Monde 
du 27 septembre) 
le cycle organisé 
à la salle Favart 
offre l'occasion d'entendre 
d'anciennes œuvres . 
du compositeur. 

On ne saurait dire que, sauf 
exceptions, les compositeurs, les 

Montag; de même les trames 
sonores de Kontakie (1960), 
la Marseillaise, qu les nates 
d’ Den Lu Parfois de Hymnen 
(196 vocales des 
le de Refrain (1959) on 
Mantra (1970), etc. 
C'est le contexte, prmcipalement, 

qui a changé. Autrefis, ou humait à 

_envahissant, se 
ait jour une nostalgie de l’aridi 
Ds avion: à ve van cd Ge 4 
oreilles à toute épreuve, 5 para 

d die males d'arpete 

réellement complexe et nouveau 
dass la production récente de Stock- 
hausen. 

Dans le programme de ces 
concerts, un va-et-vient entre des 
œuvres que tout semble d’abord 

séparer est soigneusement composé, 

RE ux À 
étonnants : Suzanne Stephens (cor 
de basset). Kathinka Pasveer 
Ha et Markers Stockhausen 

On regrettera seulement que Kon- 
takte et Hymnenr n'aient pas été pré- 
sentées dans leur mr sr avec 
solistes 
soit pas donnée en une seule soirée. 
On reste réservé sur le parti pris 
d'amplifier des œuvres comme les 
Klavierstücke ou car le 
bénéfice de cette auscultation 
microphonique des sons ne com- 
pense pas les déformations et 
l'appauvrissement résultant du pas- 

Pen où à Qui eau de ni agressive 
attaques forte, sans parler du souffie 
inéviable et du murmure persistant 
des installations, Plus attentif que 
quiconque en ce domaine, Stockhau- 
sen n'a cependant pas le pouvoir de 
nl la je balbutiante 

notre époque à la hauteur de son 

* Salle Favart jusqu'au 6 octobre, 
tous les soirs à 20 h 50, sauf dimanche. 

empêcher 
de Ingres actuelisment en France et s t acheté par un ci 

ausse, Ce portrait du duc d'Orisans 
avait été vendu 15 millions de francs 
par le comte de Paris à un industrie! 

batteur de jazz américain 
J.-C. Heard, qui a joué notemment 

Michigan, où il était hospitafisé. {l 
était âgé de soixante et onze ans. 

cé Gui m interesse C'est c 

ALYMONS LEUT 
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HOTEL 
TERMINUS 
ons BARBIE SA VIE ET SON TEMPS 

— MARCEL OPHULS 

cirte ii 

marrer 



théâ 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
Ru TEME Salle Gaveau (45- 

ET - RSR 
RE ee RO 
(DEAD ADS que rie Théltre 
(43-570535), 28 _—. AE 

se The mat 

PAROLES D'OR. Essaïon de Paris, 
salle II (42-78-46-42), 18h md 

LA 

taire (la Galerie Ho: si 20h }) ( À sr 

SOUVENIRS ASSASSINS. 
er} Ve fps (salle C.- 
Bérard), 18h 

AUTRE MAIS VRAL 
Cave du Cloître (42-39-42-47), Mer 

CONTES CR 
Stuart (45-08-17-80), 22h 
S COMPLIQUÉ. 

Atbénée-Louis-iouvet (47-42-6727), 
_ le cadre du Festival d'automne, 

LE GRAND INVITÉ. Marais (42- 
78-03-53), 20 h 30. 

ASTÉRIX. Cirque d'hiver (42-66- 
29-75), 20 h 30. 

L'ORAGE Diamwnts (45-80- 
51-31), 20 h 45. 

HORS PARIS 

VINCENNES. 
{Cartoucherie-Th£âtre 
en hd 3. : 

Thélire du Parvis Sentleen 
0501212), 20 h 30. 

Trakiniaï 
du Soleil) (43 

LEVALLONS-PERRET. Le Gar- 
dien des odeurs Le Petit Théâtre (47- 
48-18-71),20h. 

Classique 
MUSÉE D'ART MODERNE DE 
VILLE DE PARIS. (47-23-61-27). 
Pierre Heary, 18 h 30. Tergporalité, Har- 

Beethoven, W. 
63-07-93. (de 13hà17hsfdim). 

Music-hall 

CACTUS BLEU (43-3$-30-20). Yves 
Marx, 23b. 
LUCERNAIRE (4544-57-34). Gys- 
laine Clément, 18 h 30, Zoo!l Fleischer 
(piano), Christophe LS Van (basse), 
En (T 
AC STUDIO PORTES Claude 
Gis t8 b 30, « Un regard sur la vie», 

chel Gaches (piano). 

FOURTOUE (48-87-82-48). Evelyne 
Zaniboni, 22 h 30, P. Mulot (basse), ].- 
P. Chiche (guitare). D. Weiss (batte- 
rie), M. Tardieu (piano). 
CITY ROCK (43-59-52-09). Look de 
Paris, 22 h 30. 

(42-57-37-37). Big 
Bam Boo, ! b, 

Ballets 

PALAIS DE L'UNESCO. (45-07-23-52). 
20 h 30. Shiro Dese Komako 
Hanayagi. Entréc libre sclon les places 

; in G 
M ms rs L nan ee CE 

Françosse 

Age (1958), de Pierre Kast, 
F4 h 30: Knock 4] (1950), de Guy Lefranc, 
17h 30: le Ronde (1950), de Opbals, 

DE PARIS 

‘Fe arron- 
disement À travers Ganmont eo à 
le Peut Vieux des Batignolles (1970) de 

1910-1930), le Petit Vieux des Batignolles 
(1970) de Jean Pre Marchand, 1230: 

984) de Chantal (1984 Sel Macs, Lie 

Les exclusivités 

33-88) : Les Montparnos, 14: 
(4327-52-37) : 
15 (48-28-4227). 

LES AILES DU DÉSIR nr: va.) : 
Saint-André-des-Arts }, 6 (43-26- 
48-18). 

LES ANNÉES Fr.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AlL) : 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00) : (Public « 

,& 
(43-59-3197). . 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
.. Halles, 1= (40-26-12-12) :: Gaumont 

Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : 14 Juillet Par. 
nosse, 6 (43-26-58-00) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-1908) ; Gaumont 
Parnssse, 14e (43-35-30-49) ; v.f. : Fau- 
vette, 13° (43-31-56-86). 

LA BÊTE DE GUERRE (A. vo.) : UGC 
Normandie, 8° (45-63-16-16). 

BIG (À. v.c.) : Foram Horizon, 1« (45-08- 
Lt : UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Rotande, 6 rpg gi rs 
Ph 8e (45-62- v 

Paramount Op£re, 9 (47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44}) ; Mz- 
tral, 14 (45-39-52-43) : Pathé Montpar- 
nasse, 14 (43-20-12-06) : UGC Conven- 
tion, 1% {45-7493-40)} : Pathé Chchy, 
18: _(45-22-46-01) ; Trois Secrétan, 19 
(42-06-79-79) : Le Gambetia, 20° (46- 
36-10-26). 

BIRD (A., v.0.) : 14 Juillet Odéon, 6 (43- 
25-59-83) ;: Elysées Lincoln, 8 (43-59- 

.): Foram 

cuis, 9e (47-70-3388): Müraruar, lé 
(43-20-89-52). 

BORIS GODOUNOV (Sor.. va.) : Epée 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 

‘14 Juillet ‘ 

Spectacles 

CHOCOLAT (Fr.) : Cinoches, 6 (46-37 
COLOR : 
COLORS (*) (A, va.) : UGC Ermitage, 
& (4553-16-16) : vf. : UGC Monge 
nasse, 6° (45-74-9494) : 
tevard, 9% (47-70-10-41) : Paris ns L 
10» (47-70-21-71). 

LA COMMISSAIRE (Sov., va.) : Forum 
Orient Express, le Le 33-42-26) ; 
Reflet Médicis Logos, 5° (43-54-42-34) ; 
Cosmos, 6" (45-44-28-80) : Le Triomphe, 
8e (45-62-45-76) : L'Entrepüt, [4 (45- 
43-41-63). ° 

LE COMPLOT (Fr. v.0.) : Forum Arc-cn- 
Ciot, 17 (4297-53-74) : Gaumont Opéra, 

(43-20-30-19) ; v.f.: George V, 8 (45- 
. 62-41-46) ;: Gaumont Alésie, 14 (43-27- 
84-50} : Les Montparnos, 14° (43-27- 
52-37) ; Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27). 

CRY (Brit., v.o.) : Le Triom- 
phe, & (45-62-45-76). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr) : 
Epée de Bots, 5° (43-37-5747). 

LE EMPEREUR (Brit-IL, 
v.0.) : Les Trois Balzac, 8 (45-GI- 
10-60). 

EMMANUELLE 6 (°°) (Fr.) : Goorgc 
V, & (45-62-41-46). 

ENCORE (°) (Fr.) : Stadio de is Harpe, 
5 (46-34-25-52) ; Studio 43, % (RRe 
63-40). 

L'ENFANCE DE L'ART (Fr.) : Les Trois 
Balzac, 8° (45-61-10-60). 

LE FESTIN DE BABETTE (Da, v.0.) : 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76) : 14 Juil- 
let Parnasmse, 6 (43-26-5800) ; UGC 
Ermitage, 8° (45-63-16-16). 

FRANTIC (A., vo.) : Georges V, 8 (45- 
62-41-46). 

LES GENS DE DUBLIN (A., v.0.) : Uto- 
pia Champollion, 5 (43-26-84-65). 

GOOD MORNING VIETNAM (A. 
vo.) : Forum Horizon, 1er (45-08- 
57-57) : 14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 
59-83) ; Pathé Marignan-Concorde, &* 
(43-59-92-82) : UGC Biarritz, & (45-62- 

57-90-81) : 
(45-75-79-79) : Bienvenfe Montpar- 

nasse, 15 (45-44-2502): vf: Dry 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31) : 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Fauvette, re 
(43-31-56-86) : Mistral, 14 (45-39-° 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14 (43 
20-12-06) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01). 
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LE CRAND BLEU (Fr. vo.) : Publicis 
Champs-Elysées, Br (47-20-76-23) : 
Kinopanorams, 15° (43-0$-50-50) ; v.f, : 
Gäumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Rex 
(Le Grand Rex), 2° (42-36-83-93) : 
Gaumont Alésia, 14" (43-27-84.50) : 
Miramar, 14 SN 

LE GRAND CHEMIN ) : Lucernaire, 
6 (4544-57-34) ; on V, 8 (45-62 
41-46). 

LA GUERRE LDPHANNA (A, vo): 
Forum Arcen-Ciel, 1e (42-97-5374) : 
Elysées Lincoin, & (43-59-36-14) : Sem 
Parnnssiens, Ié (43-20-32-20); vf.: 
Pathé impérial, 2 (47-42-72-52) : Pathé 
Clichy, 18" (45-22-46-01). 

HAIRSPRAY (A. v.o.) : Epée de Boïs, %< 
(43-37-5747). . 

HOMEBOY ‘{A. vo): Forum Orient 
Express, 1e (42-33-42-26) : UGC 
“Rotonde, 6 (45-74-94-94) : UGC Nor- 
mandie, 8e (45-63-16-16). 

L'HOMME QUE J'AI TUÉ (A. vo.) : 
Action Christine, 6: (43-291 1-30). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A, vo): Forum Oriem 
Express, 1" (42-33-42-26) : Cimoches, € 
(46-33-10-82) : Gaumont Ambassade, 8e 
(43-59-1908) : Trois Parnassions, lé 
(43-20-30-19). 

IRONWEED (A., v.o.} : Ciné Beaubourg, 
X (42-71-52-36}) ; UGC Odéon, & (42- 
25-10-30) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : UGC Opéra, 9% (45-74-95-40) : 
v.f.: UGC Montparname, 6 (45-74. 
94-94). 

LA LECTRICE (Fr): Gaumont Les 
Halcs, 1e (40-26-12-12) ; Pathé Imnc- 
rial, 2 (47-42-7252): Pathé Hante. 
feuille, 6° (46-33-79-38) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8 {43-59-92-82) : 

Seint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43) ;: UGC Lyon Bastille, 12: (43-43- 
01-593: Fauvetie, 13 (43-31-56-86) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 
Convention Saint-Charies, 15 (45-79 
33-00) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) ; Le Gambette, 20° (46-36- 
10-96). 

LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. v.0.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

MAPANTSULA (Afrique du Sud, v-o.) : 
Studio de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 

MASQUERADE (A. v.o.) : Forum Hori- 
zon, 1e (45-08-57-57) : Saint-Michel, 5: 
(43-26-79-17) ; Publicis Champs- 
Elysées, % (47-20-76-53) : 
Montparnasse, 15 (45-44-25-02) ; v.f.: 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88). 

LES FILMS NOUVEAUX 

çais 
200, i® (45-08-57: : Pathé Hau- 
tefenille, & (46-33-79-38) : Path£ 
Marignan-Concorde, 8° (43- -59- 

TE Pathé F & { rançais, 
(47-70-3388) : Fauvette Bis, 13° 
(43-31-60-74) : Pathé Montpar- 
passe, 14 (43-20- Conven- 12-06) : 
tion Saint-Charies, 15 (45-79- 
33-00) ; Pathé Wepler, 

1): Le Gambetta, 20 

& = 

14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) : Escurial, 13: Set 
28-04) : Gaumont Parnasse, 1 
(43-35-30-40) : 14 Juillet Dee 
md 4 (4575-79-79) : vi. : Bre- 

@ (42-22-57-97) ; Paramount 
Oséra, œæ (47-42-56-31) : UGC 
Lyon Bastille, 12 (4343-01-59) ; : 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43- 27- 
84-50) : Gaumont Convention, 15 
L 

regard, 6 (42-22-87-23) ; Elysées 
Lincoln, 8 (4359-36-14) : Sept 
Parnassiens, 14" (43-20-32-20). 

rate 2) q-vsier munie 
Martin Brest, v.0. : 
3 (42-71-52-36) : ra Danton, 6 
(42-25-10-30) ; UGC Biarritz, & 

- (45-62-20-40) : Ermitage, Se 
PISTE : La Bastille, LI (3 

(43208220) 71 nie Betngre 
nelle, 15° Ds 1579-79) 
Maillot, 17° (47-48-06-06) ; vf : 

un rt 16254) : UGC NGC 
Opéra, 9e (45-74.95-40) : 
Nation, 12 (43-43-0467) : 

13 ( ) ; 
Mistral, 14 (45-39-52-43) ; UGC 
Convention, 15 (45-74-9340) ; ; 
Images, 18° (45-22-47-%M4) ; Trois 
Secrétan, 19° (42-06-79-79). 

NEON MANIACS. er ur ve 

ne 
NICKEY ET GINO. Film américam de 

79-79) : Montparnasse, 
6. (4$-74-94-94) : Paramounf 

gs (47-42-56-31) : UGC 
Gobelins, 13: (43-36-23-44) ; 
Imeges, 18° (45-22-47-94). 
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MÈRE TERESA (Br, vo): Epée de 
Bois, 5° (43-37-5747). 

MEURTRE À HOLLYWOOD (A. v.o.) : 
-Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

ANGLAIS (Brit, vo.) : 
nasse, 6 (49-26-53-00). 

LES MODERNES (A., v.o.) : Forum Arc- 
en-Ciel, 1s (42-97-53-74) : Pathé Haute- 
feuille, 6. (46-33-79-38) : Pathé 
Marignen-Concorde, & (43-59-92-82) : 5 
La Bastille, 11° (43-54-07-76) : Sept Par- 
nessions, 14 (43-20-32-2)), 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 

v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-4576). 

NICO (A. v.f.) : Hollywood Boulevard, 9° 
{47-70-10-41}- 

NUIF ITALIENNE (l., 0): Utopia 
Champollion, 5 (43-26-R4-65) 

OEUF (Hol,, vo.) : loue 

54-42-34). 

LA PETITE AMIE (Fr): Pathé 
Marignan-Concorde, & (43-59-92-82) ; 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

PIÈGE DE CRISTAL (A., v.0.) : Forum 
Horizoc. 1e (45-08-57-57} : UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30) ; UGC Normandie, 
& (4567-16-16) : v.f.: Rex, 2 (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 6: (45-74 
94-94) ; Paramount Opéra, 9° (47-42- 
sn. UGC Lyon Bastille, 12° 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, [37 (43- 
36-23-44) ; Misiral, 14 (45-39-52-43) ; 

Path£ Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
Convention Saint-Charies, 15° (45-79- 
33-00) ; UGC Convention, 15° (45-74 
93-40) ; Images, 18° (45-22-47-94) : 
Trois Secrétan, 19% (42-06-7979) : Le 
Gamberts, 20° (46-36-10-96). 

PRESIDIO (A. vo): Caumont Les 

Halles, 1e (40-26-12-12) : Saint-Michel, 
Sr (43-26-79-17) : George V, 8 (45-62- 
41-46) : Path£ Marignan-Concorde, 8: 
(43-59-92-82) : Trois Parnassiens, 14 
(43-20-30-19}: vf: Rex, 2 (42-36- 

83-93): Bretagne, 6 (42-22-57-97) : 
Paramount Opéra, % (47-42-5631) ; 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
Fauvette, 13 (43-31-56-86} : Convention 
Saint-Charies, 15 (45-79-33-00) : Pathé 
Wepler, 18 (45-22-46-01). 

LFr.} : Epée de Bois, 5: (43- 
37-57-47). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-26) : UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Montparnasse, 6 (45-71-9494) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40}j ; UGC 

ge (45-74-95-40) : UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-23-44) : Misiral, 14 (45- 

39-52-43) : UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40) : UGC Maillot, 17° 

(47-48-06-06) : Le Gambetia, 20° (46- 
36-10-96). 

RANDONNÉE POUR UN TUEUR {A, 
vo.) : Gourge V, 8° (45-62-4546). 

SALAAM BOMBAY 1! (indo-Fr., v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; 
Racine Odéon, & (43-26-19-68) ; Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-1908) : 14 
Juillet Bastille, 11" (43-57-90-81}) ; Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : v.f_: 
Gaumont Opéra,  (47-42-60-33). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit, v.o.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 

SAVANNAH ({Fr.) : Utopia Champotlion, 
5 (43-26-8465). 

TERRE SACRÉE (Fr., v.0.) : Latina, 4 
(42-78-47-86) ; Les Trois Luxembourg, 
& (46-33-97-77) : Sept Parnassions, 14 
(4320-32-20). ; 

TROIS SŒURS (IL.-Fr.-All.. v.0.) : Ciné 
Beaubourg, 3% (42-71-52-36) ; Pathé 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Les 
Trois Balzac, $ (45-61-10-60) ; La Bas- 
tille, 11" (43-54-07-76) ; Gaumont Par- 
nasse, 14 (43-35-3040) ; v.f. : Gaumont 
Opéra, 2 (47-4260-33); Les Mom- 
parnos, J4 (4327-52-37); Gaumont 

. Convention, 15° (48-28-42-27} : Le Gam- 
betta, 20 (46-35-10-96). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit. 
vo.) : Eucernaire, 6" (45-44-57-34). 

UN MONDE A PART (A., v.0.) : Gau- 
mount Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; Cin£ 

Beaubourg, 3: (42-71-52-36) : UGC 
Odéon, 6: (42-25-10-30) ;: UGC 
Rotonde, & (45-74-9494) : UGC Bisr- 
ritz, & (45-62-20-40j : UGC Opére, % 
(45-74-95-40) ;: UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59); Escurial, 13: (47-07- 
28-04) : 14 Juillet 15 (45 
75-79-79): UGC Mail, 17 (47-48- 

"TTOISF MIS EN SCENE PAR JEROME SAVARY 
D'APRES LA BANDE DESSINEE DE RENE GOSCINNY ET ALBERT UDERIO 

9606): vi.: Rex, 2 (42-36-8393): 
GC Montparnasse, 6 (4574-94-94) : 
La Nauion, 12 (43-43-04-67) : UGC 

Gobelins, 13: (43-36-2344) : Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) ; linages, 18: 
(45-22-47-54). 

UN PRINCE À NEW YORK (A. v.0.) : 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 
42-26) : George V, 8% (45-62-41-46) : 
Pathé D & (43-59. 
92-82) : vf.: Rex, 2 (42-36-8393); 
Paramouri Ja (47-42-56-31) : 
Fauvette Bis, 13° (43-31-60-74} ; Gau- 
mont Alésis, 14 (43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse, 1é (43-20-12-06) : Gau- 

mont Convention, 15 (48-28-42-27) : 
Pathé Clichy, 18" (45-22-4601). 

UNE AFFAIRE DE DE FEMMES (Fr) 
Forom je (45-08-57-57) ; Re 
2 ne 14 Juillet Odéon, 6 
43-25-5983) ; La Pagode, 7° (47-05. 

19-08) : George V, & (45-62-41-46) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8" (43-87- 
35-43): Pathé F: % (47-70- 
33-838} : 14 Juillet Bastille, Lle (43-57- 
90-81) : Les Nation, 12 { : 

(43-20-89-5 
15 (4575-79-79) : Guns 
tion, 15: (48-28-42-27) : UGC Maille, 
17° (47-48-06-06) : Pathé Clichy, 18 
(45-22-4601). 

UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
La Vendôme Opéra, 2 (47-42- 

LA VIE EST UN LONG 
TRANQUILLE ({(Fr.): Forum Arc.en- 
Ciel, 1e (42-97-5374) ;: George V, &° 
(45-62-41-46) : Les Moniparnes, i4 
(43-27-52-37). 

Les grandes reprises 

AG LA COLÈRE DE DIEU 
(AIL., v.o.) : Accatone (ex Siudio 
Cujas). 5° (46-33-B6-86). 

VOLEURS  (Fr.) : ASSASSINS ET 
Reflet Logos Il, 5° (43-54-42-34). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A. 
v.o0.) : Studio des Ursubines, 5 (43-26- 
19-09). 

BREEZY (A. v.o.) : Action Rive Gauche, 
5 (43-29-4440). 

CERTAINS L'AIMENT er (A., 
v.o.) : Action Christine, 6 (43-29- 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, vo.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

LA FRÈVRE AU CORPS (A. vo. : Uts- 
eme (43-26-8465). 

LE D'APU (ind, vo): 
L'Ennopu L 14 (45-47-41-63). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-It-AIL, 
v.o.) : George V, 8° (45-62-41-46). 

RENEGADE (1 vf.) 
Boulevard De 4720 1041) Das 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
{A., 8: Utopia Champollion, 5 (43 

SOUDAIN L'ÉTÉ DENOER (A. vo.) 
Les Trois Luxembourg, 6° (46832772): 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT {(Bri 
v.0.) : Le Champo, 5 (43-54-S1-60). 

STRANGER THAN PABRADISE (A- 
Pre CRE Uropis Champollion, 5° (43- 

TAXI DRIVER (+) (A., vo.) : Les Trois 
Luxembourg, & (46-33-97-77). 

TO BE OR NOT TO BE (A. v.o.) : 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-44-40). 

PARIS EN VISITES 
«= Exnositi 

d'Orsa , 10 heures, cûtË 
Br Rata Prrt (E (Didie Bou- 

«la 2, Gr on 30, entrée place 
du Pui Érmite (Michèle nd 

eChefs-d'œuvre du Louvre : 
Scribe à {a Mort de Sardans. 

Ærermain- e. 14 h 30, porte Saint 
Auxerrois (Pierre-Yves Jaslet). 

du Louvre», 14 14h °30. sorte mbro Louvre (Le 
« Mere noie, ‘contemporaine : 

Mallet-Stevens et Le Corbusier », 
14 Le 30, pepe mec ho J SR 

he Spirits et mé us au id 

Gambetis-svenne du "père Lachaise 
(V. de Langlade). 
«Salons du ministère de le marine», 

15 heures, a rue Royale (Tourisme 

Le Saint-Louis», 15 heures, « nt» 
métro Pont-Marie (Marie-Christine 
Lasmier). 

“Le couvent des Carmes et son jar. 
din», 15 beures, sorte mécro Saint- 
Suipice (Résurrection du . 

« place et fonctionnement du 
justice», 

Cité, sortie marché aux fleurs (Connais- 
ailleurs). sance d'ici et d 

«Les mystères des Templiers » 
15 Végiise Saime-Elisabeth 
195, rue du Temple (Paris et son bis- 
toire). | 
MONUMENTS HISTORIQUES . 

«L'institut de France», 15 heures, 
23, quai Conti (plus le droit d'entrée). 

«L'hôtel Potocki»=, 15 heures, 
27, avenue de Fricdland. 

POUR LES JEUNES 

«Du haut de ia tour 
14 h 30, 
boulevard 
Tnt historiques) . 

CONFERENCES 
Palais de Is Découverte, avenue 

Franklin-D.-Roceevel 15 heures : 
« Réseaux de + 
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Vendredi 30 sep 
TF1 
20.40 Variët£s : Avis de recherche. 
hr ds arr 

De on 0.00 Jouraal, Bonrse et 
0.1S Série : Les euralusseurs. 

1.05 Feuilleton : Les aventures de 

celle Padovam. 2. La solitude du juge 
Falcone, 22,40 donnee 
22.45 Magazine = a 
23.00 

ne (oi). 380 ke tr 

clan von 

M6 

20.35 Feuilleton : Dynastie. Le brace- 
let. 21.30 Série : Clair de Inne. 
22.30 Magazine : Charmes. Tie break; 
La fille au ; Jambes et caleçons ; La 
belle du Fra: Voitures surprises. 

Jours. 23.15 Série : Poigue de 
Fer et séduction. 23.40 Série : N° 

Es 21.30 Musique : Hack and blue. 
riches heures du club Saint- 

Nuits Les 
Film américain de John pp 4. Et demain, 
(1969). Avec Dustin Hoffman, | mg pour” quelle EE nn 065 Da 
Voight, Miles. Caéms : Musique : 

sm Film américain de Cola. Les parie bals m'ont parue 
in Scorsese (1980). Avec Robert des gros 

De Niro, Cethy Moriarty (v.0.) FRA MU UE 

ar pr Mn nt français de Danièle Dubroux sh ie à (ai rec de tnt 
sel, Florent Pagny (4 épisode). 17), 40 Rose us - Hermes pour de Ron 
EH “Bennrd Les ge ri de Film in de Je: icder, de Mahler; S 
Avec dephle Avon (4 Silence de Nico Mastorakis (1983). Avec Joseph Rome n° 5 eu nt mineur op. 67 de Beer 
Gabrielle Saison : POUT  }, cadio de dir 
des bals). Nadine Diamant (Désopdre Désordre), ee CAO _ user [les Là 7, Ct metti: sol. Florence Sue alto. 

PL PR LAS ténor. Extraits de Der Freischutz de 
Comvoi des à = Film Es da rl _ ral Weber: ep rpm a 

jus Fo (10) Ave Be Jos, side, Helen Shaver. 21.55 Série : L'iws-  l'Africaine de More beurs de de Ta Juive 
DST E | 22.55 de . 23.07 Club de In 

vôtre (rediiff.}). 0.00 Journal de minuit. ancienne. me Carnets de Bäie. 
FR 3 0.05 Capitaine Furillo (rediff. ï 0.30 Poissons d'or. Œuvres de Stock- 

1.05 Michel Vaillant ei .  bausen, Pousseur, Berberian, Stockhau- 
28.30 Feuilleton : Terre des De 1.35 Janique aimée (rediff.). sen, Niculescu: à 1.30, feuilleton : 

Sarafian. Avec 2-00 Seule à Paris (rediff.). 2.36 Anne, Arthur Bliss 

Samedi 1° octobre 
TF 1 rm 7 VA 1415 Espace 3 : Entre-  riond, Lucy Valnor. 5.00 Cinéma : Une 

amis. Eninie de de Jean-Pierre 
cial me olympiques. 

olice. 
ophie. 

ar S 
8.30 Série : Texas 
19.25 Série : Marc et 

RE one 
Plaisir de 

70.00 ht Lg 20. 50 mr TT 
arités Elysées. 

445 Espace 3 : Nord-Est. 

UN GROUPE INDUSTRIEL 

A VOCATION EUROPEENNE 

SAS Espace 3 Bag 
table. 16.00 loisirs. 

tions. 17.03 Disney Channel, 
18.00 Spécial Jeux olympiques. 
19.08 Le 19-20 de l'information. De 
19.10 à 19.30, Le journal de la 
19.53 Dessin animé : 

nas 20.05 Jeu : La classe. 
Présenté par Fabrice. 20.30 Disney 

21.45 Journal et Météo. 
22.10 Spécial Jeux ann Diren 
22.20 Magazme : Le &ran 

Invitée : Arlette : 
Alain Magazine : ‘Musicales. 

Duault. Spécial Richard Strauss. 
23.35 Champions de légende. 
33.40 Magazine : Sports 3. 

CANAL PLUS 

FR Le FE. È ju l : | ; 

GET nu LUE ji fi 

L'héfiski au Cachemire. 18,35 
que : 92. 
19.54 Six misutes d'inf 

monds, avec Shbellenberg, i 
Nicisen. 22.28 : L'ombre de ln 
mert De Paul N avec Joanne 
Woodward, Christopher Plummer. 
6.05 Journal. 0.20 Sexy clip. 
0.50 Than. 
1.20 Feuilleton : Richeliens 2.20 Série 

nié . | 
: Bos- 

fredif HEC 4.30 |= 

actes, 
rissants, dir. William Christie. 
23.08 donné au château de 

Ad Bcatam Virginem Versailles). 
Mariam : Nativité, Salve Regions 
Magnificat, Litanies À ls Viezge, Stabat 
Maier, Asomption, de * par 

l'Ensembie vocal et mstrumental Hespe- 
(J e Q . Montserrat 
nou, dr. Jordi Li] - 

Caba!lé, Maria-Chbristina Kichr. 
6.30 La terrasse des audiences au clair 

Dimanche 2 octobre 
TF 1 

6.00 re Jeux olympiques. 
avec 

sim animé : Galaxie express. 
2. pli lleuse 
or rs reg 

ues. Cérémonie De clôture. 
L28 Météo. 11.30 Magrains mto- 

Magazine : Tékfoot. 
12.39 Jen : Le juste prix. 12.55 Météo. 
13.00 pr 13.15 
olympiques. 13.39 Série : 

Jeux 

A2 
Magazine : Câlin-matin Présenté 

Marie Takn et Bibouz La Pimpa:; 
: Barnabullke; Non, non, non et 

non!: "Alex ; Quick et F1 
Craca. 9.00 Connaître l'islam. 

Enxssions £ 9.15 
sence protestante. 10.30 Le du 
Seigneur. 11.00 Mosse au momitère de 
l'Annonciale à Tlriais. 12.65 Dinsanche 
Martins. Comme sur un plateau. 
33.00 Journal et Météo. 13.25 Le 
moude est à vous. 15.80 Série : 
Magaum. Que justice soit faite. 
15.55 L'école _ fans. Invitée : 

petite vo Miller: Une 
interview de Max von Sydow:; L'ada 
tion par S1e- 
phen F Interview de I 
man ; Julius et Philip Epstein. 
0.30 Journal. 0.59 : 
De Bernard Pivot. 1.10 : 
Le commandant Cousiean (rediff.)- 

FR 3 

Docamentaie : L'Inde 
revisitée. 3. L'Inde au fatur. Un film de 

Gordon Baies. 925 Docmentaire : Le 
monde des épices. Le curry. 
10.30 Magazine : Latitudes. 
1130 REO hebdo. Musicales 

agricole Éd Jean-Claude 
Documentaire : 

Éancte. ÈS re 
14,30 Champions de légende. Emission 
prssates par Dei SArARAS 

13.00 
Widemenn. 

cantounles. Premiers résultats 
(diffusion nationale). 26.10 Série : 

EL Soirée spécinle élec- 
Décrochage 

A PORN LE npabpeES co 

22.45 St Spécial J 1ympi ciai Jeux © mes. 
2200 Cine : Mens =. 

par 

CANAL PLUS 
7.00 Top 50. Présenté par Marc Toesca. 
7. caéin. Comte 50 Cabon : 
Mordicus : SOS LL 
26 Cinéma : Comédie! = Fi 

Doillon (1987). Ave çais de J: 
Alain Souchon, Jane Birkin. 
10.40 L AL 
Film américain de John 
1969). Avec Dustin Hoffman, J 

re gr dm Max 
Flash d'informations. 

La 2 du cham es- LE Pan Se 
ere EN eee mens à = 

américain de CR. Ritchie 
tr Dr D mt mr Joe Don 

Préseutés par Philippe Dana. 
Clés : Out of Film 

ormations. 
Grand 

européen de ds Normich Uaioa à 
.-B.)-Willie 

Thorre (GB) et Cliff Thorburn 
(Canada)-Dennis Tayior. 0.55 Cinéma : 
Ma mnit chez Maud mm Film français 
d'Eric Rohmer (1969). Avec Jean- 
Louis Trinti Françoise Fabi 
Marie-Christine Barrault, Antoine 
eg A ee y | un 
eur remarque, à la messe, une jeune 

fe blonde et décide qu'elle sera sa 
Jemme. Un ami l'emmène diner, à Noël, 
chez une fe il 
reste seul avec elle maïs se contente de 

à 

RE 
ï 

di ban. Amocbile: | Tennis :S Jeux 
olympiques. 18.30 Série : L Nuits 
secrètes. 13.55 Journal images. 
19.05 Série : secrètes (suite). 

Clair de jane. 
0 LA ag iv pad auit. 

: 5 Turbo Magazine 
5 Variétés : Stedio 22 Avec Marc 

l'Exécateur W Film italo-américain 
Maurizio Lucidi (1976). Avec Roger 

2210 Jouwraal 2225 Capital 

de David 

More. 

ilm es 
Avec Darid 

Sidney Re Kim Novak, 
Dietrich, Curt Jurgens. 0.18 Revenez 
quand vous voulez (redifr.). 
105 et la balance fre (rediff.). Musique : 
cie 2.00 e + Aura (ri), 

{reuir.). 230 se 
pe 

Carmes CS) 445 Série 
Saint. 5.35 Musique : cran 

FRANCE-CULTURE 

Audience TV du 29 septembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
Audiences instantanée, Francs entière 1 point = 193 000 foyers 

LS LI Sr | ms [of ue | m7] 
lee | 31.6 6.0 19 

ET ER PR un 56.9 | 43.4 26 25 

ES 16 EN EE a ns ha AR 

Com | mo er [or [| | es [| 20h55 ! | 331 os 

L'Europe arrose la France de déchets toxiques. 

Les images sont sur TF1 20 h, l’histoire complète est dans Actuel. 
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METEOROLOGIE 
SITUATION LE 30 SEPTEMBRE 1983 A O HEURE TU 

ÉSEST [TR 

ÿ = 
: PES \ E 

DITES ER 

Nord, le Nord-Est, le Centre, l'Ile-de- 
France, le Sud-Ouest et le Limousin, la 

TEMPÉRATURES maxime - minime ct 
Û Valeurs extrêmes relevées entre 

le 29-9-1968 à 8 heures TU et le 30-58-1988 à 6 heures TU 

LZOMDOUUONNUTSOONnZOoUueUzNw 
5 on DE 40 où eo 0 m9 Ua © 19 00 D 2 ma en en où A MEUOZNETMONUU OV V>OUSUUEZ 

= temmpë universal, c'est-à-dire pour Ia France : heure légale 

mors heures on 606 ; heure légale moins 1 heure er hiver
. 5 

{Document établi avec le support 1echnique spé
cial de la Météorologie nationale.) 

| PHILATÉLIE 
ei 4 . Le sépulcre 

de Saïint-Mihiel 
La Poste mettra en vente générale, le lmdi 17 octobre, un 

timbre-poste à 5 F consacré de Saïut- 
Etienne de Saint Mhsiel (Meuse) sculpté par Ligier Iichier. 

ee 7 A srl 

Ligier Richier est un fran- effet, il y aurait trois personnages 
is 06 vers 1500 et cu 1567 à supplémentaires. H 

pi à en ftalie vers 1515, igi 
s'installa en puis termina sa ; 
vie cn Suisse, 

LE WEEK-END 

D'UN CHINEUR 

Drouot, same 1° octobre, 14 b : 
CAMPUS 

tableaux mobiliers, obieis d'art. 

ILE-DE-FRANCE EE mm 

. Samedi 1‘ octobre : . 
nu La Mécanique de Nantes 

FA = 

Dimanche 2 octobre s'agrandit 
Chartres, 13 h 30 : timbres-poste: L'Ecole nationale supérieure de mécanique de Nantes, fondée en 

L’isie-Adars, 14 h 30 : archéologie, 1919 par la ville pour fournir ingénieurs à l'industrie locale, 
Extrêéme-Orient. s'agrandit. M. Oïlivier Guichard, ancien ministre, ! 

: régional des Pays de la Loire, vient de poser la premièra pierre d'une 
PLUS LOIN extension des b£timents. Une construction nouvelle de 3 740 m° sup- 

| paner-ige ft 15 % Ge PA actuelle}, ie 
æ accueiir promotions èves ingénieurs 

Samedi 1“ octobre 180 actuellement). 

Bresmre « tableaux, mobi- L'école pourra également davantage d'étudiants en DEA 
SE er: Pot nies 14 lunes : et en doctorat, grâce à une convention avec la faculté des sciences : 

bijoux, tableaux, objets d'art. 400 inscrits per an, ou lieu de 230. En trois ans, l'effectif des seuls 
élèves ingénieurs passera de 540 à 750. Le projet du directeur, 

Dimanche 2 octobre M. Pierre Vaussy, est d'arriver à terme à un effectif de 300 élèves par 
promotion. « La bonne taille », selon lui, pour arriver au niveau des 

14 à 90 : objees Prat: mobtlier: Ale: Ce bond en avant est rendu possible grâcs au concours des col- 
çox, 14 h 30 : tableaux XIX:° et XXe siè- 

le | cles: Auxerre, 14 heures : mobilier d'un 
château; k 

d'art, mobiher: Vernon, 14 h 30 : arts | 
d'Asie, tapis d'Orient 

FOIRES ET SALONS 

Paris, Grand Palais: Ivry-sur-Seine ; 
Chaton; Negent-le-Rotros, Arles; 

EN BREF 
@ Une soirée-débat de 

M'ACAT. — L'Action des chrétiens 

+ Lo mardi 4 octobre, à 20 h 15, 
salle Olmers, 20, rue Marsoulan, Paris- 
12 entré ones 

e Jeu de piste sonore à In Vit- — Dispositif 

images en mouvement, instruments 
muiti-acoustique….. Les 

35 hectares du parc de la Villette 
sont, jusqu'au 2 octobre, trans- 
formés en un jeu de piste insolite per 

@ Les conférences du Foyer de 
l’äme. — Jeudi 6 octobre à 20 h 30 : 
« Morale et vie privés », par le pro- 
fesseur André Duras : jeudi 13 octo- 

lectivités territoriales : la , te département et la ville, qui se par- 
tagent à égalité le financement des travaux {16,2 millions de francs). 
L' i supplémentaire, ainsi que Îles moyens 
humains (7 postes d'enseignants, 4 postes i ife), revenant à 
la charge du ministère de l'éducation nationale. Pour l'industrial 
Daniel Tardy, président du conseil d'administration, l'ENSM va pou- 
voir répondre ainsi avec plus d'efficacité aux besoins de l'emploi. 

is types d'action sont menés sur le même site : la formation, 

automatismes d'un | 
compte de Sollac a êté étudiée à Nantes. 

Y.R. 

art et informatique », se tiendra à 
la Sorbonne, amphithéâtre 
Richelieu, les 14 et 15 octobre, 

(PLEIAS, université Paria-f, 
162, 5 75015 Peris. rue 
Té. : 45-54-03-31, de 10 houres à 
14 heures. M. F. Dany.) 

© Les lundis 
des Télécom 

Les élèves de Telecom Paris 
organisent une série de rencon- 
tes : « Les lundis cuiturels de la 
rue Barrauit ». Premières confé- 

© A Centrale 
de Lyon 
M. Jacques Bordet est 

nommé directeur de l'Ecola con- 
trale de Lyon, où à succède à 
M. Auguste Moiroux. Ancien 
élève de l'Ecole centrale de Paris 
et docteur en génis chimique, 
Jacques Bordet a été directeur 
de l'Ecole nationale supérieure 
des industries chimiques da 
Nancy et, de 1981 à 1984, 
consailler à la drection de la 

Bag " rences : le 10 octobre : s Com- 
: t-on un fvre ? 3 avec 

@ Art l'éditeur Jean Piccolec et le 
= À 21 novembre : «L'œuvre at is 

et nformatique nn or 
Un maine e 

pectives de Éaisons Bacelon, club ouiture 
images et arts de synthèse 
{PLEIAS), consacré à « la forma 76634 Peris Codex 13. Tél : 45- 
tion aux technologies nouvelles : 31-77-48. 

Fildier, 1256 F port compris 
auprès de Fildier Cartophilie, 
4, boulevard Morland, 
75004 Poris.) 

NESRRFDÉrT Pr PL ETES 
Bessée : comptez de 50 F à 
150 F. 1987 au 
catalogue des oblitérations 
mécaniques illustrées, 70 pages, 
52,40 F port compris, auprès du 
Monde des philatélistee, 24, rus 
Chauchat, 75009 Paris.} A1 

@ Placements. — La msison 
Roumet organise deux vontes Sur 
offres sur catalogue (17, rus sier 
Drouot, 76009 Paris. Tél. : 47- la 

}). Clôture des offres les eur 
mardis 4 et 18 octobre. Un mr 2 mn- 
de France 16c Cérès vert coté our 
85 000 F iprix de départ lix- 
40 000 A ol eg ées 
catalogue. noter dispersion er= 

d’une collection à sur le 
type Bilenc de plus de 150 lots, pé- 
dont une belle épreuve de luxe vé. 
collective des cinq valeurs sur des 
grand carton dans la ues 
adoptée (prix de départ {a 
8 000 F}). Belle collection de nes 
classiques dans l'ensemble. ‘ait 

A l'étrenger, Harmers, de Lon- nie 
is une aux aili 

enchères, le mardi 11 octobre, 1a= 
de plus de 400 lots des Falk- ep- 
lands de 1871 aux années 50 
Succès assuré, les estimations ué 
allant de 25 livres à plus da en 
6 000 fivres (Harmers, 91 New ar- 
est 5 London W1A 4EH lte 

leterre). à 
© Le Monds des iBe 
d'octobre. — Le Monde des phi- les 
latéfistes d'octobre vient de ue, 

À son sommaires : les da- 
automobiles fran- 1a- 

çais sur les timbres étra : la 
les Jeux olympiques d'Oiympie : el- 
une rencontre avec le nouveau les 
directeur du Musée de la poste as 
de Paris, Marie-Claude Le L 14 
les pages cartes ré- 
crées au Musée Jean-Jaurès de ri- 
Castres, etc. (Le Monde des phi- un 
latéfistes, 104 pages, en vents ait 
en kiosque, 15 F.) 

ité 
ul 

Elections communales a 

du dimanche 9 octobre ‘> 
ea Belgique à 

eme, t 
tirée sur le fait que le voicestobli 2! 
gatoire. : 

L'article 207 du code électoral pu 
dispose que les électeurs qui se trou- 
vest der l'impossibilité de prendre : 
part au scrutin peuvent faire Conmaf- 
tre leurs motifs d'abstention au juge ‘, 
de paix, avec les justifications néces- il 
saires. 

L'article 147 bis, Fe. 
2 a) du code Slectoral 

i suit : « Peur mandater un autre 
electeur pour voter en s0n nom = 
l'électeur qui, pour des raisons pro- 
arr, ou de service, est 
retenu à l'étranger de même que les 
électeurs membres de sa famille ou 
de sa suite qui résident avec lui, 

» L'impossibilité visée sous le 
2 a) est attestée par un certificat 
délivré par [, militaire ou 
civile ou pe l'employeur dont 
l'intéressé dépend. 

PRDCMAN TIRLGE, EN DIREET SUR La 

SES F'OCYONRE 3088 À 20H28 
FRA LES VE LAS AIT 2.5 ÉRRSR FRRÉÇIREET 

TRUC RGRA DROLE VONT SEEN 
RE PRE DELLE 

”  % IMA, 23, quai Saint-Bornard, 
75005 Paris. TEL : (1) 46-34-25-25. 

ms - 

er 

rs 
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28 Le Monde © Samedi 1" octobre 1988 « 

Les XXI°5 Jeux olympiques à Séoul 

ATHLÉTISME : l'Equipe de France attend sa première médaille 

Une élite mal bichonnée 

La quatrième 
marche 

Une réforme olympique 
s'impose à nos yeux français : il 
faut ajouter une marche au 
podium et médailler le qua- 
trième. Car ce n'est pas possible, 

Deruier exemple : Muriel 
Hermine, vendredi à midi. Dans 
cette discipline : La natation syn- 
chronisée, ce sont les sourires, 
plus que les figures, qui sont 
imposés. Exercices pour majo- 
rettes nantiques qui, soit dit en 
passant, auraient davantage leur 
place dans une revue 
dienne, style Esther Williams. 

Sauf erreur, on a comptabi- 
lisé, pour La dékgation fran- 
çaise, douze de quatrième 
depuis l’ouverture de ces 
XXI: Jeux d'été, de la cycliste 
Isabelle Gautheron, dans 
l'épreuve de vitesse, à l’athlète 
Jean-Louis Prianon sur 
10 000 mètres. 

Si une quatrième marche était 
ajoutée au podium olympique, si 
une médaille supplémentaire 
— en chocolat on en fer blanc, 
pes importe —, était attri- 
buée, le «club France», qui a, 
semble-t-il, de gros soucis 
d'argent, auraït doublé, à um poil 
près, son capital-récompenses. 
M. Nelson Paillon, optimiste 
président du CNOSF (Comité 
national olympique et 
français), aurait alors vu juste. 

Malheureusement, il n'y a 
plus personne, au sein de La com- 
mission exécutive du CIO, pour 
militer en faveur de cette idée : 
plus de Français, veut-on dire, 

Certes, les annonces, dans les 
arènes olympiques de Séoul, 
continaent d'être faites — 
aussi — en français, et, en juil- 
let 1989, auront lieu au Maroc 
les premiers Jeux de ia franco- 

ie, sportifs et artistiques, 
réunissant quelque quarante 
nations. Maïs tout de méme... 

Franchement, quatre marches 
au podimm feraient plus Carré : 
d’abord cela permettrait de 
récompenser La moîtié des fina- 
listes, an lieu de cette formule 
kybride qui consiste à en auréo- 
ler trois sur huit. Ensuite, le 
chiffre 4 est plus universel : c'est 
le nombre des saisons, des élé- 
ments, des points cardinaux, et 
us quatuor ou un quartette ont 
quand même plus d’allure qu’en 
trio ou qu’une triplette, non ? 

Enfin, et l’on insiste, notre 
délégation à Séoul serait mieux 
payée de ses efforts, à l'image 
du pays : la France profonde a 
dépassé le tiercé pour jouer au 
quarté, elle à eu aussi sa « bande 
des quatre » et même les Trois 
Mousquetaires avaient un Com- 
pagnon d'armes. À ce propos : 
l'équipe de France de sabre a, 
jeudi à Séoul, terminé. qua- 
trième. 

On pourrait chercher d’antres 
variations sur ce thème, _ 
B on ne plaisante plus — en 
Corée du Sud c'est interdit : le 
chiffre 4 est, comme nous 
l'apprend un spirituel auteur (E), 
homonyme de « mort ». Il porte 
malheur, pis que notre chif- 
fre 13, bénéfique on maléfique 
selon nos superstitions. 

Au pays du Matin calme, il 
n'y a pas, entre cent exemples, 

de numérotage au quatrième 
étage des hôtels, comme il 
n'existe pas de chambre 13 dans 
certains établissements occiden- 
taux. 

Voilà au moins une excuse 
toute trouvée pour les athlètes 
français quatrièmes à Séoul, qui 
pourront s’exclamer en toute 
bonne foi : « On était mandits. » 

MICHEL CASTAING. 

{1} Juliette Morillot, professeur, 
durant cinq ans, à l'Université nationale 
de Séoul, qui vient de publier aux édi- 
tions Souffles Tour sur la Corée, le pays 
du Marin clair, 

ATHLÉTISME 
Dames 

106 mètres haies 
1. Donkova (Bul), 125 38 

2. G. Siebert (RDA), 12561. 
3.C. (RFA), 125 75. 
4. N. Grigorieva (URSS}, 12 s 7 

S. F. Cole 125 08e Le É td 
= (Can.), 125 Ed 7. M. Evans. 

(Fr). 13 5 14: 8. C. Oschkenat 
‘ A}, 13 Fe 

106000 mètres 
> HS ©. Bondarenko (URSS), 31 min 

s 
;: … E. McColgan (G-B), 31 min 

AS Y. Joupicva (URSS), 31 rain 
D 82. wi ( c 

. K. Ulrich (RDA). ee: min 
2" s 27: 5. F. Larrieu-Smilh (E-U). 
31 min 35 s 52; 6. Tone EU 
31 min 39 s 93: 7. W. Xivting (Ch.), 

Pete 63 À rt min s 
(Fr.), 33 min 1753 

Hanteur 

1. L. Ritter (E-U), 2.03 m. 
2.5. Kostadinova (Bul}, 201 m, 
3.T. Bvkova (URSS). 1.99 m. 
4. O. Tourtchak (URSS). 1.96 m ; 

5. G. Astafei (Rou) et L. Andonova 
{Bul.), 1.93 m: 7. C, Stanton (Aus). 
1.93 m; 8. D. Davies (G-B) et H- 
S. Kim (CDUS), PGA m;, 10. M. 
Ewanje-Epée (Fr.), 1,90 

HR 
3606 mètres 

1.3. Karivki (Ken) 8 min 154 51. 

2. P. Koech (Ken), 8 min 6s 79. 
3. M. Rowland (G-B), 8 min 7 s 96: 

4. A. Lambruschini (It.), 8 min 
L2s17;:5. Pr un Dijck (Bel), 8 min 
135 99: . Marsh (E-U}, 8 min 

Sans ( (Ken). 8 min 
vski (Pol.), 8 min 

15 à 97: (—) 12 R Paonnier (Fr), 
8 min 235 

Bruno Le Stum a été éliminé en 
demi-finales en 8 min 265 69. 

50 küomètres marche 

ee V. Ivanenko (URSS), 3 h 38 min 
EN 

2 R. Weigel (RDA), 3 h 38 min 565. 
3. H. Gauder (RDA), 3 h 39 mia 
s. 

4, À. Potachev (URSS). 3 h 41 min ; 
5.3. Marin (Esp.), 3 h 43 min 35:6.S. 
Baker (Aus), 3 h 44 min 7 s; 7. B. 
un (Sué.), 3 h 44 min 49 s: 
8. R. Ducceschi (IL). 3 h 45 min 43 s: 
en] 16. À. Lemercier {Fr.), 3 h 50 min 

Décathlon 

1. € Schenk (RDA), 8 488 pts. 

2. T. Voss (RDA), 8 499. 
3. D, Steen (Can.),8328& 

4, D. Thompson (G-B), 8 306: 
5. C. Plazint (Fr.), 8 272 ; 6. A Blondel 

Les résultats 
(Fr.), 8268: 7. T. Bright (E-U), 
8216 : 8. R. De Wit (P-B), 8 189. 

BASKET-BALL 

Messieurs 
Finale 

URSS b. Yougoslavie 76-63 
Finale pour la 3° place 

Etats-Unis b. Australie 78-49 

CANOË-KAYAK 
Dames 
K1-500 

1. V. Guecheva (BuL), ? min 55 s 19. 
2. B. Schmidt (RDA), 1 min 55 s 31. 

3. Dylewska 

Lee A (B. seine A Nothnagel) 
in 435 46. 2 Bulgarie, 1 min 445 

3. Payi-Bas, À min 46 s. 

Messieurs 
K1-509 

Z. Gyalay (Hon), ! min 44s 82 
Stachle (RDA), 1 min 465 38. 

Donald (N-Z}, 1 min 46 3 46. 
K2-500 

1. Nouvelle-Zélande (P. Mac 
D L EE nr He 335 98. 
2. min 345 Hongrie, 
1 min 34532 

wN > 

j 

1. 
42 2. M. Slivinskiÿÿ (URSS). 
575 26. 3. M. Mariosy (Eur), À min 
57s27. 

C2-500 
URSS (V. Reineski, N — 

ravi), tnin la 7 2 Pologne, 1 
435 61. 3. France, (P. Renaud, J. Bot- 
tin) l min 43381. 

ESCRIME 

no) (G Nobad B. Szabo, 
I. Bujdooe L GLabev L. Csongradi). 

2. URSS. 
3. ltalie 

4. France SE Lamour, F. Ducheix, 
P. Delrieu, P. Guichot, H. Granger- 
Veyron). 

HANDBALL 

Dames 

final 
1. Corée du Sud, 
2. Norvège. 
3. URSS. 

HOCKEY SUR GAZON 

Dames 

Fixale 

Australie b_ Corée du Sud, 2-0. 

Finale pour la troisième place 
Pays-Bas b. Grande-Bretagne, 3-1. 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

. Instant rare, unique même. La 
Marseillaise a retenti, vendredi, 
dans le stade olympique. La foule 
s'est levéc. Pas Mustapha Badid. Sa 
médaille d'or autour du cou, ke 
champion olympique français est 
resté clouëé à son fauteuil tandis 
qu'on hissait le drapeau tricolore. Ce 
sympathique garçon de vingi-deux 
ans qui sourit à la vie est handicape. 
IE n'a plus de jambes, mais quels 
bras! A la force de ses biceps, il a 
rernporté le 1 500 mètres en fauteuil 
roulant au terme d'un sprint pathéti- 
que avec le Belge Paul Van Wiackel 
et l'Américain Graig Bianchette. 

Pour récompenser ces sportifs, 
Juan Antonio Samaranch, le prési- 
dent du CIO, et Primo Nebiolo, le 
président de la Fedération interna- 
tionale d'’athiétisme, se sont 

signe de la reconnaissance prochaine 
du sport pour handicapés, invité 
pour l'instant à titre de démonstra- 
Lion ? Dans quinze jours, des spor- 
tifs handicapés viendront du monde 
entier sur cette même piste pour dis- 
puter entre eux les « Jeux para- 
olympiques », que les Coréens ont 
baptises « Jeux de la compassion ». 
Pour Mustapha Badid, ils ne vau- 
dront jamais les vrais Jeux, ni ce 
moment d'émotion sur la plus haute 
marche d'an podium en pente 
douce. 

«A Rome 

c'était une vraie » 

Né avec une malformation congé- 
nitale, Mustapha Badid a été 
amputé à l'âge de dix ans pour être 
appareillé, mais il n'inspire aucune 
« compassion ». Joyeux luron, spor- 
tif accompli, « Mousse » est athlète 
de haut mveau. C'est à ce titre qu'il 
est employé par le Crédit Lyonnais. 
Ses études de comptabilité ne lui 
serviront que plus tard. 

Dans l'immédiat, il s'entraine tous 
les après-midi à l'INSEP sous la 
direction de José Marajo, un ancien 
champion de demi-fond. « L'ensrai- 
rement est sensiblement le même 
que pour les athlètes valides, dit-il, 
même si la course en fauteuil 
s'apparente plus au cyclisme qu'à 
l'athlétisme ». 1] aime la compagnie 

3. S. Chtevev {Bul.}. 

Catéporie des 90 kilos 
1. M. Kbadartsev (URSS). 
2. A. Ota (Jap.). 
3. K. Tse Woo (Cor. du Sad). 

NATATION SYNCHRONISÉE 
Sok 

1. C. Waldo (Can.), 200,150 pts. 
2 T. Conforto-Ruiz (E-U), 197,633. 
3. M. Kotani (Jap.), 191,850. 
4. M. Hermine (Fra.), 190,100. 

Dames 
Soc Nyung (Cor. du S.), 

. Hee Kyang (Cor. du S.), 332. 
Young-Sook (Cor. du S.}, 327. 

La Fi herine rançaise ee Fellen a été élt- 

1. J. Barrs (E-U}), 338 pts. 

2. P. (Cor. du S.), 336. 
3. Y. Ecbeer (URSS), 335. 
Le Olivier Heck à &é éli- 

müné en huit de finale. 

VOLLEVY-BALL 

Dames 

Fiuaie. = URSS bat Perou, 
(10-15, 12-15, 15-13, 15-7, 17-15). 

Finale pour In troisième place. 
Chine b. Japoa, 3 à 0 (15-13, 15-6, 
156). 

WATER-POLO 
Pouie de classement. — Francs bat 

Chine, 11-4. 

des sportifs + normaux », comme 
dans le marathon dont il détient le 
record du monde en ! h39min31ls. 

Sur La piste de Séoul, il n'était pas 
question de côtoyer Steve Cram ou 
Saïd Aouïita, bien sfr, mais Musta- 
pha était un peu déçu en constatant 
que sa médaille d'or n'était pas la 
même que celle des autres cham- 
pions olympiques. Sur le revers, un 
tigre en fauteuil roulant marquait la 
différence. - Tu crois que je pourrai 
d'échanger contre une vraie? A 
Rome l'an dernier, c'était une 
vraie. » 

Aux Championnats du monde 
d'athiétisme, Badid était déjà le seul 
Français médaitlé d'or. « J'en suis 
fier, On dit toujours que les Fran- 
çais ne sont pas assez déterminés 
dans les moments importants. Moi, 
j'étais favori et je n'ai pas craqué, 
dit-il, tout en relativisant son exploit. 
J'aurais préféré que de vrais 
athlètes comme Quénéhervé, Marie- 
Rose ou Arpin obtiennent une 
médaille, » 

Seulement voilà L’athiétisme 
français à paru bien démuni face à 
la rude concurrence mondiale. Au 
fil des jours, les chances de 
médailles se sont amenuisées. C'est 
Chantal Beaugeant qui trébuche sur 
une haie dès le premier jour ou 
encore Thierry Vigneron qui se fait 
une entorse à la veille de la compéti- 
tion. C'est Christian Plaziat, démo- 
ralisé, qui s'écroule à la fin de son 
décathlon. C'est Quénéhervé, rentré 
dans le rang du sprint mondial. C'est 
Caristan enfin dont la volonte et la 
hargne n'ont pas suffi à porter son 
corps malade vers la finale du 
110 mètres haies. 

La plupart de ceux qui se sont 
qualifiés en finale n'ont pas pu 
s'approcher du podium. C'était le 
cas vendredi de Florence Colle, 5° 
du 100 mètres haies: de Maryse 

NATATION SYNCHRONISÉE : 

Ewange-Epée, éliminée du concours 
de la hauteur à 1,93 metre ou encore 
de Raymond Pannier, en perdition 
dans le 300 mètres steeple bouclé à 
quelques centièmes du record du 
monde mythique d'Henry Ronno. 

« Un sentiment 

d'inacheré » 

Le premier bilan que dresse Alain 
Piron, le directeur technique de 
l'athlétisme français (DTN}, n'est 
pouriant pas pessimiste. Il consulte 
les résultats avec des lunettes roses : 
« Nous allons avoir autant, sinon 
plus de finalistes qu'à Mexico en 
1968. une année record », disait-l à 
la veille d'une prometteuse journée 
pour les relais. 

« Or on juge la densité d'un athle- 
tisme au nombre des finalistes. Les 
dou:e places obtenues jusqu'à 
aujourd'hui, compte tenu du niveau 
relevé de ces Jeux. sont le signe que 
notre athlétisme va bien. - Îl admet 
cependant ressentir + un semiment 
d'inachevé. Un pays comme le nôtre 
devrait avoir obtenu une ou deux 
médailles ». 

Son adjoint, Fernand Urtebise, 
entraîneur national des haies, se 
montre davantage déçu. « C'est une 
leçon -, dit-il en constatant le fossé 
qui sépare encore les meilleurs Fran- 
çais du sommet. Partisan d’une 
sélection plus restreinte, il n'avait pu 
être entendu avant les Jeux car, 
soupire-t1l + dans notre système 
électif. il faut faire plaisir à tout le 
monde ». 

<Iya 

des petits génies 

Les résultats lui donnent raison : 
«< En préparant une centaine 
d'athlètes, nous balayons trop 
large. Nous emmenons au plus haut 

Carolyn Waldo 

niveau des gens qui n'ont pas Out à 
fait en eux l'étoffe du champion. En 
Fronce, nous connaissons les para- 
mètres qui défi nissent la haute per- 
formance, mais nous ne les mettons 
pas en application. Regardez dans 
les pays étrangers : un entraineur re 

s'occupe que d'un ou deux athlètes. 
En Allemagne de l'Est par exemple, 
Peter Dost ne suit que Thomas 
Schoenlebe. Moi, j'ai quinze 
athlètes dans mon groupe. C'est 
trop contraignant ». 

Fort de la leçon de Séoul. Fer- 
nand Urtebise entend se libérer de 
ses lâches à la Fédération française 
pour se consacrer uniquement à 
l'entraînement et « faire de Florence 
Colle et de quelques auires des 
Amadou Dia Bä -. Le Sénégalais. 
élève de Fernand Urtebise depuis six 
ans, a convaincu le maïtre par sa 
médaille d'argent au 400 mètres 
haics que seule « une préparation 
plus pointue de l'élite pouvait 
conduire au 10p niveau ». Resserrer 
encore l'élite? Alain Piron est 
d'accord : - En France aussi il va 

de petits génies. Encore faut-il les 
détecter à douze ans, puis faire tra- 
vailler de manière dissociée l'élite 
et la superélite ». 

Le patron de l'athlétisme français 
n'a pas eu le temps de mettre en 
œuvre ses idées depuis trois ans qu'il 
est en poste. « J'étais là pour bou- 
cher un déficit et redresser un 
bateau qui coulait, rappelle-t-il. 
Aujourd'hui, l'athlérisme est remis 
à flor. » Cette mission accomplie. il 
va falloir le rendre compétitif sur le 
plan mondial Une tâche de longue 
haleine s'ouvre aux responsables, un 
peu lassés, comme l'avoue Fernand 
Urtebise, par - les querelles de per- 
sonnes abrutissantes - qui sapent le 
travail d'ensemble 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

victoire de la Canadienne 

Muriel Hermine fait bonne figure 
La nageuse Muriel Hermine 

n’a pas réussi, le vendredi 
30 septembre, à se placer sur le 

de natation synchrouisée, 
dominé, en solo, par La Cana- 
dienne Carolyn Waldo, cham- 
Pionne du monde de cette disci- 
pline. Muriel Hermine, victi 
depuis quelques jours d'un début 
de trachéite, n'a pu rivaliser, 

le x 

: 
Les ondines se jèvent tôt. Pour 

assister à leurs évolutions matinales, 
il n'y a pas grand monde ce vendredi 
30 septembre, autour du bassin 
olympique. Bien sûr, les dames 
patronnesses de la natation synchro- 
nisée sont là. Jupe ocre et blazer 
rouge, elles viennent noter les évolu- 
tions me er a de jeunes filles à la 

d'une consécration inter- 

contemporaines, Îes jambes se 
plient. Tête sous l'eau, les demoi- 

selles battent l'air avant de s'englou- 
tir dans les flots bleus. 

Parfois, un bras apparaïñ. Puis un 
visage figé par un sourire profession- 
nel. Car les ondines doivent toujours 
montrer bonne figure à leurs juges 
pointilleux. Les de dents 
éclatent de blancheur à chaque fois 
qu'une tête émerge de l'eau. Les 
nageuses portent un pince-nez, trés 
utile pour les évolutions en apnée. 

Ua rictus 

Cheveux enserrés en chignont, dia- 
dème de rigueur, maillot aux pail- 
lettes brillantes, l'uniforme des 
nageuses est aussi monotone que 
leur sourire. Trois petites courbettes 
aux examtinatrices, quelques instants 
de pause figée sur le bord du bassin, 
et elles plongent, pieds en avant, au 
son trop amplifié de leur musique. 
Trois minutes et demie de mouve- 
ments des deux côtés de La surface 
de l'eau. Le temps de décrire des 
courbes, parfois gracieuses, d’incli- 
ner alternativement la tête vers les 
rives où siègent les juges, d’imiter 
avec les jambes une vis sans fin, et 
l'exhibition est terminée, 

Les nageuses, essoufflées par leur 
présence sous l'eau, … 

plus qu'à rejoindre le bord. Là, il 
leur faut encore monter sur un 
podium, pour attendre, avec un 
rictus toujours imposé, La lecture des 
notes stiribuées par ces dames. 
Long moment de tension face à des 
juges qui ne manifestent jamais 
aucune expression sur leur visage. 
La joie, le vrai sourire de jeune fille 
comblée, ne peuvent éclater qu’à la 
lecture du résultat. 

Carolyn Waildo, la brune Cans- 
dienne, Pt proc Ron 

Le lendemain, de petits 
groupes ont protesta devant 
l'ambassade eat ont 

envoye des bombes incendiaires 
devant te garages de l’armée 
américains. Ces manifestants 
demandaient fa libération des 
sept cents prisonniers politiques 
détenus Par les autorités sud- 

nes. , 
Les responsables étudiants 

menacent de perturber je dérou- 

— 

points, elle a augmenté encore son 
avance acquise lors des épreuves 
imposées. Mais, secrètement, 
pouvait-elle imaginer que la juge 
canadienne ne lui accorde pas un 10, 
La note maximum ? Et Tracie Ruiz- 
Conforto, l'Américaine de vingt- 
cinq ans, ne s'attendait-elle pas au 
10 que lui a généreusement accordé 
la représentante des Etats-Unis ? 

Ces deux vedettes se sont donc 
octroyé les deux premières places. 
Seule différence avec les Jeux olym- 
piques de Los Angeles, l'ordre est 
renversé : Carolyn hérite de l'or, 
Tracie de l argent. Pour l'accessit, La 
lutte engagée entre la Japonaise 
Miïkako Kotani et la Française 
Muriel Hermine, a tourné à l’avan- 
tage de la petite Asiatique, 

Les larmes de Muriel manifestent 
la déception d’une nageuse qui a 
sacrifié l'année de ses vingt-cinq ans 
à préparer ce rendez-vous. « Après 
les trois médailles d'or (solo, duo et 
ballet) acquises l'an passé aux 
championnats d'Europe, j'avais 
songé à arrêter, Mais des amis, et 
surtout Françoise Schuler, mon 
eagle m He iPSS à corti- 

Pose à nouveau 
ui, ef ag pis É réfléchir. car 

. ne veux pes finir sur une qua- 
trième place. » Muriel met en cause 
cette méchame trachéite qui l'a 
mener aires os « Je n'ai 
pas pu me soigner à la codéine, car 
ce produit figure parmi les subs- 
tances interdites », Hoi ML la 
nageuse, fière d'avoir ‘perdu = 
nètement ». EUe ne songe pe au 

giné présenter eu professionnel Il 
faut à nouveau qu'elle enfile son 
pince-sez et affiche son sourire dans 
les compétitions internationales si 
elle veut finir sa Carrière amateur 
« en beauté ». 

SERGE BOLLOCH, 

riste au moment où on peut 
ce in relct 

des mesures de sécurité aux 
ebords des installations olyrmpt- 
ques. — (AFP, UPIL Reuter.} 
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la chute 
des records du monde, cette 

la confusion. à tourne à la 
Et bien a er Sr dérive de 

l'athlétisme à 

seuiement d'a 00 rgent, 

dsqualiñié, vendredi, en séries. 
Car 

faute de 

médaille d'argent, 

au 
La poissa relais 

4 X 100 mâeres enfin La 

Lewis est interdit de finale. 
Les Etats-Unis privés d'une victoire 
promise. On dira que c'est de la 

Lewis hi-mëme. li ne s'est 
Pas présenté à cette course, 
cédant se place, pour cette forma- 

Le pas- 
sège du témoin a été sujet à cau- 
ton. Sujet à des réclamations 
hot a aussitôt déposées trois das 
autres concurrents, la France, le 
Nigéria er l'URSS. Lee Menell, de 
rer relayeur était et 
Calvin Smith na Coude be 

‘ qu'au-delà des limites réglemen- 
taires. 

presque, l'évidence, voire la 
morale, sont mises à mal. Ven- 
dredi, à l'heure où Lewis apprenait 
son éviction, le président du comité 

BASKET-BALL : l'URSS bat la Yougoslavie 
en finale (76-63) 

Sabonis, la tour de contrôle 
SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

Il n'est pas Américain, mais cela 
revient presque au même. I I n'est 
pas professionnel, puisqu'il est 

ï Arvidas-Romas 
est pourtant un basketteur hybride, 
une fin de guerre froide à lui seul 

Les Etats-Unis souhaiteraient 
l'attirer outre-Atlantique. L’URSS : 
n’a pas dit non. Ce colosse de 
ma eiond ae Met lobe ae 

un Hôpital américain, . un per de 

de dégel évidem, qui mitate l'équépe e qui irritait 
olympique de Oncle Sam. Bien soi- 

_ . nn mo ses propres joueurs, affai e 
dans son face-à-face tant attendu, 
avec l'ours. 

L'URSS et les Etats-Unis ne 

ARR es ro ENS, ÊS « des: Etats-Unis, bicn ObHÉS de” 
paniers olympiques d on- 
Fréal, en 1976. I s6 sont ratés, on le 
sait, à Séonk. Le choc n’a eu lieu 
qu'en demi-finale et il a tourné nct- 
tement à l'avantage des 
La jeune équipe américaine 
n'obuent que ja médaille de bronze. 

Mais elle pent se réconforter en se 
qi geaiorer retirer 
kee» a bousculé la Yougoslavie, 
vendredi, en finale. Sabonis a joué 
pour l'URSS comme un pro du 

t. Comme l'une de ces 

Interminable, omniprésent sous 
filet qu'il touche presque de la tite. 
Lourd à , lent comme un 

ne 
joueur star de ces Jeux n'avait dis- 
posé que de deux jours d'échauffe- 
ment, entre sa convalescence et ce 
tournoi. Alors, cette grande bringue 
de prodige s'était contentée de 

lavie, au premier tour. Inerte, 
étourdi, comme s'il s'était trompé de 

Les Yougoslaves com- 
nn à Gouver trop d'obstacies 

dense droit à j'anvoi gratuit de Cf 

ame... | 

sur leur route, le sien essentieile- 
ment. L'espace se réduisait, comme 
la marque : 21 à 24 contre les Sovié- 
tiques, bientôt 31 à 28 au repos. 

Sabonis, peut-être pour plaire aux 
déployait son savoir- 

faire, le bras dékié, un sens du jeu à 
buriait 

ses ordres de loin, car sa majesté ne 
courait pas : elle marchait, et ses 
compagnons lattendaient, faisant 
mine d'attaquer, histoiré, simple- 
ment, d'étourdir un peu 
À onu gr Papers Par 
s'engagcait raquette. = 
lou jui p nait à bout de bras, 
c'est-à-dire bien au-dessus de ce que 
les antres, partenaires ou adver- 
saires, pouvaient toucher. 

Useur 
de nerfs 

À écœurer les joueurs de l” 

regarder [a leçon de Sabonis. Ils 
étaient là pour la cérémonie. Les 
chevilles en état, bien que bandées, 
le pivot soviétique fut cause de 
dition pour les Yougoslaves. Il 
pérait tout, d'un. tout petit saut, 
même les coups francs. 

Le score fut ce qu’il voulut 
Modeste, comme pour un match 
amical La finale olympique se 
an et A Lo Sabonis ne 
força point. À hymnes, son 
Sr ma ragh 52 Gomelski, 
rendit un hommege ému an phare 
national. Il se réjouit de ces retrou- 

illes américano-soviétiques et du 

jouer à Denver. L'autre souriait, 
sans répondre. Tout avait été dit par 
son jeu. 

ri 

DE an dis een 
aveient été déclarés positifs, au 

médaille d'argent du 100 et 
médaille de bronze du 200 mètres. 

Le trio surnaturel 
du 100 mètres . 

Présent au stade, le coureur 
plaisantait à propos de cette nou- 
veïîle en compagnie de journalistes 
anglais. !l attendait pourtant l'exa- 
men du contenu du second flacon, 
qui a valeur de contre-axpertise. 
Les médecins de l’équipe britanni- 
que avaient 6té avertis de cette 
première analyse confondante 
avant le lever du soleil. |ls étaient 
invités À assister au second 
: prévu pour le milieu de 

En fin de journée, à Séoul, ces 
deux nouveaux cas de dopage, 
encore hypothèses formelles, 

Etre rn Qi ‘choses acquises. 
Même si le CIO se gardait de toute 

pas suspecté pour Cette COUrse, 
mais pour le 200 mètres. Il fait 
pourtant partie du trio surnaturel 
des moins de dix secondes.Et c'est 
à ce titre qu'on le jugera. Avec hi, 

par la même personne a préféré 
rentrer dans Son pays sans dispu- 
ter comme prévu le relais 
4 X 100 mètres. cJje préfère 
effectuer les 1ests antidopage au 
Canada », a-t-4 déclarë.. L'olym- 
pisme compte les jours. 

Ph. Bg. et S.B. 

: P'Autrichien Peter Seisenbacher médaille d’or 

Fabien Canu refroidi 

JUDO 

SÉOUL 

Un petit courant d’air ja et 
c’est le titre olympique qui s'envole 

pad soir sur le tatamis de la salle 
Changchung. Pour y échouer finale- 
ment d’un rien. 

<En partant en stage au Japon 
deux semaines avant les Jeux, 
j'avais bien pensé qu'il ogg 
faire attention aux 
climatission, raconte le Français 
Pourtant, ça n'a raté : j'ai 
attrapé froid Pendant cing ou six 
Jours: j J'ai eu la tête prise, j'étais ur 
zombie. Et avec cette saranée 
mentation contre le dopage, il était 
quasiment impossible pour moi de 
me soigner correctement, - 

Dans l'avion qui transporte les 
judokas or du es en Corée, 
le 24 septembre, la pressurisation 
réveille le mal. Mais, à Séoul, les 
choses semblent s'arranger, et Canu 
affiche une belle confiance lorsqu'il 
vient voir combattre ses camarades 
des catégories inférieures. Jeudi 
pourtant, au matin du tournoi olym- 
pique, la sinusite est bien là, revenue 
aussi forte qu'au Japon. 
ner. … conditions, le donble 
champion d'Europe ne va pas pou- 
voir défendre ses chances normale- 
ment. Il n’a révélé à personne, sauf 
évidemment à ses entraîneurs, son 
état Lors de deux premiers tours 
assez facile, il se qualifie sans 
cosvaincre. Mais en quarts de fi 
son viel adversaire, l’Autrichien du 
RCF, Peter cogne Les du 
titre olympique, l'attend. sem 
ble avoir retrouvé sa forme éblouis- 
sante des années 1984-1985. 

(une première dans le judo, ps 
présent aux Jeux que depuis 1972), 
ne fait qu'une bouchée de Canu. 
« Dans mon état, je savais fort bien 
que je ne pouvais pas viser la 
médaille d'or, confie ce dernier. Le 
bronze me semblait la seule conso- 
lation à ma portée. » 

son entraîneur Serge Feist sous une 
douche froide pour faciliter la récu- 
pération, il enchaîne avec le Japo- 
nais Osako, troisième marche du 
podium en jeu. Le Français, à l'or 
gine de quelques mouvements 
avortés, est persuadé de l'avoir 
emporté. Mais l'arbitre en décide 
autrement, infligeant le cou La 
ac à un bomme au bout 

«Je suis prêt 
à attendre quatre ans » 

Canu s'écroule sur le tatami avant 
d'alier récupérer pendant de 
minutes, enfermé dans la salle 
d'échauffement réservée aux 
concurrents. Il en sort, le visage 
congestionné, la voix prise, encore 
ivre de fatigue. 

« La sensation que j'ai éprouvée 
tout au long de le compétition a été 
zrès frustranie, raconte-t-il. Je sen- 
tais ious mes à ma por- 
tée, y compris Seisenbacher. Je 
savais que j'aurais les battre, 
mais j'étais incapable de les domi- 
ner. Je ne pensais pas me sentir 
aussi mal. Mais tam que l'on n'a 
pas produit d'effort inlensif, on ne 
se rend pas compte des consé- 
quences réelles de la maladie. » 
Même si il affirme qu'il n’aurait 

peut-Ëtre pas eu la force de se rendre 
tag color 
‘une médaille de bronze. N'hési- 
de ed nee 0 oc Ut 
américain de son combat contre 
Osako, qui, selon lui, n'aurait pas dû 
hésiter comme il l'a fait au moment 
de rendre son jugement, et dont il 
estime que les origines japonaises ne 
sont peut-être pas étrangères au sens 
de son Paroles de battu ? 
Les hauts d'arbitrage ont, 
semble-t-il, été fréquentes à 
Séoul. 
Malgré ses Free gérer ans, che 

Cane s'est donné rendez-vous dans 
quatre années à Barcelone, « / y a 
cing ans, j'avais ét6 battu en finale 
d'un championnat du monde et je 
m'étais promis de revenir pour 
l'emporter. J'y suis parvenu 
en 1987. Pour les Jeux, c'est pareil. 
Je suis prêt à attendre quatre ans, 
mais il n'est pas question de baisser 
les bras. Je vais prendre du repos, 
car un coup comme celui que je 
viens de recevoir marque aussi bien 
physiquement que moralement. 
Mais je remonierai la perte. > 

GILLES VAN KOTE. 

ess La Monde @ Samedi 1° octobre 1988 29 

Les OP Jeux D à Séoul 

Un canoë de sauvetage 
pour la France 

Deux garçons ont atténné, ven- 
dredi 30 septembre, la mauvaise 

image acquise la veille par l’équipe 
de France de canoë-kayak, à In 

suite de Ia disqualification pour 
absence au départ d’ume demi- 
finale de l'équipage Boccara- 
Boucherit (le Monde du 30 sep- 
tembre), En canoë deux places, sur 
la distance de 500 mètres, Philippe 

Renaud (en premier plan) et Joël 
Bettin ont réussi à se classer troi- 
sièmes lors de La finale. Pour quel- 

page 
avaient lutté pour rattraper 

Les Jeux olympiques sont me 
longne khistoire de famikle pour 
Philippe Renaod. Fils d’un 
médaillé d'argent aux Jeux 
de 1956 à Melbourne (déjà en C2), 
E a vu son frère Eric gagner le 
bronze ,sur Ja distance de 
1000 mètres, à Los Angeles. Lui- 
même présent à ce jeux, avait bien 
failli monter sur Îe podium 
puisqu'il s'était classé ième 
dans sa discipline. C'est 
aujourd'hui chose faite pour ce 
Parisien de viagt-cinq ans, ensei- 
gnant d'éducation physique et 
sportive, Une victoire qui va récon- 

Au programme 
Sanwdi 1” octobre 

nn 3 h 15 : Début des 

Canoë-Kayak, — De 0 h 4 2 h 30: 
finales Ki, K2, K4, C1 et C2 mes- 

K4 dames. 

Football — 10 h: Finale URSS- 
Brésil. 

Handball. — 8 b 30 : Finaie du tour- 
noi messieurs. 

Hockey sur gazon, — 6 h 15 : Finale 

Judo, — 8 h : Finale des plus de 
35kœ. 

Lutte. — 8 h 30 : Finales de la libre en 
57,68, 82 et 130 kg. 

Natation synchronisée, — 0 h 30 : 
Finales duos. 

Tennis, — 2 h : Finale du double mes- 
sieurs et du simple dames. 

Tennis de table. — 11 h : Finale du 
simple dames ; 12 h 30: Finale du sim. 
ple messieurs. 

Tir à l'arc, — 5 h 30 : Finales par 
équipes dames et messieurs. 

Water-pola. — 10h : Finale. 

Dimanche 2 octobre 

Athlétisme. — 7 h 45 : Arrivée du 
messieurs. 

Boxe. -— | h: finales. 

Sports équestres, — D h : Finale du 
saut d'obstacles. 

Volley-ball. — 3 h : Finale du tournoi 
messieurs. 

Cérémonte de clôture. — 10 heures. 

et- 

LL) 

ta- 

ji 
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Les XXI: Jeux olympiques 
TENNIS : Miloslav Mecir vainqueur de Tim Mayotte 

Un second rôle pour les divas 
te-quatre ans _après 

chaine MBC. » 
rire, Mecir s'est exécuté. De La pre- 
‘mière raquette touchée à cinq ans à 
la blessure an dos qui à gâché le 

Ï 988, il à égrené 
les grandes dates de sa carrière : à 
seize ans, le centre d'entraînement 

pere a accompli chose siens, il a ue 
de grand. «En Tchécos ie, 
its enédaille d'or our Joux Das 

pu ee 
Contrairement à beaucoup 

professionnels, ïl n’a donc d'autres n 
pas pris à la légère l'honneur de 
re son pays dans le premier 
tournoi olympique de l'ère de l'open. 
«Ce n'est pas une mauvaise expé- 

rience, de vivre au milieu des autres 
sportifs pendant quince jours et de 
EI PEN PET Ponte Ci PERS 
gagner argent, mais seulement 
des matches. » 

Après avoir collé du sparadrap 
sur les logos publicitaires cousus sur 
les manches de ses chemisettes, 

s’est donc attaqué à l'Olympie. 
Comme il sait le faire quand il est en 
bonne condition et qu'il n’a pas 
envie d'aller à la pêche à Ja truite 
dans le ruisseau de sou village. Ii n’y 
avait vendredi que la médaille d'or 
qui l’intéressait. Et Tim Max 
comme Stefan Edberg en demi- 
finale, n'a tardé à se rendre 
compte qu'il ne pourrait pas avoir le 
dernier mot. 

en Pair 

A vrai dire, ül a fallu en set pour 
que Mecir ajuste son jeu. Une fois 
quil eût raccourci ses retours de ser- 
vice pour contraindre Mayotte à vol- 
leyer sous le filet et organiser 
l'échange de fond de court, l'affaire 
était réglée. Une volée amortie, un 
revers gagnant, un Coup droit croisé, 
et une volée de revers dans le filet 
sur un passing ont permis à Mecir de 
conclure sur un jeu blanc, 

mais ça ètre la plus belle 
vicioire. » 

Une victoire ç’en était en tont cas 
une pour le prési de la Fédéra- 
tion i ippe Cha- 

d'or de l'épée par équipes en battant 
en finale les Allemands de l'Ouest, 
champions olympiques à Los 
Angeies. \ 

Des quatre épé£istes français, seul 
Philippe Riboud, deuxième du 
concours individuel, n’a pu apporter 
de victoire en finale, maïs Eric 
Srecki (une victoire), OHvier Len- 
glet {trois victoires) et surtout Jean- 
Michel (quatre victoires) ont 
assuré un large succès (huit à trois) 
face aux Allemands de l'Ouest, qui 

qui aura lieu à Ramatuelle (Var}, 
samedi 1# octobre 1988. 

. . Décès 

_ Pévèque de Metz, 
Le recteur de l'Instiret Gtholique de 

Et les professeurs, 

son frère, 
Mes Pierre Chatillon, 

RE eV Lai Chan, 
Guillaume et Henri, 

ses neveux ct potits-DCVEUX, 

font part du rappel à Dieu du 

le 29 septembre 1! dans sa soïxante- 
dixième sanée. di ne 

La cérémonie à sers célébrée 
le kmdi 3 octobre, à 8 h 30, en l'église 

œ 70, rue de 
Vasgi 7 suivie de limho- 
mation à Terville (Moselle), à 
15 heures. 

LJ 

ont le tristesse de faire 
servenu Le 28 septembre 1988, de 

M. Gérard COULAUD, 
ingénieur CNRS. 

Les obsèques auront lien le lundi 
3 octobre 1 à inoti pe 588, FREE en CREER 

du décès 

— Viülers-Fariay (Jura). 

Me Jean Depesse, 

Tous ses parents et amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Jean DEPASSE, 
officier de la Légion d'honneur, 

ancien maire de Villers-Fariay, 

sarvenu le 28 septembre 1988, à Villers- 
Fariay. 

La cérémonie ï aurs lieu en 
église de arlay, le samedi 
Iroctobre 1988, à 14 h 30, 

Réunion à l'église. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

| Bttonrs la famitle, vi 
ont la douleur de faire part du décès de 

M" Elisabeth DOLLÉ, 
néc Babe, 

survenu à Paris, le 26 1988, 
dans sa l itième année. 

2 de lue mer peux vis be sai: 
sagnes d'où me viendra le secours. » 

: Ps 121 

‘5006 Paris. 2 : : 

— Me Joscph Jacquart, 

7 Ses enfeas ox parie cafans, | 

| font part du décès, à l'âge de soixante- 
quatorseans, de . 

M. Joseph JACQUART, : 

des Forces françaises combattantes, 

chevalier de La Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

Les om ei lieu le 30 soptent- 
bee 1988 À Rennes. | 

. 18, rue du Clos-Robert, 
35520 La 

ont la tristesse de faire part du décès du 

docteur Bernard LECOIN, 

survenu à Brest, le 20 septembre 1986. 

Bern. ve honor he) van 

pins 
- Michel Leirs, 

< é 

Son fils Xavier Vilato, 
Le personnel de la galerie Louise 

ot le chagrin d'apprendre le décès de 

Louise (dite Zette due (dite Zette) LETRIS, 

survers le 24 septembre 1988. 

. L ion a eu Heu au cimetière 
dn Père-Lachaise. . 

| Anniversaires 

— Iysauuau 

quittait les siens. . 

Une piouse pensée est demandée à 
ceux qui l'ont connu et aimé. 

Qu'ils gardent s0n souvezir, 

— Ilya cinq ans 

Michel PORNEY, 
. Conseiller d'Etat, 
e CL] fo d t 

de la Fondation de France, 

Dos quittait. 

.Poer tous qui l'ont .conau et 
aimé, son souvenir rEStC virant, 

… Avis de messes 

Je mardi d ouobee IOBR 8 19 Rasa 
, cn a 
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: Le lancement du X° Plan 
sa L ses d'une hausse les premières esquisses du nouvelle organisation du EN 

des cotisations des cartes ban-  %e ionel roupe Olivetti avec la création % ! £ caires a suscité un tollé dans """" M-.Lionel Stoléru à OR La France s’interdit de dévaluer... 
l'opini : insisté sur fe parrainage du de trois sociétés autonomes 
opinion publique. Une fois . ee {lire ci-dessous). & Les chan- L'hôtel du 18 de la rue de Mart- 

Re de communication Personnellement [lire Ci- Mer ont livré leur dernier 

Page 32). & En Présentant contre). m Restructuration et navire {lire page 53). : 

. Ip 

: . xar 
Des résultats en baisse de 23 % au premier semestre Dans l'attente d'une OPA te .. es n 

.F M. De Bened ben Epédn | USE rte L : nedetti reprend en maïn Olivetti | dei cotation d'Epéda ; È 
Au lendemain de F' ad baisse de 23 % de ses réuliane de Re ii ne UE us ab De Den el a 

Premier semestre, M. Carlo cation satisfaisante n'a été donnée | des Bourses fi Aisoabes dE Pense la 
De a annoncé la réorgani- du Cette réorganisation cris sur les raisons de cet aller-retour. | du dépôt d'une offre publique. id 
sation d'Olivetti, troisième construc. ue depuis plusieurs semaines Depuis son retour, M. Cassoni EBF, spécialisée dans l'équipe- = teur informatique en Europe. A den le feuilleton de a Société géné- s'attachait à réorganiser le construc- | ment automobile (sièges), la literie, les 
compter du 1 janvier 1989, l'entre. fale de Belgique, on avait prêté à teur italien, ce Li s’imposait | les bagages et l'armement la ue 
prise va en effet être organisée en l'homme d'affaires italien des inten- d'autant plus que les derniers résul- | reprise de Luchaire en 1987, était ue 
ner hr mem Lol pt tions de dés cè qu'il tats financiers montrent une régres- depuis longtemps sur la liste des et 
appelées à devenir des sociétés de démentait vigoureusement : «Je sion de 23 % de ses bénéfices avant valeurs opéables, son capital étant en 
Lo sn à compter de 1990. Ces vous Po oipood que, nya les cinq impôt mal nas Les principaux P, 

visions seront coiffées Proc: années, je serai prési- notamment actionnaires (famille, dirigeants, 
société Ing. C. Olivett and C SpA, dent d'Olivetti », assurait-il dans nos ee firme a ne coût | industriels espagnols et italiens, 

qui conserve sa structure de holding. Colonnes (/e Monde du 23 mars). de lancement de sa sa nouvelle gamme ai Rs rage 
ë L actions et dis La première des trois branches, Les rumeurs s'enflaient pourtant, de produits. Mais, en 1987, le béné- | ne 

dénommée Olivetti-Office, alimentées par le dégradation des Pen rale So rannée, us rene | … Les Performances d'EBF dans le S 
pera tout ce qui concerne la bureau- relations avec le partenaire améri- en main s'imposait. secteur automobile laissent penser 
tique, activité originelle de l’entre- cain d'Olivetti : American Tele- que l'assaillant pourrait appartenir à rer 
prise. Elle sera confiée à M. Franco phone and Teliraph, actionnaire à FRANÇOISE VAYSSE. ce secteur. On cite notammnt Valéo, la 
Tato, qui préside la 22% de l'entreprise. Aux termes de premier équipementier français, eur 
filiale ouest-allemande de la compa- [l'accord signé entre les deux groupes dans l'orbite du groupe de l'italien yn- 

Triumph Adler, en 1983, lors de l'entrée d'ATT dans ont Carlo De Benedetti. En outre, l'exis- our 
division, dénommée Olivetri. le capital d'Olivetti, il était en effet | : Les augmenté tence de l'activité armement devrait lix- 

Lan. : touche monter après cmq étranger dans la mesure où elle peut 1er- 

Se. ©” . et ne cu. ans à 40%, Ce qui n'a finalement se heurter au veto des pouvoirs 
wir. E locaux intégrés, systèmes de termi. Pas été fait, M. De Bencdetti La basse des prix de détail a atieint publics français. pe 
à bus | naux et de téécommunications.…). tent rester Le actionnaire de réfe | PU EE OST cogne | © Recisssement du capital de des 
Lan Elle 1, 9e de l'entreprise » et conserver | 193 3en filer sarl base 106 en 1960. | le Compagnie des wagons-lits. — es a sera dirigée par M Luigi son « indépendance »… En un an, la hansse est de La Caisse des dépôts et consigna- la Ram: Mercurio, ancien dirigeant du : déci- | 1988 is à août 1987 : is Le | dons (CDC) cèds 20 % des Wagons- es 
Rs groupe qui a fondé en 1984 une En avril M De Bonnenl ce début del elle atteint 2,3 Lis à Sofitour, une société commune ‘alt 
M. - PR pEneu 0e icone dait d'ailleurs de porter de 14% à L'augmentation des produits ali | 92e vient de constituer avec fa té «4 . munication, David Systems Inc. 20% sa propre participation dans mentaires est de 0,2 % en an mois et de société Marceau Investis- vili 

l'entreprise, y Consacrant environ | | 6 Œ en un an, celle des sement. La part respective dans Sofr- e- 
j Enfin, le troisième secteur — 700 millions de francs... Cette opé- manufacturés de 0,4 % à | tou partenaires ep- 

Olivetti-Information Services — pro- ration, qui coupait court aux projets | ile ct de 19 % par Poout À auût lement de 54 % et 46 %. Ce 
posera Les services informatiq désengagement prêtés à l’« Inge- | ‘1987, Les services ont, Quant à eux, or a la CDC, qui ué 
tels que les logicicis, les réseaux à », avait été précédée moins de 0,2 % en un mois et de | fait en accord avec les deux autres en 
vakur ajoutée, l'édition d'un mois plus tôt par le départ % en un an. Mais la hausse est plus | brincipaux actionnai le ne ar- 
que, la sous-traitance informatique. d'ATT de M. Vittorio Cassoni, un | forte les seuls services privés | Bruxelles-Lambert (environ 20 %) et (1) Vair le Monde du 30 septem- lte 
Il sera dirigé par le frère cadet de des bras droits de M. De Benedetti (+03 %et+ 5,5%). Rolaco (près de 10 %). bre. | à 
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veulent. 
Blé» ? ce a rt: 

en point d'orgue 
extraordinaire tollé provoqué par 
relèvement des cotisations des cartes 
bancaires annoncé la Semaine dermère. 
Le mamstre des finances, plus nuancé 
ais tout anssi ferme, à invité les ban- 
ques < à revenir sur une décision inop- 
portune et mal venue» et a envoyé 
dare-dare les inspecteurs de la 
consommation Lou. rares pour 
chercher sièges banques les 

Ait pl is 

compte n'a pu aligner que 2,7 milliards 

Économie 
La polémique sur l’augmentation des cotisations 

Cartes bancaires, cartes boomerang 

commerçants 
par carte. Or, le taux de ces commus- 
sions est rever en deux ans de 1,55 % 
à 0,87 %, moyenne qui recouvre les 
extrèmes de 2 % pour les très petits 
commerçants et de 0,40 ‘% pour les 
grandes surfaces, au prix d'une perts 
de recette de 1 milliard de francs envi- 

OR D De CRE 
parlent «comportement Suici 
daire » des banques, qui, en se livrant 

mème leur orgueil est tel et leur 
LT à aire du chiffre si forte 
qu'elles ne font que des ©... ». 

Une autre forme 
de ac 

Quant particuliers, les établis- 
SE Rte d'os MR 
un peu tard que leur offrir un service 
gratuit, tout au moins pour les opéra- 

remplacement d'un service 

ALTERNATIVES. n° 60 
4 

Due Ce à 

LCR . Nes 

. 

ECONOMIQUES octobre 

_ LA CRISE 
est-elle finie ? 

Crédit spédiol 3 ! 
à portir de 3000 F 
d'achats avec la carte 
Galeries Lafayette. 
(Gratuite dès 
acceptation du dossier). 

Horaires exceptionnels. 
Haussmann : 
8h30 -18h30. 
Montparnasse : 
9h30 - 19h30. 

Galeries les 3]. 

M 
+, 

Du 28 septembre au l”'octobre. 

publique 

Mais il 

L'annonce d'un relèvement des cotisations 
des cartes bancaires a fortement ému l'opinion 

que le gouvernement a suivi dans son 
indignation. Ce relèvement pouvait se justifier. 

T6 Pl phrase Ji 
ont négligé l'effort de communication qui 
est réclamé et n'ont pas songé à établir un 
minimum de concertation. 

sonnels à leurs clients, leur informati- 
que au surplus n'étant guère équipée 
pour le crédit à la carte. C'est un pre- 

handicap. 

dans un distributeur d'une autre 
que. En genre 

tons est à 2% et 4% du montant 

20F. 

d'un sécurité: il l'est aussi pour l'antomobi- 
er n'a pas d'espèces à débourser, 

l'est beaucoup moins, cemme 
on l'a vu, pour le système bancaire, 

La mode est là! 
Poris House et Montpanose. Avignon, Bayonce. Bonlemnc Chanbéry. La Rochelle. Le Mons. Lyon la Port Dieu et Cordebers. Marseille, Montpellier. Nontes. Nce, Forpigaon Toulon. Toulouse, 

iré, avec un minimum de 14 F et 

son réclament Ceres, ces dernières 
.. Sont pas totalement innocentes. 

l'électeur, ne s'y sont pas trompés, tels 

mn Pour qu, 
aussi, a étre floué, 

En fait, un , TOUS 

CA point que les chent préfére, Le pomt que L le 

Les pièces, . pré ou pi ce qui n'est tout 
même pes un Maïs les ban- 
ques rémunèrent toutes 
leurs dépôts de 0,25% à 0,50%, ce que 
les banques françaises faisaient avant 
1967 à hauteur de 050% dans les 
grandes villes et 1% ailleurs, ce 
qu'elles ne font plus, et ce que les 
organisations de consommateurs leur 

des établissements pour plus de 
300 milliards de francs à Fheure 
actuclle. Le consommateur a fait son 
éducation, Dieu merci ! 

Mais on comprend la réaction de 
ces organisations devant la maladresse 

des banquiers, empêtrés dans leurs 

question qu 
k Crédit mutuel d'Alsace et de Lor- 
rame : là-bas, au nom deu mutnalisme 
(pour éviter aux emprunteurs de payer 
pour les 

comportement est aussi contradictoire 
que celui des banques. Leur mdigna- 
tion devant le relèvement des cotisa- 
üons des cartes apparaît un peu exces- 
sive, en dépit des pourcentages 
annoncés (11% à 26%), lorsque l'on 
chiffre le relèvement en question, 20 F 
Rs dla les pce rgrnl 
poste par mois. Il est probable que 
M. Bérégovoy, effrayé par le <déra- 
per pe eve a voulu 
rapper un grand coup et effrayer les 
banques. 

Ces dernières ont beau jeu de ni 
répliquer qu'aucune augmentation 
n'avaient eu lieu depuis trois ans, avec 
une inflation cumulée d'environ 8 %, et 

eux 
qui, en 1967, par k ki Debré, ont 
forcé les particuliers à utiliser le chè- 

veut bien autoriser les banques à 
rémunérer leurs dépôts, ce qu'elles ne 
veulent pas, maïs leur refuse la tarifi- 
cation des opérations, ce qu'elles 
demandent. 

Et ce sont les gouvernements suc- 
cessifs qui, depuis des années, poussent 

en dévelappement des cartes ban- 
n à tout un pays merveilleux a pour PE 

technologie r 

sans s'apercevoir qu'un tei développe- 
ment est en train de faire éclater les 

is ion, ils s'alanment de 
voir les banques échapper à leur 
emprise. Dans le système bancaire, la 
révolution est en marche, à grande 
allure, avec des entreprises Qui se 
désendettent, un public plus exigeant 
et une notion qui commence à 5 faire 
jour : l'argent est un produit comme un 
autre, qu'il faut payer à son prix, 
notamment au déposant-prèteur. À la 
limite, il serait concevable d'aller 

estime un expert, qui, de toute façon 
prévoit d'abord un coup d'arrêt à la 
croissance des profits des établisse- 

LA VIE 
DANS 

LES ENTREPRISES. 

Pian d'épargne d'entreprise 
à la RATP 

À compter du 1” octobre, tout 
agent de la RATP en activité depuis 
eu moins Six MOIS, DOUTTA SOUSCTIFS, 
pour une durée minimum de 5 ans, 
un « plan d'épargne » ki permettant 
da participer à la constitution d'un 
portefeuille collectif d'obligations 
émises par l'entreprise. Intitulé 
« Tick'épargne », ce pien résulte d'un 
accord signé avec neuf organisations 
syndicales {notamment FO et la 
CFTC} et refusé par ia CGT, te CFDT 

de l'entreprise, auquel seront 
affectés leurs varsements 3. | est 
prévu que les versements, dont la 
valeur plancher est fixée à 250 F par 
chèque ou 50 F par prélèvement 
automatique, « ne peuvent excéder la 
quart de {a rémunération annuelle 
brute du salariés. Un versement 

| au a 
, contre 3,65 % en 1986, 

l'effectif des agents n'a 
diminué que de 4,4 % {contra 4,1 % 
en 1986). La différence se constats- 

É BR 

: (passent 
de 18 860 à 151 884 en 
1986 et à 201 837 en 1987). 
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Les réunions monétaires de Bertin Le conflit sur la pêche 
M. Cam d essus : de di # à Commerce extérieur 

Re US Paris et Ottawa enclenchent . 
de Atos ARerR Re ] édure de médiati ‘excédent japonai : a proceoure Ge MeGALION de l'excédent japonais du que ls rgante ct moins compassée | propres à nc créer que l'e uslon du À D 

FMI et la organisées par le Progrès » jetèrent un froid (on Les négociateurs, MM. Jean- trois mois pour écouter les deux par- que, deux grands chalutiers de en aout war sans a Ja Banque mondiale, grâce n'avait jamais entendu un tel lan- | Pierre Puissochet pour la France et  ties et formuler des recommands- l'armement Comapêche de Saint- “excédent sal : : pe 
M. Michel Come ane Po r20m0l de guage de la des Américains à | Jacques Fortier pour le Canada, tions en matière de quotas de morue. DS APR D SAR er por gr RE d disc re- 
être à la relative ne grrr mp ln manne he gr em Ses conclusions ne seront cependant les zones de pêche les 6 et 10 octo | 5e contre 7.24 nvliierds en juïat le 

= ué a JOUSS, obligatoires. . 
Etats-Unis qui a donné l'occasion à approuvées ie De M Fonce sonnalités pressenties pour remplir Paris demande pour scs nu d ler et 6.86 milliards en août 1987 le 

d'autres pays, Japon en de Autant qu'on a pu le comprendre, le | la fonction de médiateur dans je j'archipel de Saint-Pierre- in colère colère des si mille ! Labtants hs aeeseeg nerrisetege à ré- S exprimer publiquement, la plan jàponais était de nature à faire ble t de la pêche . 4 et de 000 D des Gr rer L y s des variations sai 10- 
quarante troisième assemblée géné ressortir le contraste entre ce que Epdhnmgl pes FdO. appris le à 20000 tonnes de morue c Saint-Pierre-er Miquelon qui, après rap ao ht mu- 
te és j Doututions qui s'est peut faire an pays archi-déficitaire He arc wi à : annéc dans les eaux de la zone avoir connu une mauvaise Campagne pt 21,7 ards on j gr la erminée jeudi 29 septembre, à Ber- (les Etats-Unis) et un pays archi- e Pr OCOUET  nomique exclusive du Canada située Ce hiver, estiment que les bateaux | ct 21,7 miiards on juillet et les di 
Dee aura pourtant 6 la conférence excédentaire {le Japon). D de ex ap mn . au large du Labrador et de Terre- Ha clou aleier le | 0e 148 ENS conte les >S retraites. Mais des retraites qui : L res Lo deux x PeYS OM Nenve. Ces quantités s'ajouteraient or “2 ogg reset rene a rs 6 | 14,43 miliarus, L'excédent de la ds 
laissent des traces. - On se souvient que pour garantir cssuyés ne sclution négociée  2ux prises faites dans la zone dont Leeds us balance des paiements courants 

Sur le principal thème des discus- le service des intérêts des obligations Le = , = les limites sont disputées — située an . . ‘ s'est établi à 6,18 mäkards de dol- 1e 
nouvelles émises le Mexique manière bilatérale, ct c'est anssi large de Saint-Pierre-et une vive ue f lars en août, comme durant le même ue 

et Los en dette _ pour se Ds do des D na + Ouen Sur un fond F4 dique &ec- i ne éplaît ni aux autorités mois de 1987 après un solde positif et 
: a i iculi r Me des non. Fat dettes anciennes (moyennant un fort pres y i instituait une procé- tions législatives au Canada et de Li ang de je | 9e 4-75 miiards en juillet. en 

les retirer de La ligne du front. C'est rabais consenti par les créanciers), dure de médiation. Le médiateur, sourde d'experts scientifi- Denisoe de Terre Nous. P, 
ainsi qu'on attendait avec curiosité © PAYS a acquis des titres à long | qui devrait être commu d'ici une rm brrerentpn ui 
le «plan» japonais. Ce que finit par  ‘°7me de la dette m quinrsine de jours, aura deux ou dans les parages de l'Atisntr FRANÇOIS GROSRICHARD. Eurochèques 

pone. M. Satoshi Sumita, était pays pauvre, a prêté au Trésor ; à 6e 

encore si plein de lacunes et pour  ‘iCain sa propre dette ! TRANSPORTS Extension du système AN 
tout dire si embarrassé qu'on ent LE Japar au contraire de : : 
l'impression, juste très certaine- COnsentir des prêts aux pays à " | É | la Hongrie : 

ment, que Tokyo estimait opportun e sp ser 
- CL} » L] - Li la 

d'y voir plus clair, pour passer anx © Je re run ee Les chantiers navals ont livré leur dernier navire et à l'URSS cér 
ui Re let and geur dpi be ot re 

° que. utilisé jusqu'à présent en Europe 

La Seyne, ville sinistré den yne, e SInis ee étendu à la Hongrie et à ‘Union ées 
soviétique, a annoncé le jeudi 1EF= 

dire unique, de La Seyne, seconde 40 hectares de terrain et les he eg rer gent oi : 
ville du département. Faute d’avoir 5000 mètres ; cérise one érlsac € dons ls + 

de notre correspondant su diversifier ses activi vont se libérer du fait de la cessation s ee LA vé. 
| compte aujourd’hui 25% de chô- des activités navales : une « chains moiss ‘en Hongrie, l'URSS des 

La Marine nationale « pris Hivrai meurs. Le port de commerce de Bre.  logie» de le mer, des installations | devant en faire autant à partir du pre- Les 
ravitailiour d'escaûre La Semen if g RE PES Ja crée forcément créatrices de nom- | tire général d'Eurochèque intems- res 

Réunis à Vérone pour leur | plie depuis un an les déclarations dernier navire construit tion 11 y a dix ans, ci In zone ss emplois), une marina, une | tional, Mark van Wauwe. Les ait 

ixième as3em : pour dire que la dette des pays du | Chantiers de La Seyne (Var). ag ï er autorités soviétiques s'affirment nle 
he a ee Biers-monde procède non Fune | Les Un do … Rd nn bn ee Den autant de projets prêtes à émettre jusqu'à wili 
international, fondé par l'abbé | simple insuffisance de liquidités | çonnes qui travaillent encore sur le Deus boue pete ville de souante ‘2e qui s'apporteront pas de solu- | 120000 cartes et chéquiers en deux æ 
Pierre, ont lancé un appel aux parti- dite mais : site quitteront définitivement cette ile habitants, dont les finances is _. : ET raie à à trois ans, les diplomates et P- 
cipants des réunions du Fonde moné- | de solvabilité à long terme. À Berlin, | entreprise le 28 février, à La suite du locales vont subir le contrecoup de FA me 3 , a perdu | hommes d'affaires en voyage devant ’ 
taire international (FMI) et de la | M. ren peer . attaché à dépôt de bilan de is NORMED, Î y la fermeture des chantiers navals, 27 06868 emplois. . avoir la priorité. Eurochèque table 
Banque mondiale. Tout en recon- | réduire pr rer : a ans. En l'absence du versement d'une Sans l'évoquer, on craint ici le | Plus modestement sur 20000 à ail 

naisant Ie nécessité d'apporuer des | sans toutefois se rétracter | G confoniant avec ln création ct taxe profemomell, le budget come =Veto» que la (Marine matiouale | 20000 cartes. mais recomnei que, à 
pa nr eee leg aux UE qui, Int a | l'épanonissement de la ville, li munalsere amputé de 15 millions de ie room ie eut si ñ eo à à 
économies des pays pauvres, le mou- | général ne “mème, & | construction ne le dévélop- francs dans les deux ans à venir. ner pou | révolution ser Mer ine vement demande : « Pourquoi œ uma s'est affirmé dès le dix- désirables» dans cette rade qui | sëleurs également adopter Le 
acceptez-vous (..) que ce soient les | ment biea senti sur la situation dre | Ps djècde, est restée l'activité à eurochèque. de 

. sociales qui soient les pre- | matique de maïnts pays endetté, a, n jelle, pour ne pas ds 
R mières diminuées [_-), ce qui signi- au couss de la conférence de presse me 

2e Le ie tente. | femanilée génie. dietér ef | _© : Jes. compe-. L 
| à tion dans prog quartiers pau- | n'ai pas de tensions avec l'adminis- | Jnies benmafrisnl rares des les 

jus vres? » tration américaine sur les stratégies 4 rénie mal à ons a 

- Je : « avez-vous exigé que ei onds ». Les nan. | moindre échelle, les compagnies 1 
Mr nations pauvres |(…) renoncent à ; D ie dy base du cherters agrandissent leur flotte re 
HORS des achats stupides d'armenu En PE es de compose Gi C'est d'abord la compagnie Condor, LL 

s Ë qui, au mieux, ne serviront qu'aux | US es dettes. filiale de la compagnie. ouest- oi. 
ass É narionales ? » non là remise g allemande , qui a com a 
se . , avant vos décisions », Finalement, la seule décision | mandé cinq Boeing 757-200 et pris 7 

rue vous que les experts, jamais bation du menu «à options » offert | de ce type, pour 2,1 mifiiards de . 
CE femmes et hommes unis entre eux & au sommet de Toronto à une ving- | francs. “ à @ la à brcé la base? » « ñe sait, conclut | taine de très Une des : 

: E ch ut pin : 1 miliard de ic- Lu el que a démocratie | PE A options comporte la remise de 30 % [2 Transports “ U- 

. om: fatalement, 1ôt ou tard est broyée | environ de la dette publique (c'est- | francs de bénéfices pour Air Là 
4 a: par les tyrannies di ales par- à-dire due à des Etats). France, — Dans une lettre adresséa at 

i . tout où les Re son! Les au personnel de l’entreprise, à tés “ps rer pas l'occasion de son départ de la prési- 
« Re su dence d'Air France, M. Jacques r 

Friedmann annonce que l’année 1é 
1988 sera pour la compagnie La 

EN BREF nale d'une excellente cuvée : le béné- vl 

— dépassera 1 milliard de É 
© Petrofina augmente son leur cêté, appelé à une jouée nationale | francs (716 millions de francs en s. 

capital de 10 %. — Le groupe pétro- d'action le 18 octobre, avec des « arëts | 7987). » 
lier belge Petrofins a décidé mercredi de traveÿ de durée Hmirée », pour pro- Ii 
28 une de tester contre la suppression ; nm 
son capital de 3,4 mibarde de francs de 2079 emplois dans les services 

millions de francs fran- financiers prévue dans le projet de bud- 

çaia}, le portant ainsi à 27,5 milliards get 1989. - _ 
de francs belges (6 milliards de e L 0 des eaux : résul- 

dernières seront réservées aux 
détenteurs de titres anciens, à raison 

ministre de la mer, M. Jacques Mot 
lick, et son prédécesseur, 

k , Ambroise Guellec puisque c'est 
des en vertu d'un décret du 15 avril que 

les indemrités ont 6té diminuées. 

AIRNAIIVIS n° 60 
su € CONOMQIES octobre 

Es 

OT Independent Views of‘ World Affairs, Finance, Science. Every Friday. 

TRADUCTION DU TEXTE CI-DESSUS : 

« NOS ARTICLES PARLENT VOTRE LANGUE » 
The Economist, des analyses indépendantes sur les affaires du monde, de la finance, 

de la science. Tous les vendredis. 
Un an apres Antome 

Thierry Tuffier. 
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Bouygues : flambée et retombée 
Après avoir gagné 23 % mercredi, 

le titre Bouygues a de ue 
eflambé», augmentant de 20%, 
jeudi 29 septembre, à le Bourse de 
Paris. Mais vendredi l'action bais- 
sait de 17,5 %, et la cotation était 
suspendue vers midi. Toutes les 
hypothèses sont émises sur ie ou les 
attaquants — Je magnat britannique 
Maxwell, M. Jérôme Seydoux, 
Chargeurs, M. Jimmy Goldsmith, le 
groupe britannique de BTP Trafal- 
ger, M. Bouygues lui-même... — 
mais aucune n'est vérifiée pour 
heure (/e Monde du 20 septem- 
bre). Vise-t-on le BTP? Vise-t-on 
TF1? Une simple plus-value après 
revente par appartements? Les 
boursiers, les banquiers et même les 
hommes politiques s'interrogent sur 
le mystère Bouygues. 

Les ordres d'achat étaient si mas- 
sifs, jeudi, que le titre a été sus- 
pendu à plusieurs reprises jeudi, E] a 
pu être coté très brièvement vers 
12 h 30, et aussitôt 282 000 actions 
{soit environ 2,4% du capital} 
étaient traitées à 715 F (596 F à la 
clôture de la veille).. Vendredi, les 
cotations était revenue à 590 F 
(— 17,5 %) et 227 000 titres avaient 
été échangés. 

Au total, en deux jours, la hausse 
avait dépassé 40% pour queique 
8,5 % du capital qui auraient changé 
de mains. Avant ces achats mysté- 
rieux, les !2 millions d’actions 
constituant le capital de la firme de 
construction et de travaux publics 
étaient répartis à hauteur de 11 % à 
12% dans les familles Bouygues et 
ARTS: 10 ® dans Clinvest, 
société d'investissement du Crédit 
lyonnais, un peu moins de 5% dans 
le groupe Suez, 5% chez les salariés 
et 5% dans une sousfiliale Bouy- 
gues, 2,7 % à l'UAP, soit 40 % envi- 
ron du capital et au moins 45 % avec 
les droits de vote double attachés 
aux actions narminatives. 
chaque membre de ce groupe ami a 
pu acquérir quelques fractions cette 
semaine, la barre des 50% — le ver- 
rouillage de l'entreprise — est sans 
doute approchée voire dépassée... si 
toutefois on peul considérer que ce 
groupe est soudé ce qui n'est pas sur. 

La baisse brutale de vendredi pour- 
rait d'ailleurs s'expliquer par la réus- 
site des amis de M. Bouygues. 

Quoi qu'il en soit, On ne devrait 
pas tarder à en savoir plus. Tout 
acquéreur de paquet d'actions doit 
se faire connaître dès jors qu'il fran- 
chit les seuils de 5%, 10%, 20% 
(dans ce dernier cas, il doit afficher 
ses intentions), 33% et 50%. La 
déclaration doit se faire à la Société 
des bourses françaises dans un délai 
de cinq séances de Bourse (cinq 
jours boursiers}. 

e Duméni Leblé «actionnaire 
de références da In société de 
Dies De Creriione. — Duméni 
Leblé, par l'intermédiaire de sa filiale 
ia BPIA, Banque d'inves- 
tissement et d'arbitrage, entre à hau- 
teur de 35 % dans le capital de la 
socisté de bourse De Compiègne et 
en devient «l'actionnaire de réfé- 
rence ». Les dirigeants et le personnel 
de la charge conservent une partici- 
pation également de 35 %. Les 30 % 
restants seront ouverts dès l'an pro- 
chain à de nouveaux partenaires. 

o Plus de délai pour le contrôle à 
100 % des sociétés de Bourses. — 
Le conseil des Bourses de valeurs a 
décidé d'autoriser l'ouverture du 
capital des sociétés de Bourse pou- 
vent aller jusqu'à 100 % et cola 
désormais 3ans aucune contrainte de 
délai. Jusqu'alors un calendrier 
précis régissait l'entrée des nouveaux 
actionnaires fixant au 1” janvier 
1990 la prise de contrôle intégrale 
de la société de Bourse. 

Plusieurs circonstances expliquent 
cette accélération du processus : les 
nouvelles normes pour les fonds pro- 
pres des socigtés de Bourse et sur- 
DR PRE Ports © 
l'importante augmentation de caprtal 
(700 miltions de francs) de la SBF 
{Société de Bourses françaises), le 
conseil a observé «que dans ls prati- 

que, le partenaire, appelé à contrôler 
à terme le capital d'une société de 
Bourse, 58 comportait souvent dès 
l'origine an maître des lieux ». 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
ERAMET-SLN 

Fifiale à 70 % de l'ERAP, 15 % d’Elf-Aguituine, 15 % d'IMETAL. 
Au premier semestre 1988, les ventes de produits métallurgiques du 

groupe SLN se sont élevées à 24 527 tonnes contre 20 668 tonnes au premier 
semestre 1987, Se Pr 
des fours électriques de l'usine de 
Amorcée à la fin de 1987, la hausse des prix de vente en dollars s’est très 

fortement amplifiée durant le semestre, cette évolution favorable étant légè- 
rement tempérée, pour le groupe SLN, par une parité du dollar inférieure à 
FN Re: 1987. 

ts tation du volume des ventes maïs surtout des prix de vente a fait 
chiffre d'affaires consolidé de 525 millions de francs au premier 

Éemestre 1987 à 1 308 millions de francs au premier semestre 1988. 
M prise en compte d'un certain nombre d'éléments exceptionnels, les 

tats du premier semestre 1988 se traduisent par une capacité d’autofi- 
nancement de 482 millions de francs et un résultat net de 407 millions de 
francs, après provisions pour impôts sur les bénéfices. Au premier semestre 
1987, le résultat avait été une perte de 251 millions de francs. 
Ces résultats ont permis d'accélérer le désendettement de la société. 
Sur la base des résultats du troisième trimestre, le résultat de provisoires 

l'exercice 1988 devrait confirmer ie rythme du premier semestre. 
Néanmoins l'évolution récente des prix et le retour à une situation où les 

ressources de nickel dépasseront les besoins des consommateurs conduisent à 
envisager les perspectives à moyen terme avec prudence. 

Offre exceptionnelle 
YO IE A PULOE 

votre 205, 
votre 309 

en livraison immédiate * 
avec l’intérieur en CUIR 
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221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “248 21.60.21 
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NEW-YORK, s0sptenre # 

LONDRES, 25 cptemire À 

Nouvelle hausse 

jeu, La he l es jo, pe ame le jun 
valeurs gagnant 16,5 points, à 1 829. 

aillears, 
res OPA de Cable and Wireless. 
tramar et Gateway ont également 

ét£ très fermes à la sulte de rumeurs 
d'OPA. L 

Allied a 5 pence à 
a ES Poe gene à pence à 
sement de la participation de ‘ _ Pa pa! 

Marchés financiers 

Une pause 
Après l'envolée de La Bourss jeudi, 

due en grands partie aux valeurs du 
BTP et à Bouygues en particuker, le 

sur Bouygues. Les cotations repre- 

contrairement à la veille, ce fut avec 

St en en eu 

Par un groupe 
étranger. Et de citer le nom de 
Veléo…. Luchaire, dont les cours 
n'étaient pas suspendus, s'envolait et 
s'apnréciait de pres da 10 %. Parmi 
les autres hausses notables figuraient 
Strafor, Penhoët et see En 
revanche, la Radiotechnique perdait 
plus de 13 % à la suits de la publica- 
tion de mauvais résuitats semestriels, 

TOKYO, sex. # 

journée à ses plus hauts niveaux de 
la séance, qui a été assez active. 

L'indice Nikkeï a gagné 0,8 %, 
soit 223,54 points, à 27 923,67 
Points, après avoir cédé La veille 
près de 52 points. 

Les investisseurs ont été encou- 
ragés par la hausse de Wall Street. 

navals. Etaient aussi en housse les 
pétrolières, les compagnies mari 
times, les automobiles et les instru- 
ments de précision. Recul, en revan- 
che, des valeurs du secteur de 
l'alimentation et de la construction. 

FAITS ET RÉSULTATS 
© Stabilité des résultats du 

exploitation 
lyonnais, après 

s'est inscrit en légère baisse 
(— 1,9%) au premier semestre 
1988, ke recul atteignant 8,3 % en 

actionnairés d'Ufiner d'échanger 
leurs actions contre des actions 
Lyonnaise des eaux, sous le forme 
d'une offre publique d'échange 

(OPE). Réumi le 29 septembre, le 
conseil d'administration d'Ufiner a 
émis un avis favorable à cette opé- 
ration. Celle-ci est motivée par le 
souhait de la Lyonnaise des eaux 
d'augmenter sa j'atepes 
actuellement de 66%, dans Ufr 
ner, qui regroupe les activités 
D nitro et ant du groupe, 

d'Ufiner, ant . France qu'à 
étranger. Sous 

parité d'échange 
deux actions Ufiner pour une 
action Lyonnaise des eaux, 

e La ra Bank se déhar- 
rasse de ses titres Continental. — 
La filiale luxembourgeoise de la 

ue ouest-allemande Deutsche 
Bank lance un emprunt de 
100 millions de francs suisses 
(400 millions de francs français) 
sur cinq ans, assorti d'options per- 
mettant l'achat d'actions du fabri- 
cant de pneus Continental. Cet 

che Bank (Suisse) SA. 
le qui porte un intérêt de 
45%, sera vendu à 120% de sa 

capital du fébrint Ge poste, Lu 
cée fin octobre, en pleine crise 

pour Financer l'achat de 
noue américaine General 

Second marché csction 
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Marché des options négociables 
le 29 septembre 1988 

Nombre de contrats : 15 290. 

Sp£ 

SYSSN 

Nationnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 29 sept. 1988 
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2 c Revenu minimum : salsrier | 40 Avant le second tour des | 12 infirmières : nouvel ordre de | 23 La Mouette, per le Théâtre | 31 M. De Benedetti reprend | Abonnements LIL 2 

l'exciusion ? », par Ctuistion élections cantonales. grève pour le 6 octobre. d'art de Moscou à Chaillot. Olivetti en main. Annonces classées . .... es 
Sa A baigy À 11 Nouvelle-Calédonie : le | — Le lancement de Discovery. | — Le Vili Festival mondial | 32 Polémique sur l'augmen- Campus Er 

co oi préparation du référen- | — Jean-Paul Il exaite « le des théétres de marion- tation des cotisations des ph TITI 

durn ; Les émervaillements parité de l'homme et de la nettes à Charlevitle- cartes bancaires. Météorologie Poe 27 
ÉTRANGER de Bernard Kouchner. femme ». Mézières. 33 La réunion du FMI à Berlin. | jeux ....... 111: 22 

3 Le prix Nobel dela paix. | 14 Communication : la grève | 14 Education : le développe- | 24 Musica à Strasbourg. 84-35 Marchés financiers. Philatélie ........... .27 
4 M. Mitterrand aux Nations dans l'audiovisuel. ment des universités. — Stockhausen à Paris. Rar&-télévision  ..... 26 

unies. : 28 à 30 Les Jeux ofympiques. s 

En Corse Après la signature de l'accord entre les Etats-Unis et leurs partenaires 

L’ex-FLNC | : : : ” rolonge sa trêre | Feu Vert pour la construction de la station spatiale habitée 
Je les ins, les confrères ! 

L'Agence spatiale euro- à l'équipage de huit astronautes qui que le programme européen Les spin tr sa font vrai 
BASTIA péenne, les Etats-Unis, le s'en serviront pour observer l'uni- Colombus (1 à la confé- ment pitié. Ils sont là, ils s'inter- 

de notre correspondant et le Japan ont vers, étudier le comportement de rence spatiale de La Haye en 
jeudi 29 septembre à Washing- l'homme en apesanteur et fabriquer novembre dernier, servira de 

Selon un scénario désormais babi- | ion, ‘un sccord pour la construc. "entucllement de nouvelles subs- bass À le contribution des Européens :c 
Luel, une vingtaine d'hommes armés tion de ia future station spatiale tances impossibles à obtenir sur as er pe er Bouygues, hein ? C'est ren 

e1 cagoulés réunissaient dans la nuit habitée Freedom les Améri- Terre. le de 14 de 13 we? C'est Seycdoux? C'est | | Le - 
du jeudi 29 au vendredi 30 septemn- + de lone APM, qui É dope Lagardère ? T'es pas une idée ? Question fauteuil de direction, 
bre, quelque part dans le maquis, les 
journalistes qu'ils avaient guidés > 
travers bois pour leur annoncer Ja 
décision de l'ex-FLNC de prolonger 
pour une durée indéterminée ia 
trève de cent vingt jours décidée le 
31 mai dernier. 

« La balle est toujours dans {le 
camp de l'Eta Après quatre mois 
de suspension de nos actions mil 
taires, force est de constater 

. qu'aucune mesure fondamentaie 
D 
revendications... » Le porte-parole 
de l'ex-FLNC a évoqué le procès à 
venir de deux militants de l'organi- | iurS 
sation dissoute réputés en être les 
chefs. 

« Le verdict du procès de Charles 
Piero et Felice Tomasi, qui doit 
s'ouvrir le 17 octobre devant la 
cours d'assises de Bordeaux, témoi- 
gnera dans les faits, et non dans les 
discours, si cette volomé est réelle 
au illusoire. » 

les agences spatiales euro- 
(ESA) et américaine 

(NASA) 

longues 
de manière relativement autonome. 

Lorsque l'assemblage de Freedom 
dans l'espace sera achevé, c'est une 
masse de 220 tonmes — vingt fois 
plus que le Mir soviétique — qui êe 
vitera autour de La Terre. Elle 

M. Poher reçu par M. Rocard 

Le financement des partis à Pordre du jour 
« En ioute convivialité» selon 
l'expression d'un de ses membres, Le 
bureau du Sénat, avec son ident 
M. Alain Poher, a participé, le jeudi 
29 septembre, à un déjeuner de tra- 
vail à Matignon autour de 

préparation de la re pariemen- de tion de la session 
taire qui s'ouvre le lundi 2 octobre. 
era qe une telle ee 
s' pas uite depuis de nom- 
breuses années, M. Poher s'est féli- 
cité au terme de cette rencontre + de 
cette excellente innovation ». 
Dans l'entourage du premier 

ue on faisait valoir que Pr 
type rencontre était D ah 
«comme le moyen normal d'entre- 
tenir de dy à hleredes Er A 
ment ». paux points 
évoqués, Le Fe bin des 
poiiique, Le 19 La loi adoptée en 
évrier 1988 prévoit que des aides 
financières soient attribuées aux 
partis et groupements politiques : 

« proportionnellement au nombre 
de parlementaires ». Leur montant 
doit être inséré dans la loi de 

vernemental Le gouvernement a 
confirmé aux sénateurs cette procé- 
Gares st PRIERs que cet amendement 
gouvernemental proposerait entre 
50 millions et prie de francs 
par formation tique représentée 
au Parjement. 

Deuxième point : l’éventuel 
regroupement des élections. Les 
sénateurs se sont déclaré « ouverts à 
da sara » én mettant orient 
en exergue les problèmes tec ues 
hr telle réforme. Dernier point : 
‘audiovisuel. M. Poher a indiqué, à 
issue de cette réunion, le texte 

relatif à la création n Haut 
Conseil . l'au mie qu doit 
remplacer l'actuelle serait 
vraisembtablement examiné début 
novembre par le 

Le regroupement des scrutins locaux 
devrait être mis en chantier 

après les élections municipales 
La nécessic Ge revoir les actuels 

modes de scrutm des assemblées 
locales commence à être admise 
d'un bout à l’autre de l'échiquier 
pre Au moins partiellement. 
Car nul ne remet en cause la loi élec- 
torale pour les municipales, qui 
pourtant avait été violemment com- 
battue par la droite lorsque les socia- 
listes l'avaient adoptée en 1983. 
Bien au contraire ce système, qui 
permet, tout à la fois, à la liste arri- 
vée en tête d'être assurée d'une 
majorité au conseil municipal et aux 
autres de voir leurs représentants 
ns sert de modèle pour les 
réformes envisagées. 

M. Michel Giraud, nouveau 
député RPR du Val-de-Marne, qui 
abandonne, pour cause de cumul, ja 
présidence du conseil régional d'lle- 
de-France, 1 annoncé, le jeudi 
29 septembre, qu'il allait 
une proposition de loi instituant un 
système identique pour l'élection des 
conseillers régionaux. 1] se plaint, en 
effet, que la proportionnelle départe- 
mentale et intégrale, qui est utilisée 
depuis 1986, nc permette pas de 
dégager une majorité stable dans les 
assemblées EM FI H souhaite- 
rait même que cette réforme soit 
votée avant les élections municipales 
de mars 1986, pour que J'on puisse 
grouper, à cette occasion, élections 
municipales et élections régionales. 
En revanche, M. Giraud à manifesté 
son hostilité à l'abandon du scrutin 

@ Deux Palestiniens tués à 
Hébron. — De 
tués, vendre 30 septembre, par 

balles au cours d'affrontements entre 

manifestants et militaires israéliens à 
Hébron, dans le sud de la Cisjordanie 
occupée, a indiqué le même jour la 
radio palestinienne. il y aurait égale- 
ment quatre blessés. — {AFP.J 

À CDEFGH 

majoritaire pour le scrutin can:onal 
Les socialistes, au contraire, ne 

parient pour l'heure que de réformer 
celui-ci, une de leurs idées étant, là 
aussi, de s'inspirer, du mode de scru- 

«une véritable déformation de la 
BE er bas rio: qui 
serait dangereuse à la longue ». \\a 
rappelé que, lorsque le scrutin majo- 
rilaire à été retenu, en 1871, « {& 
France était majoritairement rurale 
et aujourd'hui ce n'est pas dire du 
mal de nos agriculteurs et de nos 

ue pour préparer une telle réforme 
dr faut prendre son temps». Le 
premier ministre lui-même semble 
décidé à mettre en chantier le 
regroupement des scrutins locaux 
dès le lendemaïn des municipales. 

Ce projet est donc à La portée de 
l'Europe. Mais pas à n'importe quel 
prix. Chacun des pays membres de 
l'Agence spatiale européenne se sou- 
vient, en effet, ée la manière dom la 
Nasa l'a flouée avec le projet Space- 
lab. On comprend donc mieux, 
aujourd’hui, la ténacité de l'Europe 
sur Île projet Frecdom, dans la 
mesure où elle financera 4,6 mil 
liards de francs, ce qui est loin d'être 
Je cas des deux autres partenaires de 
la Nasa A ce coût, nul n’hésiterait à 
demander des garanties, tant en ce 
qui concerne l'utilisation à venir de 
la station que l'intérêt technique des 
éléments dont L2 construction serait 
confiée à l'Europe. 

Au moment le plus dur des négo- 
ciations, les Europeens n'avaient pas 
hésité à menacer les Eiats-Unis de 
créer leur propre station orbitale 
desservie par le futur avion spatial 
Hermès. Il est aujourd’hui acquis 

eu, en découvrant le projet de 
budget pour 1989, une très 
mauvaise Surprise : on les avait 
tout simplement oubliées! En 
effet, le projet prévoit, en l'état, 
une baisse de (a TVA de 18,6% 
à 5,5% sur les abonnements 
EDF et GDF, qui réduira en 
moyenne de 100 F pour le gaz et 
de 150 F pour l'électricité ia fac- 
ture annuelle des usagers. Mais à 

conséquence d'encourager 
encore plus le développement du 
chauffage ae, me coûteux 
pour les usagers at la collectivité, 

du « Grand Jury RTL-k Monde » 

Jury RTL- Je Monde », le dimsa- 
che 2 octobre, ëe 18 à 15 à 

19h36 

de Jean-François Lacau, du 
Monde, de Jean-Yves et 
de Béatrice Hadiaje, de RTL, le 
débat étant dirigé par Olivier 
Mazerolie. 

SNURF ACTION PRODUCTION, présente 
les XIe championnats de France de 

: SKATEBOARD au TROCADERO 
les Te 1988 — Noct. le sam de 20hà22h 

vec la grande Rampe d'Enrope 
ANS Sports PORTE SA SA — Snurf : 47-34-44-54 

VOTRE PLANO depuis 8 500 F TTC 
En locction-vente 190 F/mois - 61 mois 

ANS 
LOCATION depuis 200 Fois + Frais de transport 

OUVERT LP DIMANCHE 

Les réseaux de chaleur pénalisés 

Les oubliés du budget 

fer à la station américaine et en 
deviendra partie intégrante. Lance- 
ment prévu : octobre 1996. S'y ajou- 
teront un module autonome et visita- 
ble ( gravitant autour de La 
station et plates-formes porte- 
instruments qui dériveront sur des 
orbites polaires. 

Bref, de quoi meubler 
Ia coopération américano- 

e de la prochaine déces- 
nie, qui commence par un lance- 
ment réussi de Discovery et un 
accord signé le même jour entre tous 
les partenaires de la station. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

) Ÿ Dee Pre ee Te mr 
Gé er Italie (25 QE France 
(13,8 %). PE MA L Grande- 
Bretagne (5 Le: S 

le Poules (LS % ÉDaoemaré 
(1 2) dr le Norvège (4 

mais aussi de pénaliser les habi- 
tants des grands ensembles, 
souvent à caractère social (Sar- 
celles, Vénissieux, Villeur- 
banne, etc.}, principaux 
teurs des réseaux de chaleur. 

secteurs résidentiel et tertiaire — 
utilise des énergies «has de 
gamme » non brülées par ailleurs 
{fioul lourd, charbon, ordures 
ménagères), contribuant ainsi à 
une utilisation plus rationnelle de 
l'énergie. 

Ajoutons qu'un abaïssement 
de la TVA en sa faveur coûterait 

WE pc r l'é 

environ 137 millions de francs au 
total (soit 137 F par an en 
moyenne pour un million de loge- 

l'application de la détaxation 
prévue sur les abonnements au 
gaz et à l'électricité, on écono- 
mise 200 millions de francs, ce 
qui suffit à élargir la mesure aux 
réseaux de chaleur, plaide 
l'AMORCE. Le Parlement tran- 

qui ont à leur tour 
débrayé. À Paris-5 {Mouffetard} 
96 % du personnel est en grève. 

septembre 
a été tiré à 523 738 exemplaires 

Ce matin encore, à la conférence, 
is essayaient de percer cet épais 
mystère en prenant des airs Mmys- 
térieux. Le chef en chef avait diné 
chez quelqu'un avec quelqu'un 

qui lui a confié que ça pourrait 
être quelqu'un qui est quelqu'un. 

Moi, je me marras mine de 
sien. Je l'æ& bouclé. Je voulais 
pas les obliger à mettre le nez 
dans leur pipi, mais bon, à vous, 
je peux bien le dire, allez, trêve 
de cachottsries : c'est qui ? Ben, 
tiens, c'est Bibi. Parfaitement, 

c'est moi qui la fais, cette OPA, 
Je fais une Opération Pour Armi- 
ver. Arriver à me hisser au 
Top 50 du fric at de la célébrité. 

Altez, poussez-vous de là, mes- 
dames Bettancourt et Sinciair. 

Du coup, je fais du lèche- 
vitrines, je regarde, je compare. 
Tapie, c’est un peu cheap. 

Paribas, c'est pas me pointure. 

je vous raconte pas. Paraît que le 
sien, à Saint-Ouentin- 
en-Yvelines, il est tellement 

moderne, tellement beau, qu'on 
le visite après les heures de 
bureau. C'est pes comme mon 

trou à rats. En plus. les copains 
qui se croyaient malms en me 
mettant au coin à droite au bout 

m'étaler à l'écran sur un matelas 

de billets à faire réver cette 

gagne-petit d'Ockrent. 

Mon seul problème — eh oui, 
j'en ai un, — c'est Bouygues. il a 

tellement la trouille que je lui 

pique son empire qu'il essaye de 
te racheter lui-rnème en sous- 
main, 

CLAUDE SARRAUTE. 

Les tensions nationalistes en URSS 

Quinze mille policiers et soldats 
sont déployés en Arménie et en Azerbaïdjan 

DE LA MODEF 
Mode vous séduit, alors que Les pra 
la Mode vous horripilent. Voyages, 

à voi À gartir de 30 F le mètre, la Mode 
qui laisse votre budget intact ou presque. 
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dans les rues durant Le couvre-feu au 
Haut-Karabekh 

Mardi, neuf des onze mem bres du 
comité Karabakh ont été condamnés à 
es enaahe laut hrs à 500 robes 
(plus de deux mois de salaire moyen) 

e POLOGNE : report de la 
visite de M Thatcher. — — La visite 

britannique, 
Mre Thatcher, devait faire en Pologne 
du 16 au 18 octobre a été reportée à 
la demande de Varsovie, en raison de 
la proxmmité des dates de la forma- 
tion du nouveau gouvernement polo- 
ral US a 14 QCOU : 

Sachez el 
communiquer 

e Augmentez 

CARNEGIE® 
leader mondial de !s fonnation conique. 

2. square 
1 3354,61.06. 
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